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A MONSIEUR 


LE BARON DE CORYISART, 

PREMIER MÉDECIN 

• KJ • ■ ‘ • •* 1 
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ONS1EUR, 



La Pharmacopée dont fai V honneur de 
vous présenter l’hommage ne pouvait paraître 
en France sous de meilleurs auspices ; elle 
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riy pouvait trouver un juge plus éclairé: 
P otre suffrage ne peut qu’ajouter beaucoup 
à Y estime et à la considération que de nom- 
breux et utiles travaux ont depuis long-tems 
values à Y Auteur. Puisse cette Traduction 
n être pas tout-h-fait indigne de lui, et mériter 
l’accueil que vous vous empressez d’accorder 
à tout ce qui porte un caractère d’utilité! 


j » 


Votre très-humble et très- 
obéissant serviteur,. 

L. A. PLANCHE. 
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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 


La composition d’une Pharmacopée exige 
une réunion de connaissances qu’il est diffi- 
cile de rencontrer dans un seul homme. Il 
faut être à la fois Médecin praticien et Chi- 
miste exercé aux manipulations pharmaceu- 
tiques. L’auteur de l’ouvrage dont j’ai entrepris 
la traduction , m’a paru réunir ces qualités. 
Avantageusement connu depuis long-tems, 
dans l’Europe savante , par de nombreuses et 
utiles productions, il s’est acquis de nouveaux 
droits à l’estime de ses compatriotes en pu- 
bliant sa Pharmacopée générale. L’accueil 
que cet ouvrage a obtenu des Médecins et des 
Pharmaciens du royaume d’Italie , mç fait es- 
pérer que cette traduction ne sera pas reçue 
moins favorablement des Médecins et des 
Pharmaciens français. J’ai été secondé dans 
cette entreprise , à laquelle j’ai consacré le peu 
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AVERTISSEMENT 
de loisirs que me laissent mes occupations , 
par mon ami le docteur Fouquier, Médecin 
de la Charité, qui a bien voulu se charger de 
revoir la partie médicale de l’ouvrage. 

M. Brugnatelli a placé, à la suite de quel- 
ques articles seulement de la matière médi- 
cale, l’analyse chimique de la substance qui 
s’y trouve indiquée. J’ai tâché de compléter 
ce travail de l’auteur , en y ajoutant ce qui a 
été fait de plus important et de plus exact sur 
cette matière. On y trouvera l’analyse de 
l’ambre gris , de l’aloës , de l’asperge , de l’asa- 
fœtidÆ, de la digitale , de l’aunée, de la noix 
vomique , de la gomme ammoniaque , de la 
gomme gutte , de la gomme arabique , de 
l’ipécacuanha , de la réglisse , du tabstc , de la 
gratiole, des cantharides , et de beaucoup 
d’autres substances plus récemment examinées, 
ainsi que des notes plus ou moins importantes 
sur la nature et les propriétés de plusieurs 
médicamens simples. J’ai remplacé le tableau 
comparatif des poids anciens et des nouveaux 
par une instruction beaucoup plus complète 
de M. le professeur Chaussier, instruction 


DU TRADUCTEUR. 

qui renferme de plus toutes les abréviations 
latines, etc. que les Médecins emploient dans 
leurs formules , et qu’il est très-important aux 
Pharmaciens de connaître. Je me suis rare- 
ment permis des remarques sur la doctrine 
chimique de l’auteur 5 j’en ai fait de plus fré- 
quentes sur les procédés opératoires , parce 
qu’ils sont plus particulièrement du ressort 
des Pharmaciens. J’en ai proposé de nouveaux, 
j’en ai modifié d’autres , soit .d’après les con- 
naissances acquises depuis la publication de la 
Pharmacopée générale, soit d’après ma propre 
pratique. L’auteur destinant plus particuliè- 
ment cet ouvrage à ses compatriotes, n’a dû 
y faire mention que d’un petit nombre des 
eaux minérales usitées en France} j’y ai ajouté 
les résultats d'analyses de celles qui sont le 
plus souvent employées parmi nous dans leur 
état naturel , ainsi que les formules proposées 
ou suivies pour leur imitation. Pour faciliter 
aux lecteurs l’intelligence de certaines déno- 
minations employées dans le cours de l’ou- 
vrage, j’ai placé à la fin de celui-ci les synony- 
mies des nomenclatures de Brugnatelli et des 
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Chimistes français, avec les notes explicatives, 
telles qu’ elles ont été traduites et publiées par 
VanMons. 

Le peu d’accord qui règne quelquefois dans 
la synonymie entre la phrase italienne et les 
dénominations française , latine et anglaise , 
doit, s’expliquer par le soin que j’ai pris de 
conserver fidèlement la nomenclature propre 
à l’auteur. • 

J’ai cru convenable de rectifier sur la gra- 
vure originale la forme de plusieurs vais- 
seaux qu’on exécute beaucoup mieux en France 
qu’en Italie. J’ai substitué à l’alambic italien, 
d’une forme reconnue vicieuse, la figure 
d’un nouvel alambic dont j’ai pu constater 
les avantages. J’ai donné la description et la 
figure d’un serpentin à boule, d’un condensa- 
teur à cylindre ; celles de l’entonnoir à robinet, 
de Boullay, pour la préparation de l’éther 
phosphorique, etc. ; celles d’un nouveau réser- 
voir à gaz, d’un appareil de compression pour 
la fabrication des eaux acidulés gazeuses \ celles 
d’un appareil pour dégager et recueillir l’acide 
carbonique ; enfin , la figure de deux autres 


? 
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DU TRADUCTEUR, 
appareils pour la préparation des éthers et 
du carbonate d’amnioniacjue. 

L’impression de l’ouvrage était presque ter- 
minée, lorsque je me suis aperçu que les articles 
Alcohol avec la coloquinte , avec l’ellébore, 
la mélisse, le quinquina , de même que ceux 
Moxa, Mucilage , Mucilage de gomme ara- 
bique , de Gomme adragant, .de Coings , de 
Gomme arabique mercurielle avaient été omis, 
ou égarés. Ces articles ont été reportés à la suite 
des Préparations pharmaceutiques du deuxième 
volume , sous le titre d 'Articles omis dans la 
Traduction. J’ai réuni , immmédiatement 
après sous le titre d’ Appendice , une série de 
préparations magistrales et officinales, dont 

i « • ^ » 

plusieurs se prescrivent souvent, mais ne sont 
pas assez généralement connues des Médecins 
ou des Pharmaciens. Pour ne pas mériter de 
la part des premiers le reproche de m’immiscer 
dans la prescription des remèdes , j’ai tâché , 
autant qu’il me l’a été possible , de m’adresser 
aux auteurs eux-mêmes , ou à des Médecins 
qui prescrivent souvent ces mêmes remèdes. 
J’ai ajouté une Table de solubilité des sels , 
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AVERT. DU TRADUCTEUR. 

traduite des Elémens de chimie de l’auteur 5 
une autre Table exprimant les degrés aréofné- 
triques etles pesanteurs spécifiques dedifférens 
mélanges d’acide sulfurique et d’eau, par M. 
Vauquelin, etc. Enfin, je me suis efforcé de 
compenser par les nombreuses additions faites 
à l’ouvrage du célèbre chimiste de Pavie, ce 
que le lecteur pourra perdre du côté du style. 
Quel que soit donc le sort de cette Traduc- 
tion , elle m’obtiendra , j’espère , cet hono- 
rable témoignage , que rien de ce qui était en 
mon pouvoir n’a été négligé pour en assurer 
le succès. 
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PRÉFACE. 


Lés rapides progrès qu’ont faits de nos jours 
toutes les sciences expérimentales et sur-tout 
la chimie les importantes réformes introduites 
tant dans son langage que dans la pratique 
de ses opérations , ont donné une grande, 
impulsion au perfectionnement de l’art phar- 
maceutique , art précieux , nécessaire et digne 
à plus d’un titre des travaux propres à en éclai- 
rer toutes les parties. Nous avons vu simplifier 
des procédés compliqués, proscrire diverses 
préparations médicales mal entendues , inven- 
ter d’utiles appareils, et introduire en méde- 
cine de nouveaux médicamens précieux. 

Au milieu d’aussi importantes et d’aussi 
nobles acquisitions , il fallait une Pharmacopée 
quirenfermàtexactementlesprincipalesamélio- 
rations qu’a éprouvées la préparation des médi- 
camens $ il fallait que ces améliorations fussent, 
autant que possible , conformes aux doctrines 
chimiques et médicales dominantes. 

C’est ce que j’ai eu en vue d’exécuter, au 
moins en partie, lorsqu’en 1802 j’ai publié la 
Pharmacopée à l’usage des médecins et des 
pharmaciens de la république italienne. 

J’ai dû dans cette occasion fronder néces- 


Digitized by Google 


ij PRÉFACE. 

sairement beaucoup d’opinions , d’habitudes 
encore enracinées parmi nous , sur-tout celles 
qui avaient rapport au langage pharmaceuti- 
que vulgaire que l’on se proposait de purger. , 
Ce projet que j’avais formé éprouva d’autant 
plus de difficultés dans son exécution que quel- 
ques chimistes et des médecins, d’ailleurs très- 
instruits, regardaient comme une chose funeste 
à la vie même du malade toute espèce de ré- 
forme dans la nomenclature pharmaceutique. 

Cependant toutes ces craintes s’évanouis- 
sent quand on considère que l’ancienne langue 
pharmaceutique , le plus souvent inexacte , 
erronée , peut donner lieu , comme en effet il 
n’est arrivé que trop souvent , à de fausses in- 
terprétations et à des inconvéniens beaucoup 
plus graves qu’on ne peut en redouter de sa 
nomenclature moderne , à-la-fois plus signifi- 
cative et plus scientifique. 

En conséquence , pénétré des grands avan- 
tages qui devaient résulter, tant pour la phar- 
macie que pour la médecine, d’un changement 
total dans cette partie , j’ai substitué ,’ sans 
balancer, la nomenclature chimique réformée 
à l’ancienne nomenclature pharmaceutique. En 
conséquence , tout l’ouvrage a été écrit en lan- 
gage scientifique , entreprise difficile , tentée 
par quelqu autre moderne, mais, à ce qu’il pa- 
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raît, avec de trop faibles moyens pour pouvoir 
réussir. . 

Je suis aujourd’hui pleinement convaincu 
par l’expérience de plusieurs années , que les 
nouveaux noms, que j’ai introduits dans la 
pharmacie , comme je l’avais déjà fait pour la 
chimie , en présentant sans équivoque à l’esprit 
les composans des préparations médicinales 
qu’ils désignent, ont singulièrement facilité l’in- 
telligence de ces préparations et l’exercice de 
l’art. 

C’est à cela sur-tout que je dois attribuer 
l’accueil favorable et inespéré dont le public 
a bien voulu honorer cet ouvrage , et les di- 
verses éditions qui en ont été publiées. 

La marche méthodique que j’avais déjà in- 
troduite dans la Pharmacopée dont je viens 
de parler ayant paru commode , convenable 
sous plusieurs rapports , et plus propre que 
toute autre à présenter avec précision les prin- 
cipales connaissances chimiques et médicinales 
relatives aux préparations qu’elle renferme, je 
n’y ai rien changé dans le présent ouvrage. 

Mais pour rendre cette édition d’une utilité 
plus grande et plus générale , je l’ai augmentée 
des meilleures préparations consignées dans les 
intéressans ouvrages de pharmacie publiés 
depuis peu, et de tous les composés médici- 
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naux plus importans encore employés parbeau- 
coup de praticiens distingués, ou récemment 
introduits en médec ne dans diverses parties 
de l’Europe. Ainsi augmentée , je l’ai intitulée 
Pharmacopée générale. Je dois confesser que 
j’ai rencontré de grandes et quelquefois d’in- 
surmontables difficultés dans la détermination 
des vertus médicales des préparations pharma- 
ceutiques , en voulant les étayer des nouvelles 
théories médicales les plus accréditées , et qui 
en même tems fussent conformes à la pratique. 

Il y a des substances auxquelles on a prêté 
trop légèrement , d’après les théories que l’on 
voulait établir, des vertus que la sévère expé- 
rience a démenties. Il y a des médicamens qui, 
administrés intérieurement, exercent, sans al- 
tération de leurs caractères physico-chimiques, 
une action évidente sur les parois de l’estomac, 
lié par de si grands rapports avec tous les 
systèmes de l’animal vivant , qui produisent 
des effets évidens proportionnés à leur action, 
et qui ont des vertus faciles à déterminer : 
mais la plupart des remèdes introduits dans 
l’estomac sont assujétis à des changemens par- 
ticuliers de la part des facultés sensitives et 
motrices , autant que des forces digestives et 
assimilatrices des animaux vivans , et le plus 
souvent c’est bien moins au médicament près- 
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erit que l’on doit attribuer la propriété en 
vertu de laquelle il agit de telle ou telle ma- 
nière sur l’économie animale, qu’au composé 
qui résulte de cette altération. La cause de 
ces phénomènes mériterait d’être examinée 
soigneusement par les chimistes et par les 
médecins. 

Le soufre insoluble dans les humeurs ani- 
males, poussé avec elles hors du corps vivant, 
est porté dans la circulation d’une manière 
inconnue , et se manifeste par une odeur sul- 
fureuse qui s’exhale de la peau , et par la gué- 
rison des maladies locales externes. L’odeur 
très-fétide que prend en pareil cas la transpi- 
ration annonce une combinaison du soufre , 
puisque cette substance est par elle-même ino- 
dore. On ne peut pas croire quelle sorte de la 
peau avec le gaz flogogène (hydrogène), puis- 
que ce gaz n’a pas été reconnu jusqu’ici faire 
partie de la transpiration gazeuse des animaux. 
S’il est combiné à l’acide carbonique , c’est ce 
qui n’a pas encore été déterminé. Quoi qu’il 
en soit , ce n’est pas au soufre lui-même , mais 
à sa nouvelle association , effet admirable de 
l’attraction chimique qui s’exerce dans l’animal 
vivant , qu’il faut rapporter la vertu de cette 
substance employée comme médicament. 

Le muriate de baryte , qu’on prescrit aux 
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malades , est bientôt décomposé par les phos- 
phates alcalins quon trouve dans le suc gastri- 
que , comme je m’en suis assuré par l’expé- 
rience, et il se forme du phosphate de baryte. 
C’est donc à ce sel plutôt qu’au muriate de 
baryte qu’on doit attribuer ses vertus si van- 
tées , si toutefois le phosphate lui-même n’est 
pas encore sujet à de nouvelles modifications. 

Le fer pris intérieurement est , comme le 
soufre, transporté dans le système animal sous 
forme inconnue , et assimilé à diverses hu- 
meurs. C’est à tort que Wright, cité par Per- 
cival , a nié que les préparations de fer usitées 
comme médicamens passent dans le sang, parce 
qu’avec les réactifs chimiques ordinaires , il 
n’a pu découvrir rien de ferrugineux dans le 
chyle extrait du conduit thorachique des chiens 
tout récemment tués , et nourris trente-six 
heures auparavant de pain et de lait mêlé de 
fer. L’affinité chimique qui s’exerce dans l’ani- 
mal vivant , est régie par des lois sublimes et 
cachées , différentes de celles auxquelles est 
soumise la matière morte , et que le chimiste 
le plus éclairé ne peut observer qu’avec la plus 
grande admiration. 

Quelques médicamens donnent de l’éner- 
gie au système animal , le fortifient , et ont 
été nommés ayec raison par Brown, eæcitans ; 
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d’autres s’opposent singulièrement à la modi- 
fication morbifique produite dans l’excitement 
par l’usage inconsidéré ou immodéré des exci- 
tans, comme l a fait remarquer très-judicieu- 
sement le célèbre professeur Rasori, et comme 
l’a confirmé depuis , par plusieurs observations 
pratiques , le savant professeur Borda. 

Cependant , quand ces médicameus sont 
administrés à l’intérieur , toutes ces admirables 
vertus excitantes ou anti-excitantes ne se mon- 
trent pas dans leur association réciproque 
aussi disposées à se neutraliser qu’on pourrait 
le croire d’après cette belle théorie. En effet, 
quand l’art unit deux médicamens , l’un exci- 
tant , l’autre anti - excitant , en cherchant à 
varier , autant que possible , leurs proportions 
pour que l’un ne prévale pas sur l’autre , 
quoiqu’on émousse ou qu’on diminue même 
la vertu médicale primitive , il en résulte fré- 
quemment un troisième corps d’une activité 
particulière , souvent assez énergique , mais 
qu’on ne pourrait plus rapporter avec certi- 
tude à la classe des remèdes excitans ou à 
celle des anti-excitans. C’est ce qu’on observe 
dans la combinaison faite en certaines propor- 
tions , de l’opium avec l’eau de laurier-cerise , 
de l’opium avec les acides , de l’eau de laurier- 
cerise avec l’ammoniaque , de l’acide prussique- 
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avec les alcohols aromatiques ; du tartrite an- 
timonié de potasse ( tartre émétique ) avec 
l’alcohol ou avec le vin, des aromatiques et 
de F opium avec la digitale pourprée , des pré- 
parations antimoniales avec l’opium ou avec 
le quinquina, de l’opium avec l'ipécacuanha, 
du quinquina avec les acides , des cantharides 
avec le camphre , etc. 

D’autres préparations médicinales se pres- 
crivent également avec avantage ; seides, contre 
certains mouvemens désordonnés ou convul- 
sifs chez des sujets qui n’ont besoin ni d’exci- 
tans , ni d’anti-excitans : tels sont le therrno- 
xide( oxide ) de zinc sublimé (fleurs de zinc, 
v. s. ) , l’ammoniure de cuivre ( cuivre ammo- 
niacal, v. s. ). On ne pourrait, cl’après cela, 
appeler ces remèdes excitans , ni anti-excitans. 
On en peut dire autant de ces médicamens qui 
guérissent certains vices purement locaux , et 
même cutanés , quoiqu’introduits par la voie 
de l’estomac dans la masse des humeurs , ainsi 
que d’un grand nombre de médicamens éner- 
giques appliqués extérieurement. Ne voit-on 
pas les fâcheux effets du mercure prescrit im- 
prudemment à grande dose, dissipés par l’usage 
interne du soufre, des sulfure.s alcalins ou 
terreux , et les effets bien plus terribles encore 
de l’émétique antimonial, détruits avec les 
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décoctions d’écorces ligneuses ? Le soufre , 
les sulfures alcalins et les décoctions n’agissent 
également dans ce cas , ni comme excitans , 
ni comme anti-excitans. On n’a pu voir sans 
surprise , de nos jours , guérir par l’usage de 
quelques bains d’eau de chaux la rhumatalgie 
et la goutte , maladies atroces , souvent ré- 
belles aux remèdes excitans ou anti-excitans 
les plus vantes. Souvent on dissipe la colique 
venteuse avec quelques gouttes d’une solution 
de carbonate d ammoniaque $ on guérit la gale 
et autres maladies de la peau avec des bois- 
sons d’eau de gaz hydrogène sulfuré , et pour- 
tant la vertu de pareils remèdes ne pourrait 
être considérée dans ces cas comme excitante 
ou anti-excitante, quoiqu’elle pût paraître telle 
dans d’autres circonstances , et ce ne serait pas 
sans difficulté qu’on leur assignerait une vertu 
médicale bien certaine. 

Une secte de médecins-chimistes modernes 
admettait deux classes de maladies , les unes 
procédant de l’excès, les autres du défaut d’oxi- 
gène : elle opposait à ces maladies des remèdes, 
supposés désoxigénans ou oxigénans. Les par- 
tisans de cette curieuse théorie ont été en An- 
gleterre , Bedoes , Irwin , Rollo , Jameson , 
Hope, Cleghorn, Currie, Trotter, etc. ; en 
F rance , Guytojv , Fourcroy , Alyon , Baumes , 
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et beaucoup d’autres. Ce ri est pas un sys- 
tème , dit Guvton , c’est l’évidence des faits 
gui a forcé de reconnaître que les substances 
oxigénées étaient médicamenteuses à un degré 
d’autant plus élevé qu elles tenaient plus d’ oxi- 
gène , et le cédaient plus facilement aux ma- 
tières animales. Ou regardait comme remèdes 
oxigénans les thermoxides (oxides) de mer- 
cure , d’antimoine , de fer, le muriate de po- 
tasse thermoxigéné (pxigénèf la diète végétale, 
etsur-toutles acides. On supposait que ces subs- 
tances , qu’on prescrit fréquemment comme 
remèdes , étaient décomposées dans l’animal 
vivant , quelles cédaient leur oxigène , et 
quelles n’excitaient le système animal qu’en 
conséquence de cette altération. Mais à peine 
cette théorie fut-elle annoncée , que je ne pus 
m’empêcher, pour le bien de l’humanité, de 
la combattre dans différens écrits , en faisant 
remarquer que les substances riches du simple 
oxigène, comme sont les acides, qu’on prescrit 
de préférence aux autres corps oxigénans dans 
les maladies asthéniques, loin d’être excitantes, 
exercent évidemment une action opposée , et 
que les acides très-oxigénés , tels que l’acide 
nitrique et l’acide muriatique oxigéné ( ther- 
moxigénés) sont les seuls qui, dans quelques cir- 
constances particulières , puissent agir comme 
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excitans. En effet , les observateurs éclairés 
ne tardèrent pas à se convaincre de l’évidence 
des faits , de l’.effet bien différent des remèdes 
thermoxigénés (oxigénés) et oxigénans, admi- 
nistrés dans les mêmes circonstances. 

Le docteur Scott , en reconnaissant l’acide 
nitrique comme un des plus puissans remèdes 
oxigénans , le recommande également comme 
un médicament très-efficace pour combattre 
les maladies vénériennes , et la vérole elle- 
même. Son efficacité dans ces maladies , pa- 
rait confirmée par quelques observations de 
Bedoes , de Rollo et de Hemmerick. Plusieurs 
médecins anglais pensaient , par cette raison , 
que le mercure et l’acide nitrique dissipaient 
les maladies vénériennes, uniquement en four- 
nissant leur oxigene. Cette opinion a été em- 
brassée par beaucoup de chimistes et de mé- 
decins fiançais. Alyon considéra le mercure 
dans les maladies vénériennes comme inutile 
par lui-même , puisque , selon lui , tout l’avan- 
tage qu’il produisait , devait être attribué à 
son oxigène. Le célébré Baumes classa les 
maladies vénériennes parmi les maladies dé- 
pendantes du défaut d’oxigène. On s’appliqua 
en conséquence à la recherche des oxigénans 
qui étaient réputés succédanés du mercure 
, dans ce genre de maladies. 

• 

•# 
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Mais le résultat des observations médicales 
faites avec soin , tant sur l’acide nitrique que 
sur les autres oxigénans non mercuriels aussi 
vantés , administrés dans la syphilis , ne tar- 
dèrent pas à prouver l’inefficacité de ces re- 
mèdes et l’insuffisance de cette théorie. 

Je ne m’arrêterai pas ici à démontrer com- 
bien il est dangereux et inconvenant en méde- 
cine, comme en chimie, de confondre l’oxigène 
avec le thermoxigène : l’oxigène qui se ren- 
contre dans la plus grande partie des acides , 
encore facile à décomposer , dont l’action pri- 
mitive est de s’opposer aux effets des excitans, 
par conséquent de contre-stimuler ; en second 
lieu de débiliter le système animal en augmen- 
tant quelques sécrétions ; le thermoxigène qui 
fait la base de l’air respirable qui se trouve 
dans l’acide nitrique , dans l’acide muriatique 
thermoxigéné (oxigéné), etc. et dont la vertu 
médicale est excitante. Il me suffit, quant à 
présent, de faire observer que de toutes les 
préparations de mercure usitées dans la syphilis 
récente, Y onguent mercuriel , prescrit en fric- 
tions, s’est trouvé, par une longue et sûre expé- 
rience , un des remèdes les plus efficaces pour 
combattre radicalement cette maladie. Main- 
tenant comment voudra-t-on jamais supposer 
qu’une telle préparation dans laquelle le mer- . 
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cure se trouve très-divisé , mais certainement 
sous forme de métal et non de thermoxide 
( oxide ) comme on l’a cru dans ces derniers 
tems , puisse fournir du tliermoxigène ( oxi- 
gène) pour exciter le système animal et avec 
cela combattre les maladies vénériennes ? 

Tout ne devait-il pas faire soupçonner au 
contraire aux auteurs ou sectateurs de cette 
théorie , que le mercure administré en fric- 
tions dans les maladies vénériennes , exerçait 
plutôt son action en désoxidant le système 
animal, puisque dans son état d’extrême 
division le métal liquide se trouve dans la 
meilleure condition pour se combiner au tlier- 
moxigène (oxigène). 

L’effet cependant le mieux prouvé du mer- 
cure , ou des préparations mercurielles pres- 
crites aux malades, est de diminuer l’excitement 
s’il est excessif, au lieu de l’augmenter. C’est 
à cela sur-tout que nous devons attribuer les 
effets avantageux obtenus des mercuriaux 
dans l’hépatite aiguë , dans les inflammations 
de la gorge , de la vessie , des autres viscères , 
dans le stade inflammatoire jde la petite vérole, 
et dans la diathèse sthénique de beaucoup 
d’autres affections où les anti-excitans et les 
débilitans sont indiqués et avantageusement 
prescrits. 
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On devra donc préférer le mercure à tout 
autre médicament dans la syphilis récente , 
non-seulement parce qu’il diminue cet état 
inflammatoire ou sthénique , qui le plus sou- 
vent se manifeste dans le système lympha- 
tique et membraneux des sujets affectés de 
maladies vénériennes, mais parce qu’il rend 
presqu’inerte le virus lui-même en s’y associant 
d’une manière particulière, ou en le détermi- 
nant vers certains émonctoires par lesquels 
l’organisme s’en débarrasse. 

Si le mercure à l’état salin ou d’hyperther- 
moxide ( suroxidé ) a produit des résultats 
avantageux dans quelques cas de maladies 
vénériennes , il est très-présumable qu’il les 
doit à la décomposition qui s’est opérée préa- 
lablement dans le système animal, de la pré- 
paration mercurielle , et à la revivification du 
métal , seul état dans lequel il semble propre 
à combattre ces maladies cruelles. C’est pour 
cela qu’il m’a paru avantageux de désigner les 
vertus médicinales du mercure ou des prépa- 
rations mercurielles par les mots d 'anti-syphi- 
litique ou débilitante , plutôt que par ceux 
d excitante ou de thermoxigénante ( oxigé- 
nante) comme on l’avait fait d’après quelques 
théories modernes très-accréditées. 

De tout ceci on doit cependant conclure que 
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par rapport à la vertu médicinale de beaucoup 
de préparations pharmaceutiques , la nature 
se tient encore cachée sous un voile épais , et 
qu’il reste beaucoup de lacunes k remplir , ce 
qui ne pourra s’obtenir que par la comparai- 
. son de beaucoup de faits confirmés par l’ex- 
périence de praticiens habiles. 

J’ai cru convenable de conserver dans cette 
Pharmacopée plusieurs formes différentes d’un 
même médicament qui , quoique tombées en 
désuétude, sont encore en grande vénération. 
Il serait difficile de persuader tout d’un coup 
que beaucoup d’onguens ne sont autre chose 
que des cérats, que Y onguent de lamère (v. s.) , 
possède la même vertu médicale que lediachy- 
lon simple (v.s.), que nous avons nommé cérat 
d’oxide de plomb demi-vitreux ; que l’onguent 
nutritum (v. s. ) est identique par son effi- 
cacité médicale avecle cérat de Goulard (v. s.) 
que j’appelle cérat d’acétate de plomb ; que non- 
seulement la graisse tliermoxigénée (oxigénée) 
pourrait suppléer aux graisses tant vantées 
de différens animaux, etc. qu’on a sans incon- 
vénient bannies des Dispensaires, mais quelle 
pourrait aussi remplacer beaucoup de cérats et 
d’onguens. 

A chaque article des préparations pharma- 
ceutico-médicales, j’ai cru convenable d’ajouter 
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la synonymie latine , anglaise et française pour 
la facilité des étrangers, sans oublier l’ancienne 
nomenclature , et en conservant , comme je 
l’ai fait ailleurs , l’ordre alphabétique. 

Je ne doute pas que les personnes de l’art 
qui connaissent les difficultés que présente 
l’exécution d’un semblable ouvrage , n’accor- 
dent leur indulgence à celui-ci ; elles supplée- 
ront à ce qui y manque par l’étendue de leur 
savoir. 
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PHARMACOPÉE 

GÉNÉRALE. 


VÉGÉTAUX 

ET PARTIES DES VÉGÉTAUX, 

Que l’on conserve dans la Pharmacie , pourl 
Médicinal. 



A. 

A.BSINTHE (grande), rtemisia a-bsinthinTTrrLiiii . 

Feuilles et sommités ; d’une odeur forte, d’une saveur 
assez amère. 

* La décoction de cetteplante, analysée par Kunsemul- 
ler, a. produit de la résine sèche, du muriate de potasse, 
un acide végétal , dont la nature n'est pas indiquée , et une 
combinaison de cet acide avec la potasse. 

Le résidu des décoctions incinéré a fourni du muriate 
de potasse , du sulfate de potasse , du carbonate de chaux 
et d’alumine , du sulfate de chaux , de la silice et de 
l’oxide de fer. 

U faut ajouter à ces différens produits , de l’extrait , une 


* Les Notes ajoutées par le Traducteur , commencent par un * et 
finissent parla lettre initiale de son nom (P. 3 
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2 PHARMACOPÉE GÉNÉRALE. 

huile volatile , très-aromatique que cette plante réc&e en 

abondance. (P.) 

Absinthe pontiqüe , Artemisia pontica. Lin. 
Feuilles et sommités ; d’une odeur forte , d une saveur 
amcre. 

ACHE DES MARAIS, Apium grciveolens. Lin. 
Racines , semences , feuilles. 

Les racines et les semences contiennent peu d’huile 
volatile très-aromatique. 

ADRAGANTHE (gomme), Astragalus traga- 
cantha. Lin. Gomme en petits morceaux vermi- 
formes. Insipide , inodore , blanche. 

* La gomme adraganthe contient à-peu-près les mêmes 
principes que la Gomme arabique, ( Foyez ce mot. ) (P.) 

AGARIC BLANC , B oie tus ugaricum. Alioni. 

Fungus privé de son écorce. 

* Contient , d’après Bouillon-Lagrange , un acide libre, 
beaucoup de résine , de la matière extractive , du sulfate 
de potasse , du sulfate de chaux , du muriate de potasse , 
une matière animale, du phosphate de fer et de chaux. (P.) 

Agaric de chêne, Boletus igniarius. Lin. Fun- 
gus préparé. 

* Contient , selon Bouillon-Lagrange qui a fait l’analyse 
comparée de cette substance avec l’agaric blanc, i° une 
matière extractive soluble dans l’eau , du sulfate de chaux 
et du muriate de potasse. 2 0 La matière épuisée par l’eau 
et incinérée a donné des phosphates de chaux et de ma- 
gnésie , et du fer. 3° L’alcohol n’en sépare qu’une très- 
petite quantité de résine. Les alcalis y démontrent la pré- 
sence d une matière animale, mais en moins grande quantité 
que dans l’agaric blanc. (P- ) 

AIGREMOINE , Agrimonia eupatoria. Lin. 
Feuilles légèrement styptiques. 
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AIL. milium sativum. Lin. Les bulbes; con- 
tiennent un sucre âcre, d’une odeur forte, diffusible; 
perd tous ces caractères par la coction. 

* Vingt livres d’ail distillées avec s. q. d’eau , ont fourni 
4 gros d’huile volatile citrine , dont les premières portions 
surnageaient l’eau ; celles qui vinrent ensuite étaient plus 
pesantes que ce fluide. L'odeur dé" cette huile est très- 
pénétrante , sa saveur âcre , caustique ; elle agit sur l’épi- 
derme à. la manière des vésicans. 

Le suc de l’ail , à la dose de 2 onces 2 gros 38 grains , 
a fourni : 

, onces, gros, grains. 


Extrait mucilagineux 7 12 

Matière albumineuse séchce. ... 3 7 

Parenchyme sec. . 48 

Eau de végétation 1 3 9 


Total 2 1 38 


Produit des cendres de l’ail. 

,> , . ... 1 

Deux gros 28 grains de cendres d’ail contiennent : 

SHtgrains. 

Potasse et carbonate de potasse 33 

Sulfate de potasse mêlé d'un peu de muriate 

de potasse 58 

Alumine 2 

Phosphate de chaux i 5,6 

Oxide de fer i ,5 

Magnésie 9 s 

Chaux 14 

Silice 8 


Analyse de l’ail, par Cadet. Journalde Phys. (P.) 
ALCHIMILLE , Alchemilla vulgaris. Lin. 
Feuilles. r 

' ALKEKENGE, Phy salis ctlkekengi. Lin. Baies 
et feuilles. 


\ . 
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ALLIAIRE, Erysimum Alliaria. Feuilles. 
ALOES , Aloë perfoliata. Lin. Suc épaissi, amer, 


aromatique, jaune. 

* Contient, suivant Tromsdorff, 

Extrait savonneux amer o,-j5 

Résine o,a5 

Quelques traces d’acide gallique. 

Selon Bouillon-Lagrange et Vogel , 

Principe extractif. d,68 

Résine o,3a (P.) 


Aloes bois. Aloë ojffîc inarum. Lin. Bois. 

AMANDIER AMER ET DOUX, Amygdalus com- 
munis. Lin. Semences amères et douces. 

AMBRETTE, Hibiscus abelmoschus. Lin. Se- 
mences réniformes , chagrinées , blanches en dedans , 
farineuses ; elles répandent une odeur d’ambre , soit 
qu’pn les frotte ou qu’on les mâche. 

AMMI 3 Sison ammi. Lin. Semences. 

AXBKI , Anethum graveolens. Lin. Feuilles, 
semences; d’une saveur chaude, piquante. 

* Cette semence fournit beaucoup d’huile volatile presque 
incolore. (P.) 

ANGÉLIQUE , Angelica Archangelica. Lin. 
Racines , feuilles , sentences. Plante aromatique. 

*La racine de cette plante, quoique très-odorante, fournit 
très-peu d’huile volatile. (P. ) 

ANGUSTURE, Brucea anti-dysentevica. Banks. 
Ecorce amère , aromatique. 

*11 existe dans le commerce plusieurs écorces qu'on vend 
sous le nom d’Angusture. J’ai fait connaître ces différentes 
variétés dans un Mémoire lu à la Société de médecine de 
Paris en juin 1807. {E'oyçz Journal de médecine.) (P.) 
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ANIS , Pimpinella anisum. Lin. Semences . % 

* Aromatiques , douces , contiennent beaucoup d'huile 
volatile. (P.) 

Anis étoile, lllicium anisatum. Lin. Fruits. 

* Contiennent peu d'huile volatile, très-aromatique. (P.) 

ARISTOLOCHE LONGUE, Aristolochia cle- 
matitis. Lin. Les racines; d’une odeur flagrante, 
d’une saveur amère. 

Aristoloche ronde , Aristolochia rotunda. Lin. 
Racines; comme les précédentes. 

ARMOISE , Artemisia vulgaris. Lin, Feuilles. 

ARNIQUE , Arnica montana. Lin. Racines, 
herbe. Amarescente, légèrement âcre; et les fleurs 
un peu aromatiques. 

*Les fleurs contiennent un acide libre analogue à l’acide 
gallique. Bouillon-Lagrange. (P.) 

ÀRTHANITA, Cyclamen arthanita. Lin. Ra- 
cines fraîches. 

ARUM, Arum maculatum. Lin. Racines fraîches; 
imprégnées alors d’un suc âcre: quand elles sont 
sèches, ce suc est inerte. 

* Contient beaucoup de fécule amylacée, d’après les exp& 
riences de M. Parmentier. (P.) 

ASA FOETID A, FerulaAsa fœtida. Lin. Gomme 
résine , avec odeur d’ail très- forte. 

* Analysée par Tromsdorff, quatre onces ont produit : 

onces, gros, grains. 


Huile volatile surnageant l’eau. . 33 

Huile pesante 20 

Résine d’un brun clair 7 12 


Extrait brun, amer, d’une saveur 

nauséabonde et très-peu alliacée. 2 4 (P.) 
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ASARUM, Asarum Europceum. Lin. Feuilles et 
racines ; d’une saveur amère , âcre , nauséeuse. 

ASPERGE , Asparagus off. Les jeunes' pousses , 
les racines* 

* Les principales substances fournies par le suc de l’as- 
perge , sont i° la fécule verte, composée elle-mcme de 
trois substances ; la première , insoluble dans l alcohol qui 
se rapproche beaucoup des matières animales; la seconde, 
désignée sous le nom de cire végétale ; la troisième , qui 
paraît tenir le milieu entre les huiles volatiles et les résines. 

Le suc filtré contient de l’albumine , du phdsphate de 
potasse , du phosphate de chaux , ce dernier retenu en 
dissolution par l'acide acétique libre , de l’acétate de po- 
tasse , une matière extractive , un sel triple à base de chaux 
et d’ammoniaque , dont la nature n’est pas connue , enfin 
un principe colorant. (Robiquet jeune. ) 

Depuis la publication de cette analyse , MM. Vauquelin 
et Robiquet ont découvert dans les asperges une matière 
sucrée semblable à la manne , et un nouveau principe cris- 
iallisable comme les sels, qui n’est cependant ni acide, 
ni sel neutre , et dont la solution dans l’eau n’est affectée 
par aucun des réactifs qui sont ordinairement employés 
pour reconnaître la présence et la nature des sels dissous 
dans ce liquide. (P.) 

ASPLENIUM, Asplénium ceterach. Lin. Herbe. 

r 

AUNEE, Inula heleniùm. Lin. Racine sèche, 
aromatique ; d’une saveur âcre , piquante. 

* La racine d’aunée contient i° une huile volatile cris- 
tallisable ; a° une fécule particulière ; 3° une matière 
extractive ; 4° de l’acide acétique libre ; 5° une résine cris- 
tallisable; 6 ° de l’albumine ; ■j° de la matière fibreuse. La 
cendre contient du carbonate de chaux , du carbonate de 
magnésie , de la silice et une trace de fer. 

Fuhke, Annales de Chimie, tom. 76 , p. 98 . (P.) 
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AURONE , Artemisia abrotanum. Lin. Feuilles; 
d’une odeur forte et d’une saveur amère. Elles 
donnent une belle couleur verte à l’alcohol. 

AVOINE, Avenu sativa. Lin. 

* Les cendres de cette semence contiennent du phosphate 
de chaux et de la silice. Vauquelin. (P.) 

AYA PANA , du genre Eupatorium. Ventenat. 
Racine , tige ; d’une odeur de menthe. 

B. 

BACILE ou Christ marine , Christmum mariti- 
mum. Lin. Herbe. 

BALSAMINE, Momordica balsamina. Lin. 
Fruit. 

* Beaucoup d'albumine végétale d'après les expériences 
du traducteur. (P.) 

BARBE DE BOUC, Tragopogon pratense. Lin.^, 
Racines. 

BARDÀNE , Arctium lappa. Lin. Semences 
légèrement âcres ; racines d’une saveur douce , un 
peu austère, et ensuite amère. 

BASILIC , Ocjmum basilicum. Lin. Feuilles , 
semences. 

* Huile volatile. (P.) 

BAUME DE COPAHU, Copaijera ojf. Lin. 
Résine liquide , soluble dans l’alcohol ; la solution 
a une odeur fragrante.- Ce n’est point un baume, - 
mais une combinaison d’une résine avec une huile 
volatile aromatique. 

Baume de la Mecque , Baume oriental , Amjris 
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opobalsamum. Lin. Résine liquide, d’une odeur mixte 
de sauge et de romarin. 

Baume du Pérou, Myroxylon peruiferum. Lin. 
Baume noir , d’une odeur agréable , d’une saveur 
chaude mordicante ; il est peu soluble dans l’alcohol. 

Baume de Tolu, Toluifera balsamum. Lin. 
Baume d’une couleur obscure , d’une odeur agréable , 
flagrante, ressemblant quelquefois à celle du citron 5 
a une saveur aromatique douceâtre. 

BDELLILM. (La plante qui le produit est incon- 
nue. ) Gomme résine noirâtre , d’une saveur sem- 
blable à celle de la myrrhe. 

BECCABUNGA, Veroiüca Beccabunga. Lin. 
Racine herbacée; d’une saveur légèrement amère. 

* Les feuilles de cette plante sont employées en France 
de préférence à la racine; elles contiennent, indépen- 
damment du principe âcre volatil, de l’albumine végétale 
d’après Fourcroy , et beaucoup de sulfate de chaux d’après 
les expériences du traducteur. (P.) 

BELLADONE, Atropa Belladona . Lin. Feuilles 
et racines ; 'contiennent beaucoup de principe narco-» 
tique. 

* Le principe narcotique des feuilles de la belladone est 
soluble dans l'alcohol, d’après les expériences de M. Vau- 
quelin. La matière insoluble dans l'alcohol est composée, 
suivant le même chimiste , d’une matière animale , de 
sulfate, d'oxalate acidulé, et de nitrate de potasse. Ce 
dernier*el est enlevé en partie par l’alcohol bouillant. (P.) 

BENJOIN, Styrax Benzoin. Lin. Baume ou suc 
concret, d’un rouge obscur, d’une odeurtrès-agréable ; 
contient beaucoup d’acide benzoïque , est entière- 
ment soluble dans l’alcohol. . ..... 
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BENOITE, Geum urbanum. Lin. Racine. 

* Deux onces de cette racine sèche, analysées par Mé- 
landri et Moretti , ont fourni : 

onces, grains. 


Résine.' 23 

Tannin 1 18 

Extractif oxigénable. ......... i8i 


Extrait savonneux , acide gallique , 
rauriatede potasse , muriale de ma- 
gnésie , nitrate de potasse , malate 


acidulé de chaux ) 

Extractif muqueux ga 

Tissu ligneux. . i 16 

Huile volatile , perte et eau 76 

<P) 


BERBERIS, Bcrberis vulgaris . Lin. Fruits rouges, 
contenant un suc acidulé , principalement composé 
d’acide maligne. 

BÉTOINE , Betonica ojfficin. Lin. Feuilles. 

BISTORTE, Poljgonum Bistorta. Lin. Racine ; 
delà grosseur du petit doigt, vermiculaire , d’une 
couleur brune extérieurement et rouge à l’intérieur , 
d’une saveur astringente; précipite en noir le sulfate 
de fer. 

BOIS ROSE DE RHODES , Genista Canarien- 
sis. Lin. Bois un peu rouge, qui, chauffé, «répand une 
odeur de rose. 

BOTRYS, Chenopodium Botiys. Lin. Herbe. 

BOUILLON BLANC, Verbascum Thapsus. Lin. 
Herbe, fleurs. 

BOURRACHE, B orra go off. Lin. Herbe et fleurs. 

* Cette plante contient beaucoup de nitrate de potasse 
et une matière végéto-animale. 
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Steinacher a trouvé du sulfate de chaux dans l’eau dis- 
tillée de bourrache. 

Boullay a observé que cette eau , récemment distillée , 
rougissait la teinture de tournesol , et quelle finissait par 
verdir le sirop de violettes; il attribue ce phénomène à la 
décomposition de l'acétate d’ammoniaque, sel dont les élé- 
mens se trouvent dans la matière végéto-animale. (P.) 

BRANG-URSINE, Acanthus mollis. Lin. Feuilles. 

BR10IVE, Brionia alba. Lin. Racine , suc $cre , 
fécule insipide. 

BUIS , Buxus sempervirens . Lin. Bois. 

c. 

CACAO, Theobroma Cacao. Lin. Semences; 
huile connue sous le nom de beurre. 

CACHOU, Mimosa Catechu. Lin. Suc condensé, 
noir, astringent, laissant une saveur douce. 

* Selon l’analyse de Dawi, 200 grains contiennent 109 
grains de tannin. (P.) 

r 

CAFE , Cofflœa arabica , vel occidentalis. Lin. 
Semences ; contiennent un nouveau principe selon 
Chenevix , l’acide acétique de Pajssé t acide gal- 
lique de Cydet. 

CALAGUALA. ( La plante n’est pas encore bien 
connue. ) La racine. 

* Cette racine , analysée par M. Vauquelin , lui a fourni: 
i° un peu de sucre ; 2 0 une huile rouge très-àcre et peu 
volatile ; 3° une grande quantité de mucilage , légèrement 
coloré , d’unè saveur douce et muqueuse ; 4° une petite 
quantité d’amidon. Le résidu incinéré a produit du muriate 
de potasse et du carbonate de chaux. 
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M. Vauquelin paraît considérer l’huile âcre soluble dans 
l’eau à l’aide du sucre ou du mucilage , comme le principe 
actif de cette racine. (P.) 

CALAMENT , Melissa calamintha. Lin. Feuilles 
aromatiques. 

* Cette plante fournit peu d’huile volatile. (P.) 
CALAMUS AROMATICUS , Acorus Calamus. 

Lin. Racines noueuses ; d’une odeur forte , saveur 
aromatique , amère. 

* Contiennent de l’amidon. (P.) 

CAMOMILLE COMMUNE, Matricaria chamo- 

milla. Lin. Les fleurs. La plante fournit une huile 
bleue. 

Camomille romaine , Anthémis nobilis. Lin. 
Fleurs j d’une odeur agréable aromatique; saveur 
amère, nauséeuse. 

* Huile volatile peu abondante. (P.) 

CAMPÊCHE, Hœmatoxylum Campechianum. 
Lin. Bois rouge, dur, pesant. 

CAMPHRE , Laurus camphora. Lin. Substance 
concrète, très-odorante, volatile. 

CANNELLE BLANCHE , Canella alba. Lin. 
Ecorce aromatique d’une odeur presque semblable à 
celle du girofle. 

Cannelle de Coromandel ou Petite Cannelle, 
Laurus cassia. Lin. Ecorce aromatique. 

Cannelle Giroflée , Mjrtus cariophyllata Lin. 
Ecorce aromatique d’une odeur semblable à celle du 
girofle. 

Cannelle royale, Laurus cinnamomum. Lin. 
Ecorce aromatique d’une légère couleur jaune. 
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CAPILLAIRE , Adianthum Capillus Verte ris. 
Lin. Herbe. 

CAPRIER , Capparis spinosa. Lin. Ecorce de 
la racine , boutons non épanouis. 

CARDAMOME (grand) , Amomum grana para- 
disi. Lin. Semences d’une odeur légèrement aroma- 
tique ; d’une saveur âcre. 

Cardamome (petit), Amomumcardamomum. LiN. 
Semences avec la capsule. 

CARLINE, Carlina acaulis. Lin. Racine. 

CAROTTE, Daucus carota. Lin. Racines ; con- 
tiennent une substance sucrée et gommeuse ; semences 
aromatiques. 

* La carotte contient de plus une matière colorante et 
une assez grande quantité de fécule amilacée. (P.) 

CAROUBIER, Ceratonia siliq ua. Lin. Fruit. * 

CAR TH AME, Carthamus tinctorius . Lin. Fleurs, 
semences. 

* Les fleurs de carthame analysées par M. Dufour-Delpit 
lui ont fourni, i° un peu d'eau ; a° une poussière com- 
posée des débris de la plante et de sable ; 3° une matière 
qui paraît mériter le nom d’albumine végétale , colorée 
d un jaune vert ; 4° de l’extrait soluble dans l’eau, composé 
d’une matière colorante jaune, de sulfate de chaut, et de 
sulfate de potasse; 5 ° de l’extractif soluble dans l’alcohol, 
mêlé de matière colorante jaune , de muriate et d’acétate 
de potasse; 6° de la résine; 7 0 de la cire d’une espèce 
particulière ; 8° de la matière colorante rouge ; 9 0 du corps 
ligneux; 10“ de l’alumine, de la magnésie, de l’oxide 
rouge de fer et du sable. ( P. ) 

CAR VI, Carum carvi. Lin. Semences aroma- 
tiques. 

* Contiennent beaucoup d’huile volatile. (P.) 
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CASCARILLE, Croton cascarilla. Lin. Ecorce 
semblable au quinquina ; amère, aromatique ; s’en- 
flamme sur les charbons ardens, en répandant une 
odeur de musc. 

*Les ^..oduits de 8 onces de cette écorce, analysée par 
Tromsdorff, sont : 


Mucilage et principe amer. . . . 

Résine 

Huile volatile 

Matière fibreuse. 

Eau 


onces gros grains. 

i 4 

1 i 49 



48 (P.) 


CASSE, Cassia fistula. Lin, Le fruit ou la pulpe 
des gousses, doux, un peu âcre. 

* La pulpe de casse est composée , d'après M. Vauquelin , 
de parenchyme , de gluten , de gélatine , de gomme, d’ex- 
trait , de sucre et de valves. (P.) 

CASSIA LIGNE A. P oyez Cannelle de Coro- 


mandel. 

CATAIRE , Nepeta cataria. Lin. Herbe. 
CENTAUREE (petite), Gentiana centaurium. 
Lin. Herbe fleurie; très-amère. 

CERFEUIL, Scandiæ cœrefolium. Lin. Feuilles. 
CERISIER, Prunus cerasus. Lin. Fruits, noyaux. 
CHAMEDRYS , Teucrium chamœdrys. Lin. Les 
feuilles. 

CHAMEPITYS , Teucrium chamcepitys. Lin. 
Herbe. 

CHANV RE , Cannabis saliva. Lin. Herbe , se- 
mences. 

* Huile fixe colorée , fécule amilacée ; principe eni- 
vrant. (P.) 

CHARDON BÉNI, Centaurea benedicta. Lin. 
Feuilles ; d’une saveur amère pénétrante.’ * 
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* Cette plante contient beaucoup de nitrate de po- 
tasse. (P.) 

CHARDON-MARIE , Carduus marianus. Lin. 
Feuilles et semences. 

CHAUSSE-TRAPE, Calcitrapa centaurea. Lin.. 
Racines. 

* La racine de cliausse-trape est composée d’une ma- 
tière ligneuse , d'une matière gommeuse , d'une matière 
résiniforme, d’une substance animalisée, d’acétate de po- 
tasse, de sulfate de potasse et de sulfate de chaux , de 
muriate de chaux et de potasse , d’une matière colorante 
verte , d'une petite quantité d’acide soupçonné être de 
l’acide acétique , d’un peu de silice. 

Analyse de la chausse-trape , par M. Figuier. Bulletin 
de Pharmacie. (P.) 

CHÉLIDOINE, Chclidonium maj us .Lin. Racine ; 
d’une odeur forte, d’une saveur âcre, amère. 

CHÊNE, Çuercus robur. Lin. Feuilles, écorce 
astringente. 

CHENOPODIUM, Chenopodium ambrosioïdes. 
Lin. Herbéd’une légère odeur fragrante ; d’une saveur 
aromatique, âcre. 

CHICORÉE, Cichorium intjbus. Lin. Feuilles, 
racines; amères. 

* Cette plante , d’après les observations du traducteur, 
contient du nitrate de potasse , dont la quantité varie sui- 
vant la nature du terrain qui a servi à sa culture. Il a vu, 
en 1807 , des feuilles de chicorée cultivée aux environs de 
Paris , dont l’extrait , traité par l’alcohol bouillant , lui a 
fourni près d'un huitième de nitre très-pur. Le résidu 
chauflq dans un creuset de platine a laissé une cendre très- 
riche en alcali , contenant du sulfure de potasse et du mu- 
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riate dépotasse; en versant un acide sur cette matière, il 
s’en dégage une odeur de poudrette extrêmement fétide, 
indépendamment du gaz hydrogène sulfuré. (P.) 

CHIENDENT , Triticum repens. Lin. Racine. 

* Cette racine contient de l'amidon et de la matière 
sucrée ; elle mériterait d'être examinée de nouveau. (P. ) 

CIGUË, Conium rnaculatum.Liiii. Feuilles; con- 
tiennent au printcms un principe narcotique et âcre. 

* Il serait très-utile de fixer l’époque de la végétation où 
cette plante doit être récoltée pour l’usage de la médecine. 
J’ai remarqué qu’au printems elle contenait peu d’albumine 
végétale , tandis que cette substance y est très-abondante 
vers la fin de juin ou au commencement de juillet, sur- 
tout si la saison a été sèche et chaude. (P.) 

Cigdé aquatique, Phyllandrium aquaticum. Lin. 
Semences. 

CITRON, Citrus medica. Lin. Suc acide du fruit 
et écorce; huile aromatique; feuilles amères , aroma- 
tiques; fleurs trcs-odorantes. 

CLÉMATITE, Clematis recta. Lin. Feuilles, 
fleurs. 

COCHLÉARIA, Cochlearia off. Lin. Feuilles 
fraîches; d’une odeur particulière, et d’une saveur 
âcre. 

* Cette plante contient beaucoup de sulfate de chaux qui 
se précipite pendant l'évaporation de son suc. (P.) 

COIGNASSIER, Pjrus cydonia. Lin. Fruit, 

semences. 

* Le suc des fruits contient de l’acide malique, d’aprèj 
Scheele. (P.) 

COLCHIQUE , Colchicum autumnale. Bulbes 
fraîches ; âcres en été , inertes eu automne. 
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*MM. Mélandri et Morelti , qui ont analysé la colchi- 
que , ont observé qu’au commencement de l’hiver le prin- 
cipe sucré est changé en principe âcre. Le résultat de leur 
analyse offre pour principe constituant du colchique , du 
tissu parenchymateux, de l'amidon, de l’extractif muqueux, 
du sucre , du gluten , de l’albumine végétale , de l’extractif 
amer et âcre , de l’extractif oxigénable , de la résine , de 
l’acide malique , de la chaux , de l’acide muriatique. (P. ) 

COLOQUINTHE, Cucumis colocynthis. Lin. 
Fruit, blanc, spongieux; d’une saveur càcre, amère, 
nauséabonde. 

* Beaucoup de résine , de mucilage et d'albumine. (P.) 
COLUMBO. Selon Wildenow, la plante est une 

espècedc Bryonc. Racines aromatiques dans lesquelles 
on distingue trois couches. Elles perdent leur arôme, 
si on ne les préserve du contact de l’air. 

* Cette racine, d’après les expériences du traducteur, 
contient un quart de son poids d’amidon. (P. ) 

CONCOMBRE CULTIVÉ , Cucumer sativus. 
Lin. Semences. 

Concombre sauvage, Momordica elaterium. Lin. 
Les fruits récens. 

* Contient une quantité considérable de matière végéto- 
animale, d’après les observations du traducteur. (P.) 

CONSOUDE (grande), Sjmphitum off. Lin. 
Racines. 

Consogde royale, Delphinium consolida. Lin. 
Fleurs. 

CONTRA YERVA, Dors ténia contra yerva. Lin. 
Racines. 

CORIANDRE , Coriandrutn sativum. Lin. Se- 
mences , sphériques ; d’une odeur désagréable étant 
fraîches, qui devient agréable par la dessiccation. 
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COSTUS AMER , arabique , doux. Costus arabi- 
cus. Lin. Racines. 

COTON, Gossypiumherbaceum.'Lin. Enveloppe 
lanugineuse des semences. 

COURGE, Cucurbita pepo. Lin. Semences insi- 
pides. 

CRESSON, Sisymbrium nasturtium aquaticum. 
Lin. L’herbe fraîche étant frottée entre les doigts a 
une odeur et une saveur légèrement âcres ; elle perd 
par la dessiccation et par l’ébullition tous ces carac- 
tères. 

* L’extrait de cresson n’est peut-être pas aussi inerte 
qu’on se l’imagine ; il contient un sel ammoniacal, dont la 
nature mériterait d'être examinée. 

Le célèbre Proust m’a assuré avoir observé , dans une 
des provinces de l'Andalousie , du cresson contenant beau- 
coup de nitrate de potasse , quoique le sol silicéo-calcaire 
du ru sseau où croissait cette plante, ainsi que les environs 
à plus d’une lieue à la ronde , ne continssent aucun des 
élémens de ce sel. (P.) 

CUBEBE , Cubeba. Lin. Fruit. 

CUL1LAVAN, Laurus culilawan. Lin. Ecorce. 

CUMIN, Cuminum cyminum. Lin. Semences. 
Très -aromatique , amère. 

* Huile volatile. (P.) 

CURCUMA, Curcuma longa. Lin. Les racines 
légèrement aromattqifts, teignent l’urine de ceux qui 
en font usage, d’une couleur jaune foncée. 

CUSCUTE, Cuscuta europcea. Lin. Herbe. 

CYNOGLOSSE , Cynoglossum off. Racine. 

CYNOMOIR , Cynomorium coccineum. Lin. 
Plante entière , d’une couleur rouge. 


a 


l8 PHARMACOPÉE GÉNÉRALE. 

D. 

DATTIER , Phœniæ dactylifera. Lin. Fruit. 

DAUCUS DE CRÈTE, Athamantha cretensis. 
Lin. Semences , racines. 

DENTELAI RE, Plumbago curopcCci. Lin. Les 
feuilles et les racines. 

DIGITALE POURPRÉE , Digitalis purpurea. 
Lin. Herbe. 

* Quatre onces de feuilles sèches de digitale pourprée , 
traitées successivement par l'eau et par l'alcohol , ont 
fourni avec le premier menstrue 2 onces un gros d’extrait 
brun , lisse , de consistance pilulaire , avec le second 
<58 grains d’une matière verte très-foncée; d’une odeur 
vireuse et désagréable ; ayant la consistance de suif, mais 
plus tenace ; se fondant à une douce chaleur ; ne donnant pas 
d'ammoniaque à la distillation, et inattaquable par les acides. 

On a obtenu du résidu insoluble dans l’eau et dans 
l'alcohol 80 grains de cendres , qui , lessivées et traitées 
par les moyens convenables , ont produit : 
i°. Quelques traces d’alcali carbonaté. 

2 0 . Du sulfate de potasse 5 

3 °. Du sulfate de chaux 4 

4 °. Du phosphate de chaux . 4 

5 °. Du carbonate de chaux. . ^ 35 

6°. De l’oxide de fer. A. .*. 12 

7 0 . Du sable quartzeux 12 

Destouchïs , Bulletin de Phann. (P.) 

DOMPTE-VENIN, Asclépios vince toxicum. 
Lin. Racine. 


j 
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E. 

ELEMI, Amyris elemifera. Lin. Résine jaune, 
verdâtre , àyant une «deur de fenouil. 

ELLEBORE BLANC , V eratrum album. Lin. 
Racine; d’une Saveur âcre, amère, nauséeuse. 

Ellébore noir, Ilelleborus niger. Lin. Racine 
brune extérieurement, jaune ou blanche intérieure- 
ment ; d’une saveur âcre , amère , d’une odeur nau- 
séeuse. • 

ENCENS ou O LIBAN, Juniperus lycia . Lin. 
Gomme résine odorante , lorsqu’elle brûle. 

* Composée de gomme d’une nature particulière, de 
résine , laquelle traitée par l’acide nitrique a fourni une 
matière résiniforme , dont les propriétés sont exposées dans 
le Mémoire de^M. Braconnot, auteur de cette analyse. 
Voyez Annales de Chimie, tome 68 , page 69. (P.) 

ERYNGIUM , Eryngium maritimum. Wild. Ra- 
cines longues; d’une saveur douceâtre , légèrement 
aromatique. 

ERYS 1 MUM, Erysimum off. Lin. Herbe. 

* Cette plante contient du soufre. (P.) 

ESTRAGON , Artemisia dracunculus. Êin. 

Herbe. 

EUPATOIRE D’ÀVICENNES, Eupatorium can- 
nabinum. Lin. Herbe fleurie. 

* Cette plante , du nombre de celles qu’a examinées chi- 
miquement M. Braconnot , lui a paru contenir de l’acide 
maUque et de l’acide phosphorique combinés avec de la 
chaux; plus, beaucoup dç nitrate de potasse. (P.) 

Eupatoire de MésçÉ , Achillea agératum. Lin, 
Herbe , fleurs. 
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EUPHORBE, Euphorbia antiquorurn. Lin. 
Gomme résine, jaune , d’une saveur brûlante. 

* Cent parties de cette substance sont composées , d après 


M. Braconnot, 

D’eau 

De cire 

De matière ligneuse. 
De malate de chaux. 
Malate de potasse. . 

Résine 

Perte 


. 19,0 
. i3,5 
. 20,5 


H 

. 3,o (P.) 




F. 

FÉNUGREC, Trigonella fœnum grœcum. Lin. 
Semences rhomboïdales , d’une odeur forte, désa- 
gréable et d’une saveur gommeuse. 

FÈVE, vicia faba. Lin. Semences. 

* Les lèves contiennent de l'amidon , une matière ani- 
male, des phosphates de chaux, de fer, de potasse, et du 
sucre. La peau contient beaucoup de tannin. Foürcroy 
et Vauquelin. (P.) 

Fève de Saint-Ignace, Ignatia amara. Lin. Se- 
mences dures , de saveur brûlante. 

flGUIER, Ficus carica. Lin. Fruits secs , im- 
prégnés de substance sucrée gommeuse. 

FOUGÈRE. Polf podium filix mas. Lin. Racine, 
d’une odeur faible , d’une saveur d’abord douce , 
ensuite un peu astringente , amère. 

FRAGON A LANGUETTE, Ruscus hypoglos- 
sum. Lin. Feuilles. 

FRAISIER, Fragaria vesca. Lin. Feuilles, 
fruits , racines. - 

FRAMBOISIER , Rubus idœus. Lin. Fruits. 


». 
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FRÊNE, Fraxinus'ecccelsior. 'LiN. Ecorce, se- 
mences. 

FROMENT, Triticum hybemum. Lin.» Farine 
et fécule des semences. 

* Contient du gluten , de l’albumine , beaucoup d’ami- 
don, une matière sucrée, du phosphate de chaux. Four- 
cjioy, Alex'. Brognîard et Vauquelin. (P.) 

FUMETERRE , Fumaria off. Lin. Herbe dont le 
* suc est amer et inodore. 

* Contient beaucoup d’albumine et une combinaison de 
chaux et d’acide végétal , dont la nature n’est pas encore 
connue. Ce sel est très-abondant dans l’extrait de fume- 
terre. (P.) 

G. 

GALANGÀ , Kaempferia galanga. Lin. Racines 
aromatiques , d’une saveur amère et piquante. 

GALBANUM, Bubon galbanum. Lin. Gomme- 
résine amère , d’une odeur désagréable , d’une cou- 
leur jaune obscur. 

GALLE , Çuercus cerris. Lin. Galle d’une sa- 
veur âpre , astringente. 

Davÿ a retiré de 5oo grains de bonne galle d’Alep, 
traitée par l’eau, i85 de matière solide , qui analsysée a 
produit ; * 

grains. 

Tannin i3o 

Mucilage et matière rendue sotuble par 

l’évaporation . i a 

Acide gallique , et peu de matière extractive. 3i 
Résidu , terre calcaire et matière saline. . i a 

Galle ou Coque du Levant , Menispermum co- 
eulus. Lin. Fruit. 

GARANCE, Rubia tinctorum. Lin. Racines rouges,. 
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articulées, d’une odeur faible, d’une saveur astrin- 
gente amère ; prise intérieurement , elle colore en 
rouge l’tirine , le lait et les os des animaux qui en font 
usage. 

GAYAC, Guajacum offic. Lin. Ecorce; bois 
très-dur , d’une odeur aromatique, résine brune ex- 
térieurement , demi-transparente ; brisée , clic a un*e 
couleur verte , elle est fusible , entièrement soluble 
dans l’alcohol. Ce n’est point une gomme résine ; 
elle est facilement adultérée. 

GENÊT , Spartium scnparium. Lin. Fleurs , 
cendres. 

GENIEVRE, Juniperus commuais. Lin. Baies 
noirâtres , dures , d’une forte odeur aromatique qui 
n’est pas désagréable , d’une saveur chaude piquante. 

* Ces baies fournissent à la distillation beaucoup d'huile 
volatile. (P.) 

GENTIANE, Gentiana lutea. Lin. Racines lon- 
gues très-amères. 

GEOFFREA , Geoffraea Jamaicensis inermis. 
Lin. Ecorce d’une odeur désagréable , d’une saveur 
gommeuse , douceâtre. 

GINGEMBRE, Amomum zinziber.' Lin. Ra- 
cines tubéreuses ; écrasée , elle $>t aromatique. 

GINSENG , Panaæ quinque folium. Lin. Racine 
d’une couleur blanche-jaunâtre,' d’un tissu comme ino- 
dore, d’une saveur douce, puis amère, aromatique. 

GIROFLIER, Eugenia cariophyllata, Wild. 
Fleurs en boutons secs , bruns ; principes aromati- 
ques , pénétrons ; huile également aromatique. 

GOMME AMMONIAQUE, (provenant d’une 
plante inconnue. ) 
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Gomme résine , d’une odeur particulière , d’une 
saveur nauséabonde , amère. 

* Selon Braconnot, sur ioo parties, elle est composée 
comme il suit : 

Gomme o, 1 84 

Résine 0,70 

Matière -gluliniforme o,o 44 

Eau 0,060 

Perte. - 0,01 

Matière extfactive 0,00 (P.) 

Gomme animée , Hymenceœ courbaril. Lin. Ré- 

sine d’une odeur agréable. 

Gomme arabique, Mimosa ni/otica. Lin. Gomme 
insipide. 

* La gomme contient i° un sel calcaire , le plus souvent 
l'acétate de chaux; 2 0 quelquefois du malate de chaux, 
avec excès d’acide ; 3 ° du phosphate de chaux ; 4 ° enfin 
du fer probablement uni à l’acide phosphorique. Vau- 
quelin, Analyse des gommes arabique et adragante. (P.) 

Gomme commune , Prunus cerasns dornestica. 
Lin. Gomme insipide. 

Gomme élastique , ou Caout-Chouc de Madagas- 
car, Gommiferu Madagascarensis. Jaquin. 

Gomme Gutte , Stalagmitis cambogioides. Mur- 
ray. Gomme résine , jaune , inodore , légèrement 
sapide. 

* Cette substance contient | de gomme , et | d’une résine 
acidifère, de laquelle M. Braconnot a retiré par l’analyse, 
sur 100 parties : 

Acide muriallque sec 32,5 

Charbon 35 , o 

Oxigène , hydrogène et carbone à l’état 

aériforme 4 2 >° (P ) 

Gomme k.ino. Gummi rubrum astringens gain- 
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biense. Fothergill. On en distingue trois espèces 
dans le commerce. Celle que nous avons en Italie est 
en masse brune , de diverse grosseur. Elle est com- 
posée presqu’entièrement de tannin , selon Vauquelin . 

GRATIOLE , Grcitiolci off. Lin. Herbe d’une 
saveur amère; nauséeuse. • 

* Cette plante contient en principes solubles qui se trou- 
vent dans son suc exprimé, i° une matière gommeuse 
colorée en brun ; a 0 une matière résineuse particulière , 
ayant une saveur extrêmement amère; 3° une petite quan- 
tité de matière animale ; 4° du muriate de soude en assez 
grande quantité, et un sel à base de potasse soupçonné être 
du malate de potasse. 

Le marc de la gratiole confient de l’oxalate de chaux, du 
phosphate de chaux , et du fer probablement uni à l’acide 
phosphorique. 

Il ne paraît pas douteux à M. Vauquelin , l'auteur de 
cette belle analyse, que le principe actif et purgatif de la 
gratiole ne soit la matière soluble dans l’alcohol , qu’il a 
appelé résinoïdl, puisque c’est la seule qui , dans cette 
plante , ait de la saveur. Sa solubilité dans l’eau , qui est 
encore augmentée par la gomme et les sels qui l’accompa- 
gnent , explique pourquoi l’infusion , et à plus forte raison, 
la décoction de la plante sont purgatives et même drasti- 
ques. Analyse de la gratiole , par M. VaüqCeun, Bulletin, 
de Pharmacie. (P.) 

GRENADIER, Punica granatum. Lin. Ecorce 
du fruit. 

GROSEILLER, Ribes grossularia. Lin. Fruit. 

Groseiller rodge , Ribes rubrum. Lin. Fruits 
frais acides ; ils contiennent de l’acide malique , de 
l’acide citrique combiné avec la matière sucrée. 

* Les groseilles contiennent, en outre, une matière 
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végéto-animale que M. Thénard regarde comme l’agent 
principal de la fermentation. (P.) 

GUIMAUVE, Althœa offic. Lin. Racines et 
feuilles ; insipides, muqueuses. 

* La racine contient, d’après le traducteur , une matière 
végéto-animale. (P.) 

GUY DE CHÊNE , Viscum album. Lin. 

H. 

HIEBLE , Sambucus ebiilus. Lin. Baies. 

HOUBLON , Humulus lupulus. Lin. Bourgeons 
tendres , fleurs. 

0 

* Le houblon est composé, i’° de résine dans, laquelle 
réside l'amertume de la plante ; a° d’huile volatile k laquelle 
on attribue la cause prochaine de l’odeiA de la plante et de 
la teinture alcoholique; 3° d’un extrait mucilagineux , nau- 
séabond que l’alcohol précipite de la solution aqueuse; 

4° d’un acide libre soupçonné être l’acide gallique. Desro- 
ches , • Dissertât io medica inauguralis de humuli lu pull 
viribus medicis. 

Cette analyse du houblon , la seule que nous connais- 
sions , nous paraît avoir besoin d’ètre répétée. Nous avons 
observé , dans l'extrait des racines et dans celui des som- 
mités , des cristaux de nitrate de potasse et du muriate de 
potasse. (P.) 

HOUX (petit) , Ruscus aculeatus. Lin. Racines. 

HYPOCISTE , Cyticus hypocistis.. Lin. Suc 
épaissi. 

HYSOPE, Hyssopus ojf. Lin. Feuilles. m 

* Contient peu d’huile volatile. (P.) 

I ' 

IMPÉRATOIRE , Impcratoria ostruthium. Ra- 
cine. _ . 
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* Cette racine est très-aromatique et fournit une bonne 
quantité d’huile volatile. (P.) 

IPÉCACUANHA , Cephcielis ipecacuanha. Wil- 
den. Racines , petites , tortueuses -, d’une saveur âcre , 
nauséeuse. 

* La racine d’ipécacuanha , d’après M. Henry, contient 
i° un acide libre de nature végét§le , décomposable par 
l’action du calorique ; 2 0 différens sels à base de chaux et 
une matière ayant quelques caractères du caout-chouc. 
Annales de Chimie, tome 5 7. 

D’après M. Massonfour, l’ipécacuanha contient de l’acide 
gallique, de la gomme ou mucilage, de l'extractif, de la 
* résine. Bulletin de Pharmacie, tom. 1 , pag. i 65 . (P.) 

IRIS DE FLORENCE , Iris Floreniina. Lin. Ra- 
cines légèrement amères, d’une odeur agréable de 
violette. 

* Cette racine contient de l’amidon et de l’acide galli- 
que. (P.) 

J. 

JACEEou pensée sauvage, Viola tricolor. Lin. 
Herjbe. 

* Cette plante et son extrait contiennent une très-grande 
quantité d’une matière gommeuse très-analogue à la gomme 
arabique , combinée avec l’albumine végétale. La saveur 
de cet extrait ressemble à celle de l’extrait de reglisse j il 
est ductile, plastique, comme du caout-chouc. (P.) 

JALAP, Convolvulus jalappa. Lin. Racine sèche, 
d’un% saveur brûlante ; la résine est âcre. 

*M. Henry, qui a analysé plusieurs jalaps du commerce,* 
a obtenu les résultats suivans : , 

Jalap léger , extrait ^5 , résine 60 , résidu 290. 

sain,* i4o , — — 4®, 210. 

piqué, 125 , 72 , 200. 
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Outre l’extrait gommeux et la résine , le jalap contient 
de la fécule amylacée , laquelle , suivant l’auteur, devient la 
proie des vers : ainsi c’est à tort qu’ûn avait cru jusqu’ici 
que la partie extractive était la seule dans le jalap qui fût 
susceptible d’être attaquée par ces insectes. Cette racine 
contient encore plusieurs sels alcalins et terreux. (P.) 

JASMIN , Jasminum ojf. Lin. Fleurs d’une odeur 
agréable. 

O » 

JOUBARBE (grande) , Sempervivum tectorum. 
Lin. Plante fraîche. 

Joubarbe (petite), Sedum album. Plante fraîche. 

JUSQUIAME , Hyosciamus niger. Lin. Herbe 
récente , imprégnée d’un principe narcotique com- 
biné à une substance inconnue ; ne constipe pas 
comme l'opium. 

' L. . ' 

LABDANUM, Cistus creticus. Lin. Résine d’une 
odeur agréable , d’une saveur amère , piquante. 

LAITUE CULTIVÉE, Lactuca sativa. Lin. 
Herbe , semence. 

Laitue sauvage , Lactuca virosa. Lin. Herbe. 

LAQUE, Ct'oton lacciferum. Lin. Résine rouge, 
astringente. 

LAR1X, Voy. Pin sauvage. 

LAUREOLE, Dapline laureola. Lin. Ecorce. 

. LAURIER CERISE , Prunus lauro-cerasus. Lin. 
Feuilles. Le suc contient beaucoup d’aciddprussique 
combiné avec le principe narcotique. 

LAVANDE , Lavenduia spica. Lun. Epis fleuris. 
LENTISQUE , Pistacia lentiscus. Lin. Bois 
rouge obscur , assez dur. 
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LICHEN D’ISLANDE, Lichen Islandicus . Lin. 
Plante entière. 

* Les premières recherches qui ont été faites sur le 
lichen d'Islande ne fournissent que peu de données sur la 
nature de ce végétal. Scopoli et Schoneider, médecins 
danois , ont déterminé sa manière d’agir comme médica- 
ment. Les chimistes suédois l'analysèfent , il y a environ 
cinquante ans , et obtinrent de sa décomposition par le feu 
un acide empyreumatique qu’ils comparèrent avec celui du 
seigle et du froment. Tromsdorff et quelques autres chi- 
mistes allemands ont annoncé qu’elle contenait beaucoup 
de mucilage , un peu de résine et un principe amer. 
Bonllay , qui s’occupe en ce moment d’une nouvelle analyse 
de cette substance , m’a communiqué les détails suivans : 

« J’ai observé, dit-il , que les feuilles de licheq , privées 
de leur enveloppe corticale , ne présentent aucune trace 
de fibres végétales ; l’extérieur seul pliait organisé ; la 
feuille écorcée, agitée dans des acides faibles , prend de la 
transparence, et figure assez bien une membrane animale ; 
l'acide nitrique la convertit en acide oxalique ; l’eau s'empare 
de la partie gélatineuse qui est de nature amylacée. » (F.) 

LIERRE EN ARBRE, Hederahelix. Lin. F euilles; 
gomme résine odorante , jaune , rouge. 

Lierre terrestre , Glecoma hecieracea. Lin. 
Feuilles. „ 

LIMON , V oy. Citron. 

LIN, Linum usitatissimum. Lin. Semences; elles 
contiennent environ un cinquième de mucilage , et 
un sixièmé d’huile douce qu’on obtient par expression. 

LINAIRE , Àntirrhinum linaria. Herbe d’une 
odeur urineusc, d’une saveur amère. 

LIS BLANC, Lilium candidum. Lin. Bulbes , 
fleurs. 
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LIVÊCHE, Ligusticum levisticum. Lin. Racines, 

semences. 

LUPIN, Lupinus albus. Lin. Semences. 
LYCOPODE, Lycopodium clavatum. Lin. Pous- 
sière séminale jaune. 

• * La poussière jaune du lycopode contient, i° de la 

cire; du sucre; 3° une matière extractive; 4° de l’alu- 
mine , probablement combinée avec l'acide sulfurique ; 
5° du fer; plus, les élémçns ordinaires des matières végé- 
tales : le carbone , l’azote , l’hydrogène et l’oxigène. 

Il est k remarquer, dit M. Cadet, auteur de cette ana- 
lyse, que le lycopode ne contient ni chaux, ni potasse , 
et que la torréfaction y donne naissance à l’acide galli— 
que. (P.) 

M. 

MACIS , Myristicci moschata. Lin. Enveloppe 
charnue du fruit, rougeâtre, onctueux, aromatique, 

* Contient beaucoup d’huile volatile. (P.) 
MAHOGON , Swietenia. Wild. Ecorce : sa cou- 
leur est brune ; raboteuse , squammfeuse , elle a une 
saveur astringente , plus amère que le quinquina,, 
une odeur faible, aromatique. 

MANDRAGORE, Atropa mandragora. Lin. 
Ecorce des racines , d’une couleur de fer , d’une saveur 
brûlante. 

MANNE, Fraocinus omus. Lin. Suc concret, 
doux , nauséeux. 

MARJOLAINE, Origanum majorana. Lin. 
Herbe aromatique. 

* Contient beaucoup d’huile volatile. (P. ) 
MARRONIER, Escu/us hyppocastanum. Wild. 

Semences, écorces: la semence amère contient de 
l’amidon ; l’écorce est amère et désagréable. * 
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MARRUBE,A/arr«£«/m vulgare. Lin . Herbe d’une 
odeur qui n’est pas désagréable , d’une saveur amère. 

MARUM , Teucrium marum. Lin. Herbe. Les 
feuilles froissées répandent une odeur piquante sem- 
blable à celle de l’ammoniaque. Elles ont une saveur 
aromatique amère. 

MASTIC , Pistacia lentiscus. Lin. Résine en 
petits globules, jaunes, verdâtres j d’une odeur 
agréable , d’une saveur amère. 

* Contient de l’acide acétique libre. Bouillon- La- 
grange et Vogel. (P.X 

MATRICAIRE , Matricarici parlhenium. Lin. 
Herbe , fleurs. 

MAUVE , Malva rotundifolia. Feuilles, fleurs et 
racines. 

Mauve en arbre , Alcoa rosea. Lin. Fleurs 
pourprées noirâtres. 

MECHOACHAN, Convo/vulus mechoanna. Lin. 
Racines blanchçs, farineuses, d’une saveur âcre. 

MEL1LOT, Trifolium melilotus off. Lin. Herbe, 
fleurs. 

MELISSE, Melissa off. Lin. Herbe aromatique. 

MELON , Cucumis melo. Lin. Semences. 

MENTHE COMMUNE , Mentha viridis. Lin, 
Herbe aromatique. 

Menthe crépue, Mentha crispa. Lin. Herbç 
aromatique. 

^Ienthe poivrée, Mentha piperitis. Lin. Herbe 
aromatique. 

* Contient beaucoup d'huile volatile. (P. ) 

MEN YANTHE , Menyanthes trifolia. Lin. 
Feuilles excessivement amères. 
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MERCURIALE, Merçurialisannua. Lin. Herbe; 

MEUM, Athamantha meum. Lin. Herbe. 

MÉZÉRÉON , Daphné Mezereum. Wild. Racine, 
écorce : elles excitent , étant mâchées , une sensation 
insupportable , d’ardeur dans la bouche, dans la poi- 
trine ; infusées fraîches dans le vinaigre , elles sont 
vésicantes. 

*Le principe vésicant du garou est soluble dans l’éther, 
d'après M. Lartique de Bordeaux. (P.) 

M1LLEFEU ILLE , Achillea mil/efoliu. n. Lin. 
Herbe, fleurs. D’une odeur aromatique; lég rement 
astringentes ; amères. 

MILLEPERTUIS , Hypericum perforatum. Lin. 
Herbe , fleurs : ont une saveur amère et une odeur 
désagréable. 

MORELLE, Solarium nigrum. Lin. Herbe. 

MOURON ROUGE, Anagallis arvensis. Lin. 
Feuilles. 

MOUTARDE, Sinapis nigra. Lin. Semences 
noires; elles ont une saveur âcre amère, acquérant 
par la pulvérisation un ocleur piquante. 

* La semence de moutarde fournit du phosphore à la 
distillation. Margraaf. (P.) 

MURIER, Morus nigra. Lin. Fruits frais, con- 
tiennent du tartrate acidulé de potasse. 

MYROBOLANS. Lin. Fruits de diverses plantes 
presqu’inusités parmi nous. 

MYRRHE, (la plante est encore indéterminée) 
Gomme résine, amère, aromatique, d’une odeur par- 
ticulière qui n’est pas désagréable. 

Cette substance est composée pour la majeure partie 
d’une gomme différente de celle que l’on connaît , dont les 
propriétés sont : i° de prendre de la cohésion par la cha- 
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leur, lorsqu’on rapproche la dissolution, ce qui la rend 
en partie^insoluble dans l’eau ; i° de produire de l’ammo- 
niaque à la distillation , et du gaz azote par l'acide nitri- 
que, ce qui la rapproche des matières animales; 3° de 
s’unir aux oxides de plomb , de mercure , d’étain , en dé- 
composant la dissolution de ces métaux. 

La myrrhe contient en outre les a3 centièmes de son 
poids d'une matière résineuse, amère, très-fusible. Bra- 
connot. (P.) 

MYRTE , Myrtus commuais. Lin. Feuilles , 
fleurs. 

MYRTILLE, V accinium myrtillus. Lin. Baies 
fraîches. 

N. 

• 

NAPEL , Aconitum neomontanurn. Wu.n. llerbc 
fraîche, acre, vénéneuse. 

* Les aconits , d'après l'observation de M. Vauquelin , 
contiennent de l’acide citrique combiné en partie avec la 
potasse et en partie avec la chaux; il est possible , dit le 
môme chimiste , qu’il y ait aussi dans les aconits une petite 
quantité d’acide malique. M. feraconnot et M. Steinacher 
ont aussi analysé cette plante. ( P. ) 

NARD CELTIQUE, Valeriana cellica. Lin. 

• Herbe. 

NAVET, BrassiCa napus. Lin. Semences. 

NÉNUPHAR, Nymphœa alba. Lin. Fleurs , 
racines. 

NIELLE, Nigella saliva. Lin. Semences. 

Nielle de damas, Nigella damascena. Lin. Se- 
mences noires , répandant l’odeur de violette lors- 
qu’on les frotte. 

NOIRPRUN, Rhamnus catharticus . Lin. Lé suc 
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des baies a une faible odeur désagréable et une saveur 
amère nauséeuse. 

NOIX MUSCADE j Myristica moschata. Lin. 
Huile aromatique. 

Noix vomique , Strychnos nux vomica. Lin. Se- 
mences, rondes, recouvertes d’une enveloppe cou- 
leur de tabac. 

* La noix vomique est composée de malate acidulé de 
chaux , de gomme , de matière végéto-aniniale , de sucre , 
de matière amère dans laquelle parait résider le principe 
vénéneux; de matière colorante jaune , de diti'érens sels 
terreux et alcalins ; de poils ligneux et de cire qui paraissent 
préserver le périsperme de l’humidité. Henry Desportes. (P.) 

NOYER, Jugions regia. Lin. Noix non mûres, 
brou , huile exprimée de la semence. 


9 » 


*■ 


O. 

OIGNON, Allium ccepa. Lin. Bulbes analogues 
à l’ail pour l’odeur et la saveur. 

* M. Vauquelin, qui a examiné chimiquement cette 
plante , l’a trouvée composée des substances suivantes : 
i° D’une huile blanche, âcre , volatile et odorante ; 2 ° de 
soufre combiné à l’huile qui lui doit son odeur fétide ; 3° d’une 
grande quantité de sdere incristallisable ; 4° de beaucoup 
de mucilage analogue à la gommé arabique ; 5® d’une ma- 
tière végéto-animale coagulable par la chaleur et analogue, 
au gluten ; 6° d’acide phosphorique , en partie libre , et en 
partie combiné à la chaux, et d’acide acétique; ‘j® d’une 
petite quantité de citrate calcaire qu’on n’avait pas encore 
rencontré dans les végétaux ; 8° d’une matière parenchy- 
mateuse très-tendre , retenant de la matière végéto-ani- 
male. (P.) : - <• 

OLIVIER, Olea Europcea. Lin. Huile douce 
'•exprimée du brou. •. 

t. 5 
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OINONÏS , Ononis spinosa . Lus. Racines. 

OPIUM, Papaver somniferum. Lin. Gomme ré- 
sine, d’une couleur obscure, amère, âcre, d’une 
odeur narcotique. 

* Les principaux composais de l’opium , d’après M. De- 
rosne , sont la matière extractive , la résine , et un sel parti- 
culier auquel il paraît attribuer la propriété de l’opium. (P.) 

O PO PAN AX , Pastinacci opopanax. Lin. 
Gomme résine, brune, amère, d’une odeur désa- 
gréable. 

ORANGE, Cilrus aurantium. Lin. Feuilles, 
fleurs, écorce du fruit; aromatique; le sue du fruit 
est acide et les semences amères. 

* Les fleurs d’oranges contiennent , d’après Boullay , de 
l'huile volatile rougissant la teinture de tournesol , de l’acé- 
tate de chaux , de l’acide acétique en excès , de l’albumine, 
un principe jaune soluble dans l’alcohol et dans l’eau , inso- 
luble dans l'éther , et une matière gommeuse. Beaucoup 
d'huile volatile dans les écorces et les pétales. (P.) 

ORGANETTE , Onosma echioïdes. Lin. Ra- 
cines , chargées de matière colorante rouge , soluble 
même dans les huiles. 

ORGE ‘Hordeum distichon. Lin. Semences, con- 
tenant une substance amylacée. 

* La farine d’orge est composée d’un peu d’huile grasse 
coagulable , de sucre , d’amidon , d’une substance animale 
en partie soluble dans l’eau , et en partie de flocons gluti- 
neux, de phosphate de chaux et de magnésie, de silice , de 
fer et d’un peu d’acide acétique. Fourckoy et Vau que- 

un. (P.)_, t ^iî » 

ORIGAN, Origanum vulgare. Lin. Herbe aro- 
matiqueR: 

* Fournit peu d’huile aromatique. (P.) 
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ORME, Ulmus campes tris. Lin. L’écorce interne 
a une saveur amère, astringente. 

*La sève de l’orme est composée de carbonate de chaux, 
de matière végétale et d’acétate de potasse. Vauquelin , 
Ann. chim. tom. XXVII, pag. 32. (P.) 

OROBE, Ervum ervilia. Lin. Semences. 

ORP1N , Sedum telephium. Lin. Herbe. 

ORTIE BLANCHE , Lamium album. Lin. 
Feuilles et fleurs. 

ORTIE , Urtica urens. Lin. Les feuilles fraîches 
enflamment la peau de ceux qui les touchent. 

OSEILLE , Rumeàc acetosa. Lin. Feuilles et 
racines. . 

OXALIDE OSEILLE, Occalis acetosella. Lin. 
Feuilles fraîches; contiennent de l’oxalate acidulé de 
potasse. 

* Plus, de l’oxalate de chaux. (P.) 



PANAIS , Pastinaca sativa , Lin. Racines. 

PAQUERETTE, Bellis peretinis. Lin. Feuilles 
et fleurs. 

PAREIRA BRAVA, Cissampelos pareira. Lin. 
Racines inodores, d’une saveur un peu amère, avec la 
douceur de la réglisse. 

PARIÉTAIRE , Parietaria off. Lin. Herbe ino- 
dore, d’une saveur herbacée. 

* Cette plante contient beaucoup de nitrate de potasse 
et d’une matière végéto-animale qui s’élève dans la distilla- 
tion, et qu’on peut considérer comme une des causes de la 
proiôpte altération de son eau distillée. (P.) 

X 
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PATIENCE , Rumex acutus. Lin. Feuilles , 
racines. 

La racine contient de l’oxalate de cliaux, selon. 
Scheele -, du soufre, selon Deyeux; de l’albumine 
végétale, selon Fourcroy. 

PAVOT BLANC, Papaver somni/erum. Lin. 
Fleurs, capsules, herbe fraîche. 

PÊCHER, Amyclalus persica. Lin. Semences, 

feuilles, écorce tendre. 

PECLRIM, Laurus pecurim. Lin. Noix. 
PERSIL, Apium petroselinum , Lin. Herbe aro- 
matique , racines douces , semences aromatiques. 

PETASITE , Tussilago petasites. Lin. Feuilles , 
racines. 

PEUPLIER, Populus nigra. Lin. Bourgeons ou 


PIMENT, Myrtus pimenta. Lin. Fruit ou baies 
sèches, ayant l’odeur aromatique du poivre et du 
gérofle ; d’une saveur piquante aromatique. 
b PIMPRENELLE, Poterium sanguisorba. Lin. 

Herbe. . _ 0 

PIN CULTIVE, Pinus picea. Lin. Semences, 

résine • jv 

P IN sauvage , Pinus sylvestris. Lin. Sommités. 

Térébenthine commune, .la résine liquide, ou le 
goudron. 

PISSENLIT , Leontodon taraxacum. Lin. 
Herbe ; toute la plante contient un suc laiteux , amer , 

desséché, elle est inerte. 

PISTACHIER, Pistaciaverct. Lin. Amandes. 
PIVOINE, Pceonia off. Lin. Fleurs, semences, 

racines. 
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PLANTAIN, Plantago major. Lin. Herbe, se- 
mences. 

POIVRE D’INDE, Capsicum annuum. Lin. Fruit . 

Poivre long, Piper longum. Fruit aromatique; 
d’une saveur brûlante. 

Poivre noir, Piper nignim. Lin. Fruit, comme 
ci-dessus. 

POLYGALA COMMUN, Polygala vulgaris. 
Lin. Racines. 

Polygala de Virginie, Polygala Senega. Lin. 
Racine tortueuse, noueuse, jaune grisâtre à l’extérieur, 
et blanche en dedans. La partie active réside dans 
l’écorce de la racine ; d’une saveur âcre piquante. 

POLYPODE, Poly podium vulgare. hiv. Racines. 

POMMIER D’API , Pyrus malus. Lin. Fruit 
récent. 

POTENTILLE, Potentillareptans. Lin. Racines. 

POULIOT, Mentha pulegium. Lin. Herbe. 

PRUNELLIER, Prunella vulgaris. Lin. Herbe 
fleurie. 

PRUNIER CULTIVÉ ou DOMESTIQUE, Pru- 
nus dômes tica. Lin. Fruits, semences. 

Prunier sauvage, Prunus spinosa. Lin. Fleurs, 
fruits. Les fruits sont astringens ; ils contiennent de 
l’acide malique. 

PSYLLIUM, Plantago psyllium. Lin. Semences. 

PULMONAIRE , Pulmonaria ojf. Lin. Plante 
entière. 

PULSATILLE, Anemone pulsatilla. Lin. Herbe 
et fleurs ; ont une légère odeur ; le suc est tant soit 
peu âcre. 

* En préparant de l’extrait de> pulsatille en i8o5, je 
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tus pris tout-à-coup d'une ophthalmie qui dura quarante- 
huit heures , causée par la vapeur qui s’élevait du suc de la 
plante au commencement de son évaporation. J’ai préparé 
plusieurs fois, depuis cette époque, de l’extrait de puljsa- 
tille sans éprouver la même incommodité. (P.) 

PYRÇTHRE, Anthémis pyrethrum. Lin. Racine 
d’une saveur âcre, inodore , dure , de couleur brune. 



QUÀSSIA, Quassia amara . Lin. Rois blanc, 
tendre, amer désagréable, écorce grise, line, amère. 

* L'extrait de quassia fait avec l’eau dépose une matière 
de nature animale combinée au principe amer. (P.) 

QUINQUINA JAUNE. Écorce d’une couleur 
j a un e , très-a m è re . 

Quinquina officinal , Cinchona ojfficin. Lin. 
Écorce. 

* Il y en a dans le commerce beaucoup de variétés : le 
plus souvent elle est mince , roulée , de la longueur du 
doigt , raboteuse , d’une couleur vert-brun , couverte d’une 
espèce de lichen ; l’intérieur est d'une couleur de cannelle j 
il a une odeur aromatique particulière , une saveur amère , 
astringente , qui n’est pas désagréable. 

Quinquina rouge. ^ 

* Ceux qui voudraient acquérir , sur les diverses espèces 
de quinquina, des notions plus étendues, peuvent con- 
sulter le beau trayail de M. Vauquelin, tome LX des 
Annales de Chimie, et l’intéressant Mémoire de M. Lam- 
bert , inséré dans le VII e numéro du Bulletin de Phar- 
macie, deuxième année. (P.) 

R. 

RAIFORT CULTIVÉ, Raphanus sativus. Lin. 
Racines. » 

* 
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Raifort sauvage. Cochlearia armorcicea. Lin. 
Racines fraîches ; d’une odeur piquante , âcre : elles 
deviennent insipides par la dessiccation. 

^a racine de raifort perd , à la vérité , beaucoup de 
son odeur en se desséchant, mais il s’en faut qu’elle soil 
insipide. 

Cette racine contient du soufre observé par MM. Deyeux 
et Baumé dans l’esprit ardent de cochléaria. Je l’ai re- 
cueilli de la teinture simple de raifort avec l’alcohol. 
Ernof, chimiste allemand, a obtenu par la distillation de 
cette racine fraîche une huile pesante et une liquide chargé 
du principe âcre du raifort. Il a observé au bout de quel- 
que tems dans ce produit, un sel volatil à l’aide de jp 
chaleur, qu’il croit être de l’acide benzoïque. 

Quant à moi , j’ai observé au mois de septembre dernier, 
dans le dernier produit de la distillation de l’esprit de 
cochléaria ( pesant 1 5 degrés ) , fait au commencement de 
juillet précédent , une cristallisation que je pris d'abord 
pour de l’huile volatile. Je séparai cette matière par le 
filtre, et parvins à lui enlever toute son odeur par des 
lotions réitérées , d’abord avec l’alcohol , puis avec l’eau 
dans laquelle cette substance saline ne se dissolvait qu’en 
très-petite quantité. J’en fis chauffer une partie dans un 
creuset de platine , et j’y reconnus tous les caractères du 
sulfate de chaux. Ce sel s’est-il élevé sur la fin de la dis- 
tillation? Ce fait n’est point impossible. Mais il semble tout 
aussi probable qu'il se soit formé dans la liqueur qui pré- 
cipitait en brun par le sous-acétate de plomb , et en blanc 
par l’oxalate d’ammoniaque , preuve de l’existence du sou- 
tire , mais du soufre combiné à la chaux à l’état d’un sulfure 
hydrogéné. Or, le passage d’un sulfure à l’état de sulfate 
est un phénomène assez connu pour éclairer sur l’origine 
du sulfate de chaux observé dans l’alcohol faible de 
raifort. (P.) 

RAPOJNTIC, Rheum rhaponticum. Lia. Racine» 
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plus petites et plus rouges que celles de rhubarbe, mais 
cependant de la même odeur , de la même saveur. 

*On cultive en France du rapontic dont les racines sont 
aussi grosses que celles de la rhubarbe de Chine. L’odeur 
est sensiblement plus faible , la saveur plus styptique que 
celle de la rhubarbe. Cette racine coupée transversalement 
•offre des ra 3 T ons divergens du centre à la circonférence , 
ce qu’on n’observe pas dans la rhubarbe exotique. (P.) 

RAISIN D’OURS , Arbutus uvci ursi. Lin. Feuil- 
les d’un vert pâle , d’une saveur astringente , amère. 

*Les feuilles d 'uva ursi sont composées de tannin, de 
muqueux, d’extractif amer , d'acide gallique , de résine, 
de chaux, d’extractif oxigénable, de tissu ligneux. (Mt- 
LANDRI et MORELLI. (P.) 

REGLISSE, Glycyrrhisa glabrci. Lin. Racine 
fibreuse , jaune , douce, suc épaissi , doux. 

* La racine de réglisse contient, i° de la fécule amy- 
lacée; 2 0 une matière sucrée qui n’a rien d’analogue au 
sucre; 3° une substance cristalline nouvelle qui mérite Hne 
grande attention ; 4° une huile résineuse qui cause l’dcrelé 
des décodions de réglisse; 5° de l’acide phosphorique et 
de l’acide malique combinée à la chaux et à la magnésie , 
et dissous probablement dans un excès d’acide malique; 
6° le squelette végétal ou ligneux. Analysa delà réglisse , 
par Robiquet jeune. (P.) 

RHUBARBE , Rheurn palmatuni. Lin. Racines 
pulpeuses, compactes , pesantes, jaunes extérieure- 
ment, d’un rouge jaspé à l’intérieur, d’une saveur 
amère particulière, d’une odeur aromatique nau- 
séeuse, colore promptement la salive et même l’urine. 

* Cette racine contient de l’oxalate de chaux d’après 
Scheele. 

La rhubarbe déjà analysée par plusieurs pharmaciens 
aurait besoin d’être examinée de nouveau. (P.) 
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RHUS , Rhus radicans. Lin. Feuilles. 

RICIN, RiciAus commuais. Lin. Feuilles, se- 
mences , huile ; l’huile est douce et inodore. 

* L’huile de ricin est soluble dans l’alcohol. Ce caractère 
a été indiqué par Rose et Planche pour reconnaître sa 
sophistication par les huiles fixes. (P.) 

RIZ, Oryza sativa. Lin. Semence dépouillée 
de son écorce , farineuse , donne de l’amidon. 

ROMARIN, Rosmarinus off. Herbe et fleurs avec 
les calices aromatiques. 

RONCE, Rubus fructicosus. Lin. Fruits. 

ROQUETTE CULTIVÉE, Brassica eruca. Lin. 
Herbe et semences. 

ROSIER A CENT FEUILLES , Rosa centifolia. ’ 
Lin. Routons odorans. 

Rosier cultivé , Rosa gallica. Lin. Fleurs. 

Rosier sauvage , Rosa canina. Lin. Fruits -, la 
pulpe contient de l’acide citrique libre. 

RUE , Ruta graveolens . Lin. Herbe aromatique 
d’une odeur désagréable , et d’une saveur pénétrante. 

* Fournit beaucoup d’huile volatile très-aromatique. (P.) 

S. 

SABINE, Juniperus sabina.Lix. Les feuilles ; 
d’une odeur forte et d’une saveur particulière. 

* Cette plante fournit beaucoup d’huile volatile. (P. ) 
4SAFRAN , Crocus sativus. Lin. Sommités des 

pistils secs; d’une couleur orangée, d’une odeur agréa- 
ble , aromatique. 

* Proust a obtenu de l'huile volatile en distillant plu- 
sieurs fois les pistils du safran avec de l’eau. (P. ) 

SAGAPÉNUM. La plante qui le fournit n’est pas 
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encore connue ; gomme résine en masses aggluti- 
nées, jaune extérieurement, plus jfftle à l’intérieur, 
d’une saveur nauséeuse , amère , d’une odeur désa- 
gréable d’ail. 

SAGOU, Cjrcas circinalis . Lin. Moelle riche en 
matière nutritive. 

SALICAIRE, Lithrum salicaria. Lin. Herbe. 

SALSEPAREILLE, Smilax salsaparilla. Lin. 
Racines longues de la grosseur d’une plaine, d’une 
couleur brune avec écorce farineuse ; le centre de la 
racine est un filet ligneux. 

Salsepareille épineuse, Smilax aspera. Lin. 
Racines longues, de la grosseur d’une plume, avec des 
nœuds noirâtres de distance en distance. 

SANDARAQUE , Juniperus commuais. Lin. Ré- 
sine jaunâtre sous la forme de gouttes; friable. 

SANG-DRAGON , Pterocarpus draco. Lin. 
Résine. 

SAN1CLE , Sanicula europœa. Lin. Herbe. 

SANTAL C1TRIN, Santal blanc. Lin. Bois aro- 
matique. 

SANTAL ROUGE , Pterocarpus santalinus. Lin. 
Bois rouge , presqu’inusité. 

SAN TO LIN E , Santolina chamcecjparissus. Lin. 
Herbe. 

SAPIN PESSE, Pinus abies. Lin. Résine, poix. 

SAPONAIRE, Saponaria off. Lin. Herbe. 

SARCOCOLLE, Penea sarcocolla. Lin. Gomme 
résine en petits grains, partie rouges , partie jaunes , 
assez fragiles , inodores, d’une saveur amère et douce. 

SARIETTE, Satureja hortensis. Lin. Herbe. 

SASSAFRAS , Laurus sassafras. Lin. Bois d’un 
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rouge de châtaigne -, étant frotté, il répand une odeur 
de fenouil. 

SAUGE, Scilvia offic. Lin. Herbe aromatique. 
Sauge d’espagne , Salvia angustifolia. Lin. Herbe 
aromatique 

SAULE BLANC, Salix alba. Lin. Ecorce. 

SCABIEUSE, Scabiosa arvensis. Lin. Herbe. 

SCAMMONEE, Com’oh’ulus scammonia. Lin. 

Gomme résine de couleur vçrdàtre , d’une odeur 

nauséeuse , une saveur âcre , et forme avec l’eau un 

* 

fluide vert laiteux. 

' La scammonée d’Alep est composée sur 1 00 parties : 

De résine 60 

De gomme 3 

Extrait 2 

Débris de végétaux, matières terreuses, etc. . 35 
Bouillon-Lagrange et Vogel. (P.) 

SCHENANTHE , Andropogon schœnanthus . 
Lin. Herbe aromatique. 

SCILLE, Scilla mciritima. Lin. Bulbes récentes, 
contiennent un suc visqueux , amer, nauséeux, âcre,, 
capable d’enflammer la peau. 

* M. Vogel s’occupe dans ce moment de l’examen de 
cette substance. (P.) 

SCOLOPENDRE , Asplénium scolopendrium. 
Lin. Feuilles. 

SCORDIUM, Teucrium scordium. Lin. Herbe, 
a une odeur désagréable, une saveur amère. 

SCORSONERE , Scorsonera hispanica vel hu- 
milis. Lin. Racines. 

SCROPHULAIRE , Scrophularia nodosa. Lin. 
Racine, herbe. 
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SEIGLE, Secale cereale. Lin. Semences. 

SÉNÉ D’ALEXANDRIE, Cassia serina. Lin. 
Feuilles. 

Séné d’italie, (variété du précédent. ) Feuilles. 

SERPENTAIRE DE VIRGINIE , Aristolochia 
serpentaria. Lin. Racines d’une odeur aromatique, 
presque semblable à celle de la valériane , d’une saveur 
camphrée. 

SERPOLET, Thymus serpillum. Lin. Herbe. 

SEVADILLE , Veratrum sabadilla. Lin. Se- 
mences noires , fruits ; les fruits sont tricapsulaires, 
d’une couleur jaune sale ; la poudre des semences est 
errhine et caustique. 

SIMAROUBA, Quassia simarouba. Lin. Écorce 
amère, désagréable. 

SORBIER, Sorbus domestica. Lin. Fruit. 

SOUCIIET COMESTIBLE , Cyperus esculen- 
tas. Lin. Tubercules de la racine. 

* Contient beaucoup d’huile fixe et de fécule amylacée , 
d’après M. Biroly. Voyez Bulletin de Pharmacie , deuxième 
année, pag. 4 J 8. (P.) 

Soücuet long, Cyperus longus. Lin. Tubercules 
de la racine. 

SOUCI, Calendula offic. Lin. Fleurs d’une sa- 
veur amère. 

SPICANARD ITALIEN , Lavendulœ spicœ va- 
rie las. Lin. Racines aromatiques. 

SPIGELE DU MARYLAND , Spigelia Marylan- 
dica. Lin. Racines. 

SQUINE , Smilax china. Lin. Racines , contien- 
nent un arôme tirant sur celui du girofle. 

STAPHISAIGRE, Delphinium staphisagria. Lin . 
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Semences d’une odeur désagréable , d’une saveur 
amère, nauséeuse. 

STOECHAS ARABIQUE , Lavendula stœchcis. 
Lin. Fleurs. 

STORAX CALAMITHE , Styrax offîc. Liîf. 
Baume ainygdaloïde , d’une odeur moins agréable 
que celle du benjoin. 

Storax liquide , Liquidatnbar styraci-jlua. Lin. 
Baume ou résine , liquide comme le miel , d’une 
odeur particulière, nauséeuse; précipité de sa solu- 
tion dans l’alcohol , il preml une odeur agréable. 

STRAMOINE, Datura stramonium. Lin. Herbe 
d’une odeur désagréable , d’une saveur nauséabonde. 

* L’extrait de stramoine préparé à la manière de Stoork 
m’a offert , après plusieurs mois , des cristaux de nitrate de 
potasse. (P. ) 

Stramoine métel , Datura metella. Lin. Comme 
ci-dessus. 

* Le stramoine est une plante narcotique qui ne doit 
être employée qu’à l’extérieur. (P.) 

SUCRE , Saccharum ojf. Lin. Plus ou moins pu- 
rifié , doux. 

SUMACH, PJuiscoriaria. Lin. Semences, feuilles. 

SUREAU , Sambucus nigra. Lin. Fleurs odo- 
rantes, baies noires , retiennent de l’acide malique , 
ont une saveur douceâtre. 

T. 

TABAC, Nicotiana tabacum. Lin. Feuilles sè- 
ches , d’une couleur jaune , d’une odeur narcotique, 
d’une saveur âcre. 
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* Les principes constituans du tabac dans 1 état frais , 
sont : i ° beaucoup d’albumine de nature animale ; 2° du 
raalate de chaux avec excès d’acide; 3 ° de l'acide acéti- 
que ; 4° du nitrate de potasse et du muriate de la même 
base ; 5 ° une matière rouge soluble dans l’alcohol et dans 
l’eau, qui n’est pas encore bien connue; 6° du muriato 
d’ammoniaque; 7 0 enfin un principe âcre, volatil, sans 
couleur, soluble dans l'eau et dans l'alcohol, différent des 
autres produits des végétaux connus. Vauquelin, analyse 
du tabac. Bulletin de Pharmacie. (P.) 

TACAMAHACA, Fagara octandra. Lin. Résine 
jaune, orangée, demi-transparente, d’une saveur 
aromatique un peu amère , d’une odeur agréable. 

TAMARIN , Tamarindus indicci. Lin. Siliques 
charnues. 11 contient de l’acide citrique, de l’acide 
malique, de l’acide tartarique libre, et du tartrato 
acidulé de potasse. 

* Il faut ajouter à ces produits du tamarin, la gomme, 
le sucre , la gélatine , et la matière féculente , substances 
obtenues du tamarin parM. Vacqüelin. (P.) 

TAMARISC , Tamarix gallica. Lin. 

* Le tamarisc contient différens sels dont la nature 
varie suivant celle du sol , de son exposition , de son voi- 
sinage ou de son éloignement de la mer. Celui qui croît 
sur ses bords ou dans les plaines environnantes con- 
tient du sulfate de soude, du sulfate de magnésie, etc. 
Chaptax. Celui qui croît sur les montagnes , ou dans des 
lieux éloignés d’environ dix lieues de la mer, contient du 
sulfate de potasse et quelques sels terreux. Julia. (P.) 

TANAIS 1 E , Tanacetum vulgare. Lin. Herbe , 
fleurs. 

TÉRÉBINTHE , Pis tac ta lerebintus. Lin. Bois, 
résine. 
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THALICTRON, Thaliclrum jlavum. Lin. Racine. 

THE, Thca bohea. Lin. Feuilles. 

THLASP1, Thlaspi arvense. Lin. Semences. 

THYM, Thymus vulgaris. Lin. Herbe fleurie. 

TILLEUL, T ilia europcea. Lin. Fleurs. 

TORMENTILLE, Tormentilla erecta. Lin. Ra- 
cines. Elles ont une saveur astringente, aromatique. 

TOURNESOL, Croton tinctorium. Fécule ren- 
due bleue par l’art. 

TOXICODENDRON , JUius toæicodcndron . Lin. 
Feuilles. Elles contiennent quelquefois un suc si âcre 
qu’il enflamme et spacèle la partie qu’il touche. 

TURB1TH, Convôlvulus turpethum. Lin. Ecorce 
des racines, striées, roulées, d’une coyleur jaune 
obscur, d’une saveur âcre brûlante. 

TUSSILAGE, Tussilage) farfara. Lin. Feuilles, 
fleurs. Les feuilles ont le plus souvent une saveur 
herbacée. 

* Les feuilles et les fleurs de cette plante contiennent 
beaucoup de sulfate de chaux , et de muriate de la même 
base. Boullay et Planche. Cette analyse n’a pas été pu- 
bliée. (P.) 

y. 


VALÉRIANE , Valeriana off. Racines. Ce sont 
des fibres blanches qui partent d’un seul tronc : quel- 
quefois elles ont une couleur brune pâle, d’une odeur 
forte, à-la-fois aromatique et fétide, d’une saveur 
légèrement âcre et amère. 

* Cette plante, récemment analysée par le célèbre Troms- 
dorff, est composée de fécule, d’un principe particulier 
soluble dans l’eau , insoluble dans l’éther et dans l’alcohol 
qui est précipité par b dissolution métallique , mai^ point 
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par la gélatine , un extrait gommeux, une résine noire qui 
constitue le seizième de la racine desséchée , une huile vo- 
latile , et du corps ligneux. 

J’ai répété cette année sur la valériane fraîche l’analyse 
de Tromsdorff, et j'ai obtenu, outre les produits qu’il 
indique, de l’albumine végétale et une assez grande quan- 
tité de nitrate de potasse. (P. ) 

VANILLE, Epidendrum vanilla. Lin. Silique. 

VÉRONIQUE, Veronica off. Lin. Herbe. 

VERVEINE, Verbena off. Lin. Herbe. 

Verveine a trois feuilles, Verbena triphyüa. 
Feuilles; communiquent à l’eau bouillante une odeur 
agréable de citron. 

VIGNE, Vitis vinifera. Lin. Fruit. 

VIOLETTE, Viola odorata. Lin. Herbe, fleurs 
odorantes , bleues. 

w. 

WINTER, écorce , cannelle blanche ; Wintcriana 
cannella. Lin, Ecorce en larges morceaux, rougeâtres, 
d’une saveur plus chaude et plus brûlante que la 
cannelle et approchant de celle du girofle : son odeur 
ressemble à celle de la cascarille. 

Z. 


f 

ZEDO AIRE , Kaempheria rotunda. Lin. Racines;- 
d’un gris cendré, d’un brun rouge intérieurement , 
d’une odeur fragrante, d’une saveur amère, aroma- 
tique, narcotique 
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SUBSTANCES ANIMALES 


LES PLUS USITÉES EN MÉDECINE. 


Ambre GRIS , Ambra grisea. Substances pro- 
venant d u. Phjseter macrocephalus. Lin. 

* L’ambre gris a fait le sujet des recherches de Geoffroy , 
de Neumann, de Rouelle, de Bergmann , de Bouillon- 
Lagrange. 

11 est composé , d’après œ dernier chimiste qui l’a exa- 
miné avec beaucoup de soin. 

D’adipocire 3 », 7. 

De résine 3 o, 8 . 

D’acide benzoïque 11,1. 

De charbon 5 , 

Bucholz considère l’ambre gris comme une substance 
qui n’a point d’analogue , tenant le milieu entre la cire et la 
résine , ayant peu d’affinité pour les alcalis , se dissolvant 
dans l’alcohol en plus grande quantité que la cire. (P. ) 

BLANC DE BALEINE ou SPERMACETI, Phj- 
setermacrocephalus . Lin. Substance adipocireuse. 

* Quelque récente que soit cette substance , sa saveur 
est toujours désagréable et comme rance. Peut-être ne 
devrait-on l’employer qu’à l’extérieur comme cosméti- 
que. (P.) 

CANTHARIDES, Meloevesicatorius .Lin. Insecte 
coléoptère vert , assez âcre \ irrite la peau et y fait 
lever des phlyctènes. 
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** , * 

*Thouvenel , à qui on doit la première analyse raisonnée 

des cantharides , fait résider le principe vésicant de ces 
insectes dans une matière verte de nature huileuse. 

Beaupoil l’attribue à deux autres substances qu’il dis- 
tingue sôus lès noms de matière jaune et de matière noire , 
substances également solubles dans l’eau , mais qu’on peut 
séparer l’une de l’autre par l’alcohol. 

M. Robiquet , pharmacien de Paris, a fait voir, dans 
l’analyse très-complète qu’il a communiquée à la Société 
médicale d’émulation, qu’aucun de ces trois corps n’est 
vésicant par lui-même , que cette propriété accidentelle est 
due à leur combinaison avec une substance particulière , 
blanche , cristalline , soluble dans l’alcohol à chaud , et se 
déposant par le refroidissement , se dissolvant dans les 
huiles , insoluble dans l’eau. M. Robiquet a aussi trouvé 
dans les cantharides, outre ce principe et plusieurs autres 
déjà connus , de l’acide acétique libre , du phosphate de 
magnésie retenu en dissolution dans l'infusion par l’acide 
acétique, une huile jaune rougeâtre, qui se distingue de 
l’huile verte par son insolubilité dans l'alcohol , et enfin de 
l’acide trique. (P.) itÉe 

CASTOREUM, Castor ftber. Lin. Matière conte- 
nue dans les follicules inguinales. Desséchée , elle a 
une couleur brune, une odeur désagréable, narco- 
tique. 

* Cette substance , d’après Bouillon-Lagrange , est com- 
posée d’une résine , d’une matière adipocireuse , d’huile 
volatile, de matière extractive. 

M. Laugier y a récemment découvert de l’acide ben- 
zoïque. (P.) 

CIRE, Apis meüifica. Lis. Cire vierge, jaune, 
et cire blanche. 

CIVÈTTE, Viverrà zibetha. Lin. Subtance oléa- 
gineuse, d’une odeur agréable ambrosiaque, qui se 
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trouve dans une petite poclic , situé entre l'anus et 
les parties génitales de l’animal. 

COCHENILLE , Coccus cacti coccinellifcri: Lin. 
L’insecte entier sec. Hémiptère, riche en matière 
colorante rouge. 

COLLÉ DE POISSON ou ICHTHYOCOLLE , 
Accipenser huso. Lin. Blanche , demi-opaque, 
inodore , composée de membranes. 

CORAIL, Isis nobilis. Lin. Zoophyte. Entre dans 
la poudre dentifrice. 

* Composé de carbonate de chaux , d’un peu de fer et 
de gélatine. Voyez Founcnor, Système des Connaissances 
chimiques. (P.) 

CÔRALLINE, Corallina off. Lin. Zoophyte 
presqu’inusité. 

CORNE DE CERF, Cervus elaphus. Lin. Four- 
nit de la gélatine , du phosphate de chaux , de l’huile 
empyreumatique , de l’ammoniaque , etc. 

CÜRCULION , Cufculio odontalgicus. (Gerbi) 
L’insecte entier ;* âcre. 

ÉPONGE, Spongia off. Lin. 

* Fournit à la distillation les produits des substances 

animales , du carbonate d’ammoniaque , une huile épaisse 
et fétide; elle laisse pour résidu un charbon assez dense, 
d’où l’on tire du muriate de soude et du phosphate de 
chaux. Système des Connaiss . chimiques , Fourcroy. 

L’éponge contient probablement aussi des sulfates , car 
j’ai plusieurs fois remarqué que le charbon récemment 
préparé répandait une odeur d’hydrogène sulfure , lors- 
qu’on l’humectait avec l’eau. (P.) 
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FIEL DE BŒUF, Bos Taurus. Lin. 

* La bile de bœuf, d'après les expériences de M. Thé- 


nard , contient, sur ioo parties ; 

Èau. 700 

Substance huileuse 43 

Substance sucrée particulière 4* 

Substance animale ou albumineuse. ... 4 

Soude. 4 

Muriate de soude 3, a 

Sulfate de soude 0,8 

Phosphate de soude a 

Phosphate de chaux i,a 

Oxide de fer o,5 (P.) 


FOURMI , Formica rufa. Lin. Insecte entier. 

* Les fourmis contiennent un acide particulier nommé 
acide formique , et une huile concrescible qui fait pres- 
qu’un dixième de leurs poids , etc. Foukcroï. (P.) 

GRAISSE DE PORC , Sus scrofa. Lin. 

HUITRE, Qstreaedulis. Lin. Ecailles calcinées. 

IVOIRE, ou DÉFENSE DE L’ÉLÉPHANT, 
Elephas maximus. Raclures, presqu’in usitées. 

* L’ivoire fournit par la décoction une gelée très-blan- 
che et très-agréable. (P.) 

MÉLOÉ DE MAI, Meloe majalis Lin. Insecte 
entier. * 

MERE DES PERLES , Mytilus margaritiferus. 
Lin. Coquilles, presqu’inusitées. 

MIEL, substance liquide sucrée, déposée parles 
abeilles dans leurs avéoles. 

MUSC, Moschus moschiferus. Substance conte- 
nue dans une espèce de bourse située près du nom- 
bril du quadrupède. 


t 
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OEUFS DE POULE , Phasianus gallus. Lin. 
La coquille , le blanc et le jaune. 

* La coquille contient beaucoup de carbonate , peu de 
phosphate de chaux , et de la gélatine. Vauqueiih. (P.) 

PIERRE D’ÉCREVISSES , Cancer astacus. Lin. 
Concrétion terréo-saline. 

* Les pierres d’écrevisses contiennent , d’après les ana- 
lyses connues , du carbonate de chaux et de la gélatine. 

J'y ai trouvé du phosphate de chaux , quelques traces 
de phosphate de magnésie , et accidentellement du phos- 
phate de fer , auquel les pierres d'écrevisses doivent la 
couleur bleue qu’on y remarque quelquefois. (P.) 

SANGSUES, Hirudo medicinalis. Ver aqua- 
tique. 

SUIF DE MOUTON, Ovis aries. Lin. 

VIPERE, Coluber berus. Lin. La graisse et le 
bouillon , aujourd’hui très-peu usités. 
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PHARMACOPÉE GÉNÉRALE. 


DE LA 

PHARMACIE PRATIQUE. 

T j a Pharmacie pratique a pour objet de préparer , 
de purifier, de composer et d’analyser les substances 
destinées au traitement des maladies. 

C’est pourquoi le Pharmacien doit sur-tout con- 
naître les opérations et les instrumens dont il peut 
avoir besoin le plus souvent dans l’exercice de 
son art. 

OPÉRATIONS 

ET INSTRUMENS PHARMACEUTIQUES. 

' ' 

t°. Evaporation. C’est la volatilisation d’un liquide 
sous forme de vapeur, à l’aide du calorique. Le but 
de l’opérateur est de séparer les substances liquides 
des substances fixes. On fait évaporer les solutions 
salines, gommeuses, extractives dans l’eau ; les rési- 
neuses ou fixes dans l’alcohol , etc. 

L’air atmosphérique n’y contribue le plus souvent 
qu’en y mettant obstacle par son poids. L’évapo- 
ration s’exécute moins promptement en plaine que 
sur une haute montagne. Cependant l’agitation et 
l’état de siccité de l’air suppléent quelquefois à l’éva- 
poration par la chaleur. 

L’opération s’exécute dans des vases particuliers , 
dans de larges récipicns nommés évaporatoires , 
fi g. 5. Ces vases peuvent être de porcelaine , de verre , 
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de terre cuite; de cuivre, de laiton , d’argent, quand 
on évapore des substances qui n’ont point d’action 
sur ces métaux. La température à laquelle on doit 
exposer les substances à évaporer doit être réglée par 
l’opérateur , et varier selon les substances qu’on doit 
soumettre à l’évaporation. 

2°. Vaporisation. Lorsqu’on chauffe un liquide 
jusqu’à l’ébullition , il se vaporise, c’est-à-dire , il se 
change en un fluide gazéiforme. Ainsi l’alcohol se 
vaporise à degrés , l’éther à 3a , le mercure à 254, 
suivant Dalton à 279 degrés au-dessus de o du ther- 
momètre de Réaumur. La vaporabilitè est donc 
relative aux différens liquides ; elle est sujette à quel- 
ques variations , selon l’état de pression atmosphé- 
rique. 

3°. Distillation. Si on fait évaporer des liquides 
dans des vaisseaux clos , et qu’on oblige la liqueur 
qui évapore à se condenser goutte à goutte dans un 
récipient, on nomme cette opération distillation. 

Si ce qui distille existait déjà tout formé dans le 
corps qui est mis à distiller, la distillation est simple: 
si ce produit est de nouvelle formation , s’il est le 
résultat d’une décomposition totale du corps mis en 
opération , alors la distillation est composée. 

Dans la distillation simple , quand on a en vue de 
séparer seulement les substances liquides des subs- 
tances solides , ou les liquides plus volatils de ceux 
qui le sont moins , on fait usage des cornues , les- 
quelles peuvent être de verre, de grès , de terre cuite 
vernissée , et même de fer , selon la nature des subs- 
tances qu’on doit distiller , et le degré de feu auquel 
on doit les exposer. 
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Les cornues peuvent être simples, fig. i , tubulées 
fig. a , divisées en deux parties ,fig. 5 . Mais quand 
on doit faire les distillations simples , en grand , on 
emploie l’alambic , planche II > fig. 4. 

Pour les distillations composées où il se développe 
en même tems plusieurs espèces de gaz , qui peuvent 
se condenser , on a recours à l’appareil de Voulf , 
fig. 9. A la cornue tubulée, on adapte le ballon A 
à deux cols. Dans le col B le bout d’un tube recourbé 
CC , lequel va se terminer dans la bouteille à deux 
cols B. Un autre tube recourbé fait communiquer 
cette bouteille avec la suivante C. On adapte aux 
deux bouteilles les tubes capillaires DD , DD , com- 
muniquant avec l’atmosphère , lesquels vont même 
toucher les liquides contenus dans les bouteilles. S’il 
se fait du vide dans l’appareil , l’air extérieur entre 
par les tubes capillaires et le remplit. Comme le but 
du pharmacien dans ses distillations est de recueillir 
les gaz condensables dans les bouteilles BC, on verse 
dans celles-ci les liquides convenables pour cet objet. 
Pour condenser le gaz ammoniac, les gaz acides, etc. 
on y met de l’eau distillée. 

4 °*. Sublimation. Cette opération est une évapo- 
ration , je dirais presque des substances concrètes , 
lesquelles combinées au calorique s’atténuent en 
particules très-subtiles , et se volatilisent. Ainsi on 
sublime le muriate d’ammoniac , le soufre , l’acido 
benzoïque , etc. 

On emploie à cet effet des cucurbites , fig. 1 6 ; 
des phioles,./?#. 17 ; ou des vaisseaux analogues plus 
ou moins grands , selon la quantité des substances 
qu’on doit sublimer. 


* 
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5 °. Fusion. C’est l’opération à l’aide de laquelle on 
fait passer les corps solides à l’état liquide par le 
moyen de la chaleur. 

On se sert , pour cette opération , des creusets , 
fi g. 10, et des fourneaux, fig. 7 et 8. 

* On fait usage aujourd’hui dans beaucoup de phar- 
macies de creusets de platine , principalement pour fondre 
le nitrate d’argent , afin d’éviter le déchet considérable qui 
a lieu avec les creusets ordinaires , d'ailleurs très-fragiles. 
Nous croyons toutefois devoir prévenir ceux qui voudront 
se servir de semblables creusets , d’éviter d’y chauffer le 
plomb qui s’allie facilement au platine et détruit en un mo- 
ment le vaisseau. L’action réciproque de ces métaux est 
connue sans doute des chimistes habitués aux expériences 
métallurgiques ; nous ne la rappelons ici que pour éviter 
à nos confrères la perte d’un creuset , ainsi que cela est 
arrivé à notre collègue Cadet , et à nous-mêmes , il y a 
très-peu de tems. (P.) 

6°. Exsiccation est la dissipation de l’humidité 
sensible d’une substance quelconque, au point de la 
rendre sèche , sans cependant la décomposer. Par 
exemple, on peut sécher un sel cristallisé, sans pour 
cela le priver de l’eau de cristallisation , opératjon 
que nous avons distinguée par le nom de déaquifi- 
cation des sels. 

7 0 . Combustion est l’opération par laquelle on 
brûle les corps combustibles oxigènes ou ther- 
moxigènes , et on les convertit en acide ou en ther- 
moxide. 

8°. Ethérification est l’opération par laquelle on 
fait passer l’alcohol combiné avec un acide à l’état 
d’éther, 
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9 0 . Nitrification est le procédé par lequel 09 
fait agir les unes sur les autres certaines substances 
propres à former le nitre. 

io°. Thermo xidation est l’opération par laquelle 
les combustibles thermoxigènes ( oxigénables ) se 
tbermoxident ( s’oxident ) et passent à l’état de corps 
brûlés ou de thermoxides( d’ox/Vfej). 

1 1°. Déthermoxidation est l’opération inverse de 
la précédente. On prive les thermoxides ( oxides ) du 
thermoxigène ( de Voxigène ) , et on les fait repasser 
à leur état primitif compte il arrive souvent avec les 
thermoxides ( oxides ) métalliques traités avec d’autres 
combustibles thermoxigènes ( oxigénables ) , dont 
l’affinité pour le thermoxigène ( Voxigène ) prévaut , 
ou avec les combustibles oxigènes ( oxigénés ) en 
en décomposant le thermoxigène, etc. 

ia°. Oxigénation est l’opération par laquelle on 
oxigène les combustibles oxigènes , et on les fait 
passer à l’état d’oxide ou d’acides parfaits ; ainsi on 
oxigène le soufre , le phosphore , le carbone pour 
les changer en acides. 

1 3 °. Dés oxigénation est le procédé par lequel on 
enlève l’oxigène aux oxides ou aux acides, et on repro- 
duit leur base par le moyen des combustibles oxi- 
gènes , dont l’affinité pour l’oxigène soit plus grande. 
Ainsi on désoxigène l’acide sulfurique , l’acide phos- 
phorique, etc. avec le charbon. 

i4°. Solution. C’est la dilution ou l’écartement 
des parties intégrantes d’un corps solide par le 
moyen d’un liquide , sans aucune altération sensible 
de la part du dissolvant , ni du corps à dissoudre » 
comme dans la solution des sels dans l’eau. 
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15 °. Dissolution. Opération analogue à la précé- 
dente ; mais ici le corps qui se dissout ou le dissol- 
vant , ou tous les deux, sont sensiblement altérés, 
comme on l’observe dans la dissolution des métaux 
dans les acides. 

i6°. Macération. Lorsqu’on veut ramollir des 
substances végétales solides , ou dissoudre des subs- 
tances difficilement solubles dans quelque menstrue, 
on les met dans un liquide et on les y laisse pendant 
un tems plus ou moins long. 

17°. Digestion. Opération analogue à la précé- 
dente ; mais ici la macération se fait dans des vais- 
seaux clos , et on chauffe le liquide plus ou moins 
pendant tout le tems de l’opération. Souvent on 
fait digérer les substances en plaçant le matras qui 
les contient dans l’eau plus ou moins chaude d’un 
autre récipient ddj on dit alors que la digestion se 
fait au bain-marie. On ajoute de l’eau par le tube B 
à mesure que celle du récipient s’évapore. Par l’ou- 
verture a a , on «fait sortir le col du matras ou des 
cucurbites qui contiennent les substances qu’on veut 
faire digérer. 

ï8°. Clarification est le procédé qu’on emploie 
pour rendre clairs quelques liquides troublés et vis- 
queux : on se sert du blanc d’œuf battu avec l’eau , 
et ajouté , lorsqu’ils sont bouillans , aux liquides 
qu’on a eu en vue de clarifier. Dans cette opération 
l’albumine , en se concrétant , s’unit à fa matière 
coagulable de la liqueur , laquelle se rapproche 
ordinairement de l’albumine elle-même , et se porte 
à la surface en forme d’écume que l’on enlève avec 
l’écumoire. 
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19 0 . Infusion. On nomme ainsi l’opération danff 
laquelle quelques substances végétales odorantes et 
aromatiques sont mises dans l’eau bouillante pour 
lui communiquer leur odeur ou leur arôme. L’eau 
ainsi pourvue de quelques principes végétaux se 
nomme infusum : on infuse des fleurs , des feuilles , 
des écorces tendres aromatiques , des poudres , des 
semences, etc. 

30 °. Décoction. Lorsqu’on veut extraire des subs- 
tances végétales beaucoup de principes qui y 
adhèrent plus ou moins fortement , on les fait bouil- 
lir dans l’eau pendant un certain tems, et l’eau ainsi 
chargée de ces principes se nomme decoctum. 

ai 0 . Lévigation. Quand on veut obtenir les pou- 
dres de certains corps triturés ou broyés d’une finesse 
homogène sans recourir à la tamisation , on agite 
ces poudres dans l’eau pure ou dans une autre li- 
queur convenable , avec laquelle elles n’aient pas 
d’affinité. On laisse ensuite reposer quelque tems le 
liquide , et on le décante encore trouble : les par- 
ties grossières se déposant les premières , demeurent 
au fond du vase. On laisse encore le liquide en 
repos jusqu’à ce qu’il ait formé un second dépôt ; 
on répète ainsi l’opération plusieurs fois , jusqu’à ce 
qu’enfin ce liquide reste tout-à-fait clair. De cette 
manière on a différens dépôts d’une finesse homogène. 

33 0 . Rectification se dit quand, dans une dis- 
tillation , nous nous proposons de séparer une partie 
plus volatile d’un liquide ou de substances étran- 
gères. Ainsi on rectifie l’esprit-de-vin , l’éther , etc. 

33 °. Lixiviation est l’opération par laquelle on ex- 
trait des cendres végétales les sels solubles dans l’eau. 
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24° Concentration. C’est l’opération par laquelle 
on s’épare l’eau ou autres substances hétérogènes 
d’un acide quelles délaient. Quand la matière à 
concentrer est plus pesante que l’eau , on a recours 
a la distillation ou à l’évaporation. 

25 °. L’extraction est l’opération qu’on emploie 
pour extraire d’une autre une substance quelconque. 

26 . La cristallisation s opéré lorsque les parties 
intégrantes d un corps simple ou composé séparées 
dun fluide quelconque se réunissent ensemble en 
vertu de l'affinité d’agrégation , et forment un tout 
homogène nécessairement solide qui présente des 
angles et des facettes , et que l’on nomme cristal. 

27 °. Salification. Opération par laquelle les 
substances salifiantes , ou les acides , passent à l’état 
de sels moyens par leur combinaison avec les subs- 
tances salifiables , c’est-a-dire , avec les terres, avec 
les alcalis ou avec les thermoxides métalliques. 

28°. Déaquification. Elle se pratique pour sépa- 
rer des sels et autres substances analogues, l’eau 
qu’ils contiennent. L’art exécute cette opération au 
moyen de la chaleur. Elle se fait quelquefois spon- 
tanément par l’action de l’air atmosphérique. On 
nomme ces sels déaquifiés. 

2g 0 . La filtration est une opération très-usitée en 
chimie pour séparer les molécules concrètes suspen- 
dues dans un fluide : c’est proprement l’action de 
tamiser les liquides. O11 emploie des filtres de pa- 
pier , de toile , de laine , et d’une autre nature , 
Sf Mb 

5 o°. Décantation. Dans quelques cas on supplée 
à la filtration par la décantation , laquelle consiste 
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à séparer un liquide des molécules d’une substance 
concrète déposée au fond d’un vase. On laisse en 
repos le liquide, afin que les parties concrètes qui 
le troublaient puissent se déposer, puis on le sépare 
ou en inclinant doucement le vase , ou en le suçant 
avec un siphon , fig. i 5 . 

OPÉRATIONS MÉCANIQUES. 

3 i°. Trituration, porphyrisation et pulvérisa- 
tion. Ce sont trois opérations mécaniques qui attei- 
gnent le même but; elles ont pour objet de diviser 
les corps solides en molécules très-fines. La tritura- 
tion doit être faite avec exactitude dans des mortiers, 
fig. ao, 21 , 32 , ou sur le porphyre , fig. a 5 . Sou- 
vent l'efficacité des médicamens en bol , en poudra 
ou en pilules , dépend de l’exacte trituration des 
substances qui les composent. La trituration équivaut 
en quelque sorte à la solution ; mais les poudres 
doivent être d’une ténuité uniforme , et pour cet 
objet on a recours à la tamisation. 

32 °. La tamisation consiste à séparer les pou- 
dres les plus subtiles des plus grossières pour avoir 
leurs molécules d’une finesse presqu’uniforme; à cette 
fin on emploie les tamis , qu’on doit avoir de finesse 
différente , ouverts ou fennés , fig. 26. 

35 °. Expression. C’est l’opération par laquelle 
on obtient les humeurs ou les sucs des plantes suc- 
culentes , les acides de quelques fruits, les huiles 
de différentes semences , etc. Ordinairement 011 em- 
ploie à cet usage les presses de bois et de métal. 

On se sert aussi pour la même opération de dif- 
férens tissus , comme la toile , le coutil , la laine , 
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le crin , etc. suivant la nature du corps qu’on doit 
exprimer et son degré de compressibilité. 

AVERTISSEMENT. 

Outre les instrumens servant aux opérations phar- 
maceutiques qui viennent d’être indiqués , un phar- 
macien doit être pourvu de diverses bouteilles et 
flacons de cristal avec leur bouchon usé à l’émeri , 
pour contenir différentes préparations. 11 doit avoir 
des matras , fig. 18 , des phioles , fig. 17 , des cap- 
sules de porcelaine , de cuivre , de terre cuite, etc. 
des bouteilles à deux cols , comme celles de la fig. 
i5 , des tubes , des baguettes de verre , des enton- 
noirs de verre , des ballons simples ,fig . 12 , tabulés, 
fig. i3 , et à deux cols comme celui A, fig. 9. 

N. B. Les figures auxquelles on a renvoyé dans le cours du para- 
graphe qu'on vient de lire , se trouvent dans la première planche lorsqu'il 
n'y a pas d’indication de planche. 


DES LUTS. 

Les luts sont essentiels dans un laboratoire où 
l’on exécute les opérations pharmaceutico-médicales. 
Ceux dont on fait principalement usage, sont i° le 
lut d’argile , 2 0 le lut fort , 3° le lut gras. 

Le lut d’argile s’emploie pour enduire les vases de 
verre qui doivent être exposés à une température 
très-élevée. On le compose avec parties égales de 
sable et d’argile détrempée d’eau , ou bien de sang 
de bœuf. On en fait une pâte; on ajoute ensuite un 
» peu de poil de bœuf (bourre), et on mêle le tout 
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exactement. Quelques-uns y ajoutent des scories de 
fer réduites en poudre. 

Le sable sert ici à empêcher le trop grand retrait 
auquel l’argile est sujète en se desséchant. Les 
jeunes poils servent à lier ensemble les parties du 
lut , de manière qu’il s'adapte mieux aux différentes 
figures des vaisseaux sans y laisser de gerçures. Les 
scories de fer ont l’avantage de rendre le lut très- 
perméable au calorique. 

Trois parties d’argile, une de plombagine, avec un 
peu de bourre, hachées et malaxées ensemble, forment 
un lut excellent pour luter les cornues , et assez 
réfractaire. 

Lut fort. 11 est composé de chaux vive et de blanc 
d’œuf , on l’applique encore mou aux jointures des 
vaisseaux : en peu de tems il se sèche et durcit. 

Lut gras. On le compose avec l’argile pure , ré- 
duite en poudre fine , battue avec l’huile de lin , 
rendue siccative en la faisant bouillir sur l’oxide de 
plomb demi-vitreux. Ce lut se manie avec facilité ; 
il résiste aux vapeurs des acides , de l’ammoniaque , 
de l’alcohol , de l’éther , et à la plus grande partie 
des liquides volatils et spiritueux. 

* Quelquefois , au lieu des luts qui viennent d’être men- 
tionnés , nous nous servons de bandes de papier enduits de 
colle de farine de seigle , de froment , ou bien de la cire 
vierge ramollie avec la térébenthine ou de la colle d’amidon 
incorporée avec la poudre de graine de lin. 

Ce dernier lut peut suppléer dans le plus grand nombre 
des cas au lut gras. Nous l’employons journellement dans 
la préparation de l’éther, de l’ammoniaque, de l'acide 
muriatique oxigéné, etc. (P.) 

• - 
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THERMOMÈTRES. 

Il existe plusieurs Thermomètres inventés en difle- 
rens tems. Celui qui est . le plus communément en 
usage , et dont nous nous sommes servis dans cet 
ouvrage, est selon Réaumur. Son échelle est di- 
visée en 80 parties, depuis le point de la congéla- 
tion de l’eau, marqué o, jusqu’à celui de l’eau 
bouillante, marqué 80. 

Le Thermomètre de Fahrenheit usité en Angleterre 
et ailleurs , a son échelle depuis la glace artificielle 
jusqu’au degré de l’eau bouillante , divisée en 180 de- 
grés. Le point de la congélation est marqué 3 a , et 
celui de l’eau bouillante 212. 

Le Thermomètre centigrade proposé en France , 
fixe le o au point de la congélation, et divise l’échelle 
entre ce point et celui de l’eau bouillante en 100 
degrés. 


TABLEAU DE COMPARAISON 

Entre les degrés extrêmes des Thermomètres mentionnés , • 
les plus usités présentement. 



THERMOMÈTRE 
de Réaumur. 

thermomètre 
de Fahrenheit. 

thermomètre 

Centigrade. 

Congélation. . 

O 

3a degrés. 

0 

Ebullition de 




l’eau 

80 degrés. 

ara degrés. 

loo degrés. 
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Un degré du Thermomètre de Fahrenheit, vaut 
8 dix-huitièmes d’un degré du Thermomètre de 
Réaumur. 

Un degré du Thermomètre centigrade, vaut 8 
dixièmes de Réaumur. 

Un degré du Thermomètre de Fahrenheit, vaut 
io dix-huitièmes du Thermomètre centigrade. 


•j 
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MESURES OFFICINALES. 


POIDS. 

Les poids dont nous nous sommes servis dans cet 
Ouvrage, sont cpux usités dans tout le royaume 
d’Italie. 

Le grain correspond à un grain de froment. 

Le scrupule comprend vingt-quatre grains. 

La drachme est formée de trois scrupules , ou de 
soixante-douze grains. 

L 'once contient huit drachmes , ou cinq cent soi- 
xante-seize grains. 

La livre médicale contient douze onces, ou quatre- 
vingt-seize drachmes, deux cent quatre-vingt-huit scru- 
pules, six mille neuf cent douze grains. 

* Nous avons cru devoir substituer à la Table comparée 
des mesures anciennes avec les nouvelles, donnée par 
M. Brugnatelli l’Instruction suivante , beaucoup plus 
complète , et dont l’avantage est d’embrasser tout ce qu’il 
importe aux Pharmaciens de connaître sur les diverses 
abréviations usitées dans les formules. Nous eussions .dé^ 
siré en faire l’application dans le cours de l’ouvrage , mais 
l’impression en était déjà trop avancée à l’époque où 
M. Chaussier a bien voulu nous donner communication 
de son travail. (P.) 
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INSTRUCTION 

« 

SUR LES MESURES OFFICINALES 

OU PHARMACEUTIQUES, 

Rédigée par M.CHAUSS1ER, Professeur de la Faculté 
de Médecine de Paris , Commissaire-Président des Jury s 
de Médecine , Médecin en chef de l’hospice de la Mater- 
nité, et de P Ecole Polytechnique , etc. 

La connaissance des nouveaux poids devient au- 
jourd’hui indispensable aux Pharmaciens , parce que 
dans le nouveau Codex medicamentarius , qui paraî- 
tra dans le cours de l’année prochaine, toutes les 
doses des substances médicamenteuses sont exprimées 
en poids nouveaux, et qu’alors leur usage sera obli- 
gatoire dans toutes les Pharmacies de l’Empire. 

Quoique les mesures soient pour les besoins de la 
société d’un usage important et journalier , cepen- 
dant leur système ne reposait sur aucun principe 
constant; leur type primitif était ou inconnu ou 
entièrement arbitraire , et on ne pouvait les vérifier 
que sur des étalons ou modèles plus ou moins exacts 
que l’on conservait dans quelques endroits , et qui 
souvent encore étaient altérés par la vétusté ou des 
prétentions particulières ; enfin la série ou progres- 
sion des divisions et sous-divisions de ces mesures 
ne suivait pas une marche régulière et uniforme : par 
exemple, la livre était généralement divisée en deux 
marcs , le marc en huit Onces , l’once en huit gros , 

<* 
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le gros en trois scrupules , et le scrupule en vingt- 
quatre grains. Toujours aussi les noms ne présen- 
taient ni sens , ni rapport entr’eux , et souvent les 
dénominations d’une même mesure exprimaient dans 
des lieux voisins, et quelquefois dans le même local, 
des quantités très-différentes : de là des difficultés , 
des inconvéniens nombreux, que la routine, la lon- 
gue habitude et l’irréflexion pouvaient seules rendre 
tolérables. 

Le système adopté aujourd’hui par le Gouverne- 
ment français, et que sans doute toutes les nations 
policées s’approprieront successivement , est fondé 
sur une base unique , naturelle , invariable , déter- 
minée par les expériences les plus rigoureuses ; il 
embrasse également les mesures de contenance ou 
de capacité , les mesures linéaires ou de longueur , 
celles de superficie ou carrées, celles de solidité ou 
cubiques, -celles de pesanteur ou des poids j il s’étend 
même aux valeurs monétaires , et aux instrumens 
destinés à mesurer les degrés de chaleur , la densité 
des fluides... 

• 

Chacun de ces genres de mesures est distingué 
par une dénomination particulière qui exprime l’unité 
primitive ou fondamentale , et cette dénomination 
radicale est conservée dans toute la série des divisions 
et sous-divisions du même genre •, seulement , pour 
exprimer les divisions supérieures à l’unité , on y 
ajoute les prénoms deçà , hecto , kilo , mjria , qui 
sont dérivés du grec et signifient dix t cent , millet 
dix mille ; et les fractions ou divisions inférieures à 
l’unité sont distinguées par les prénoms dèci , centi , 
millij qui sont dérivés du latin, et signifient dixième , 
v 
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centième , millième : tel est le plan général des dif- 
férens genres de mesures nouvelles. 

Mais ces différens genres de mesures ne sont pas 
également applicables à la pharmacie ; ainsi , comme 
les liquides que l’on emploie dans les compositions 
pharmaceutiques , tels que l’eau , le vin , l’alcohol 
les huiles , les acides , n’ont pas la même densité , 
on aurait sous le même volume des quantités pondé- 
rales très-difFérentes, si on faisait usage des mesures 
de capacité; on ne doit donc pas imiter quelques 
écrivains modernes qui , dans les formules et com- 
- positions pharmaceutiques qu’ils ont publiées , ont 
employé tes expressions de litre , décilitre , et autres 
mesures de capacité. Toutes les doses des substances 
médicamenteuses doivent absolument être détermi- 
nées par le poids ; il importe que le pharmacien en 
contracte l’habitude ; sans cette attention , on s’ex- 
pose à des erreurs très-graves; ainsi le seul genre de 
mesure qui convienne à la pharmacie est celui de 
pesanteur ou des poids , et il est extrêmement simple 
et facile de s’en former une idée exacte , d’en faire 
l’application à toutes les formules , d’en connaître 
les rapports avec les poids anciens. 

L’unité fondamentale des poids nouveaux est dési- 
gnée sous le nom de gramme ; elle est déterminée 
par un centimètre cube d’eau pure pesée dans le 
vide , à la température de la glace fondante , et elle 
correspond à 1 8. grains et quelques fractions des poids 
anciens. 

Comme dans le système général des mesures nou- 
velles, toutes les divisions se font par dix, cent, 
mille , dix mille , on désigne les divisions ascen- 
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dantes par les noms de décagramme ou dix grammes , 
hectogramme ou cent grammes , kilogramme ou 
mille grammes, mjrriagramme ou dix mille gram- 
mes : les divisions descendantes ou inférieures au 
gramme sont distinguées par les noms de déci- 
g ranime , centigramme > milligramme , qui signi- 
fient dixième } centième et niillième du gramme. 
Ainsi toutes les divisions se font dans une progression 
décimale et régulière , et toutes les dénominations 
dérivent du mèmè radical. 

Mais quoique cette méthode soit très-claire et très- 
simple , comme plusieurs de ces dénominations se- 
condaires sont entièrement inutiles pour les besoins 
réels et journaliers dé la médecine et de la phar- 
macie , on peut comprendre toutes les mesures pon- 
dérales nécessaires sous deux seules expressions ; 
l’une est celle du gramme , et l’autre celle du cen- 
x tigramme. 

' Le mot gramme t que dans les formules pharma- 
ceutiques on peut écrire en abrégé G rm , doit servir 
à exprimer le poids de 18 grains anciens, et on en 
désignera les multiples par les nombres 1 , 2 , 3 , 
ïO, 100, etc.; ainsi, au lieu de dire ou d’écrire un 
décagramme , un hectogramme , un kilogramme 
On dira et on écrira dix grammes , cent grammes , 
mille grammes. c 

L’expression centigramme , que l’on doit préférer 
à celle de milligramme et dêcigramme , parce que 
l’une désigne des quantités trop petites , et l’autre des 
quantités trop grandes pour les divisions pharma- 
ceutiques , servira à désigner lés doses qui sont au- 
dessous du gramme ou de 18 grains anciens; on 
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pourra dans les prescriptions l’abréger par C' : 6 r , et 
on en indiquera les multiples par les nombres i , a , 

3 , 4 > ïo, 100 , etc.; ainsi, au lieu de dire ou 
d’écrire un décigramme , cinq décigrammes , on 
dira et on écrira dix centigrammes , cinquante cen- 
tigrammes. 

En réduisant ainsi pour la pratique médicale et 
pharmaceutique toutes les mesures pondérales à deux 
seules expressions , on évite l’embarras , la confusion 
qui peut résulter de la multiplicité des noms , on 
simplifie la méthode , on en facilite l’usage , on n’a 
pas à craindre l’erreur qui pourrait se glisser dans 
une formule par la similitude des mots décigramme 
ou décagramme qui seraient écrits d’une manière 
peu distincte; enlin on aperçoit d’un coup-d’œil la 
proportion respective des différentes substances qui 
entrent dans une composition pharmaceutique. 

Quelques écrivains qui ont admis dans leurs ou- 
vrages les nouveaux poids , ont pensé que , pour en 
faciliter l’application , il fallait entièrement négliger 
les fractions et exprimer les doses en nombres ronds 
et toujours égaux; ainsi , suivant eux , 3 a grammes ' 
correspondent à une once des anciens poids , 64 à 
3 onces , 128 a quatre onces , etc. Mais cette pro- 
gression toujours égale est très-défectueuse , et en la 
* suivant comme ils l’indiquent , on s’éloigne de plus 
en plus du rapport réel des nouveaux poids avec les 
anciens. Sans doute on peut , et on doit même né- 
gliger la fraction’d’une unité ; mais , lorsqu’il y en a 
plusieurs successives , leur rapprochement fournit 
une nouvelle unité qu’il importe de compter pour 
parvenir à un résultat exact. 
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On évitera toute erreur à cet égard , en se servant 
des tables ci-après , qui offrent la correspondance 
des poids nouveaux avec les anciens ; savoir : • 

i°. Celle des centigrammes avec les grains et i6 c ‘ 
de grain ; 

2 0 . Celle du gramme et de ses multiples avec les 
livres , onces , gros et grains } 

3°. La correspondance des grains et i6 M de grain 
avec les centigrammes et leurs centièmes ; 

4°. Celle des livres , onces , gros et scrupules , 
avec les grammes et centièmes de gramme. 

Quelques exemples sont placés à la suite de ces 
tables pour en faire comprendre l’usage. 

Ces Tables, ainsi que leur explication, ont été 
rédigées par M. Gattey , membre du Bureau consul- 
tatif des Poids et Mesures. 


« 
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CORRESPONDANCE DES POIDS NOUVEAUX 
* AVEC LES ANCIENS. 

TABLE I". 


POIDS NOUVEAUX. 
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Les tables ci-dessus sont d’un usage très -facile , 
comme on en pourra juger par les exemples suivans : 

Premier Exemple. 

On demande à quelle quantité , en poids anciens , 
correspondent 67 centigrammes. 

Cherchez, dans la Table F*, . crains. i6<*. 

Pour 60 centigrammes , ci ïi 5 

Pour 7, ci. . . . 1 5 

Faites l’addition, vous aurez pour 1 » somme, ci. . 12 xo 

* * ' ■ ■ ■ ? 

C’est-à-dire 12 grains et 10 seizièmes. 

) 

i Deuxième Exemple. 

Soit à déterminer , en poids anciens , la valeur de 


349 grammes. 

Prenez, dans la Table IX*, Onces. Gros. Grains. 

Pour 200 grammes , ci 6 4 .21 

Pour 40 grammes , ci 1 2 33 

Pour 9 grammes , ci 2 25 


L’addition faite, vous aurezpour la somme, ci. 817 


Troisième Exemple. 

. * 

On demande quelle est , en poids nouveaux , l’ex- 


pvession de 2 grains et 3 quarts. 

Prenez , dans la Table IH* , Ceniigr. Ccntiém. 

Pour 2 grains, ci 10 62 

Pour * ou 12 seizièmes de grain, ci. 3 98 


L’addition faite, vous aurez l’expression de- 
mandée, ci. 14 60 


C’est-à-dire 14 centigrammes et 60 centièmes , ou 6 dixièmes 


* 
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de centigramme, fraction qu’on -peut négliger; cependant, 
comme cette fraction est de plus de la moitié d’un centU 
gramme, il sera mieux d’augmenter d’une unité le nombre 
des centigrammes, et alors l’expression demandée sera xS 
centigrammes. 


Quatrième Exemple. 

» 

On demande l’expression, en poids nouveaux. 


de 3 onces a gros. 

Prenex , dans la Table IV*, g™™. Centiém, 

Pour 3 onces , ci 91 78 

Pour 2 gros , ci 7 65 

L’addition donnera , pour la somme cherchée. 99 48 


C’est-à-dire 99 grammes et 43 centièmes , fraction qui , étant 
moindre que la moitié d’un centième de gramme, peut être 
négligée saps inconvénient , attendu son extrême exiguïté 
relativement à la quantité principale 99 grammes. 


Outre les poids officinaux dont la valeur et le mode 
de numération doivent devenir familiers aux Phar- 
maciens , il est des expressions particulières et po- 
pulaires que les Médecins emploient quelquefois dans 
leurs prescriptions cliniques , pour indiquer , à ceux 
qui soignent les malades , la quantité des doses d’un 
remède à préparer ou à administrer ; telles sont : 

i°. La brassée : fasciculus ou fasc- , c’est-à-dire 
la quantité de plantes fraîches ou sèches que l’on 
peut contenir avec le bras plié , quantité que l’on 
évalue à 1 2 poignées ; 
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3°. La poignée : martipulus , ou simplement M , 
ce que la main peut contenir , ce qui équivaut à 4 
pincées ; 

3 °. La pincée : pugillus ou pug. 3 ce que l’on peut 
saisir avec le pouce et les deux doigts suivans j 

4 °. La tasse ou verrée : cjrathus ou cjath. , 
quantité que l’on évalue à-peu-près à 122 grammes 
ou 4 onces d’un liquide aqueux ; 

5 °. La cuillerée ordinaire : cochleare ou cochl. , 
que l’on évalue à i 5 grammes ou 4 gros d’un fluide 
aqueux ; 

6°. La demi-cuillerée ou senti- cochleare , que 
l’on évalue à 7 grammes ou 2 gros anciens ; 

7 0 . Enfin la goutte : gutta ou gutt. , qui équi- 
vaut à-peu-près à 6 centigrammes ou 1 grain ancien. 

Souvent aussi les fruits et quelques autres subs- 
tances se désignent par nombre , ou n° 1 , 2 , etc. 

On voit , d’après ce simple exposé , combien tou- 
tes ces désignations sont vagues , indéterminées j 
ainsi , à l’exception de la goutte 3 qui est une indi- 
cation simple et commode pour déterminer une pe- 
tite quantité d’un liquide actif, les autres doivent 
être rejetées de la Pharmacie et ne peuvent être 
conservées qu’auprès des malades , pour indiquer 
à ceux qui les soignent la dose approximative 4’u Q 
remède à administrer. 

Enfin , quoiqu’il soit très-avantageux , dans une 
formule médicale , d’inscrire en toutes lettres les noms 
et les doses des substances médicamenteuses , il 
est cependant quelques abréviations autorisées par 

i / 
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l’usage , sur-tout dans les prescriptions latines , et 
que le Pharmacien doit connaître^ ainsi : 

R. au commencement d’une formule signifie 

recipe , prenez , ou Pr . 

Fl. Flores , les fleurs. 

Hb. Herba , l’herbe , la plante. 

; Rad. Radix > la racine. 

M. f. Misceatur et fiat , que l’on mêle et que 
l’on fasse. 

R. A. Balneum arence , bain de sable. 

B’. M. Balneum Marias , bain-marie. 

B. V. Balneum vaporis , bain de vapeurs. 

Coq. Coquatur > que l : on fasse cuire, 
lnf. Infundatur , que l’on fasse infuser. 
Colat. Colaturæ , la colature. 

Add. Addatur } que l’on ajoute. 

P. Æ. Partes œquales , parties égales. 

D. et S. à la fin d’une formule , detur et s ignetur, 
on donnera et on étiquetera u ou sim- 
plement T. on transcrira. 

S. A. Secundùm artem ou ex arte , selon l’art. 
L. A. Lege artis , selon les lois de l’art. 

Q. S. Quantum satis , quantité suffisante. 

Q. Æ. Quantitas œqualis , quantité égale. 

Q. V. Q uantum voles , autant que vous voudrez. 

Q. pl. Quantum placet , autant qu’il plaît. 

Ces deux dernières expressions ne s’emploient que 
dans la formule de quelques préparations officinales 
dont le Pharmacien peut , à sa volonté et suivant le 
débit , préparer une quantité plus ou moins grande. 

On trouve encore dans les formulaires 'pharma- 
ceutiques plusieurs autres abréviations qu’il serait 

i. 6 
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superflu de rapporter, soit parce qu’elles ne sont plus 
usitées , soit parce- quelles sont faciles à comprendre; 
il est cependant une expression généralement adop- 
tée dans les prescriptions , qui ménte une attention 
particulière , c’est le mot ana que souvent on écrit 
par abréviation a ou a a. Cette expression , que I on 
trouve dans Hippocrate , Dioscoride , et tous les 
pharmacographes, est une préposition grecque qui 
signifie strictement derechej , et en dessus ; elle 
sert dans les formules à exprimer la répétition qui 
doit se faire de la dose indiquée , en remontant suc- 
cessivement d’un dés ingrédiens à l’autre ; ainsi , en 
supposant , qu’il y ait dans une formule quatre ingre- 
diens qui doivent être à la même dose , on inscrit 
successivement sur autant de lignes ces quatre subs- 
tances , puis on place à la quatrième ligne 1 expres- 
sion a a pour indiquer que l’on doit prendre telle 
dose de la quatrième substance , et même dose , en 
remontant successivement jusqu’à la première. Que - 
nues écrivains modernes qui n’ont point saisi le vé- 
ritable sens du mot ana , et la manière de le placer 
dans une formule, veulent, lorsqu’il y a dans une 
formule plusieurs substances a quantité égalé , qu on 
les réunisse par une accolade au milieu de laquelle 
on place le mot cia ; mais en renfermant ainsi par 
une accolade les ingrédiens dont la dose doit etre la 
même , au lieu de l’expression a~a > il sera plus con- 
venable d’écme le mot de chaque , et en latin , 
sinsulorwn ou sing. , ainsi qu’on a soin de le faire 
dans les programmes des jurys medicaux. 

■ , c /« 

■ ' ' .J, 

’b 
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ET • 

COMPOSITIONS PHARMACEUTIQUES. 


A. 

ACÉTATE D'AMMONIAQUE. 

Esprit de Mindererus. Vieux style. 

Acelas ammoniacalis . Latin. 

Ossiacetato d’ammoniaca. Italien. 

Acetate of ammonia. Anglais. 

Mode de préparation. On verse dans une quantité 
donnée d’acide acétique distillé, une solution de car- 
bonate alcalinule d’ammoniaque jusqu’à saturation : 
il vaut mieux que l’acide acétique y soit un peu en *• 
excès, attendu que la saturation se fait avec quel- 
que lenteur. On conserve cette solution saline dans 
un flacon bien bouché. Deux jours après on examine 
si le sel est saturé, pour le corriger s’il en est besoin. 

Caractère . D’une odeur et d’une saveur légères ; \ 

entièrement volatil au feu } décomposable par les 
acides. 

Mode de prescription. Combiné à l’eau simple , 
à la décoction d’orge , ou à celle de bardane , uni 
d d’autres boissons. 
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Vertus. Stimulant diaphonique , quand on le 
mêle à des boissons chaudes ; diurétique , si on le 
prend à froid; anti - excitant ; rafraîchissant; débi- 
litant. 

Usage interne. Maladies fébriles ; rhumatismes ; 
affections catarrhales et pituiteuses , par diathèse 
sthénique ; hydropisie ; ictère ; dans la vua de pro- 
voquer l’éruption de quelques exanthèmes ; apoplé- 
xie et paralysie des vieillards. 

Usage externe. Dans les tumeurs froides , en- 
kistées. 

Dose. Depuis demi- once jusqu’à deux onces, en 
34 heures , dans un véhicule convenable. a 

Observations . Cette préparation doit être souvent 
renouvelée. On ne peut déterminer les proportions 
respectives d’acide acétique et d’ammoniaque néces- 
saires à la préparation de ce sel , le degré de con- 
centration de ces deux substances variant constam- 
ment. 

Quelques médecins unissent l’acétate d’ammonia- 
que à une égale quantité d’infusion de sureau sucrée 
ou miellée , et ils en forment une potion très-usitée 
connue depuis long-tems sous le nom de Haustus 
salinus. 

* ; ’ 

* L’esprit de Mindererus a fait , depuis quelques années , 
l’objet des recherches de plusieurs pharmaciens , entr’au- 
tres de MM. Steinacher , Lartigues , Destouches , etc. Ils 
ont remarqué, i° que ce médicament était tantôt avec 
excès d’acide , tantôt avec excès d'ainmoniaque ; 2 0 que la 
différence de densité du vinaigre distillé rendant toujours 
variable celle de la liqueur saline , on ne pouvait compter 
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sur les effets des difTévens acétates d’ammoniaque donnés à 
la même dose. Ils ont en conséquence proposé des pro- 
cédés plus ou moins avantageux ; celui de M. Lartigues 
consiste à saturer à froid du carbonate d'ammoniaque avec 
de l’acide acétique porté à deux degrés , soit par la congé- 
lation , soit par l’addition du vinaigre radical : il obtient 
ainsi un acétate ammoniacal limpide, transparent , ayant un 
goût salé , et une odeur légèrement acéteuse , quoique 
parfaitement neutre. ' 

Suivant M. Destouches on dissout trois onces d’acétate 
de potasse dans une once et demie d’eau froide; d’autre 
part on fait dissoudre aussi à froid deux onces de sulfate 
d'ammoniaque cristallisé dans quatre onces d’eau ; on mêle 
les dissolutions , il se forme un précipité qui est du sulfate 
de potasse ; on laisse refroidir , on filtre , on lave le préci- 
pité avec deux onces d’eau froide pour enlever l’acétate 
d’ammoniaque , on filtre de nouveau , et on obtient des 
deux liqueurs réunies environ huit onces d’acétate d’am- 
moniaque saturé , donnant dix degrés à l’aréomètre. 

L’esprit de Mindererus, ainsi préparé, contient toujours 
une petite quantité de sulfate de potasse , mais trop peu 
considérable pour être notée. L’auteur assure qu’il peut 
se conserver sans altération. Quant à moi , je prépare de- 
puis long-tems dans ma pharmacie , ainsi que M. Boullay, 
l’acétate d’ammoniaque par un procédé analogue à celui 
de M. Lartigues, à la seule différence que je sature à 
chaud. Mais j’avouerai que , quel que soit le moyen auquel 
on recoure , l’acétate d’ammoniaque ne peut rester long- 
tems neutre. Au bout d’un mois ou deux, suivant la tem- 
pérature et l'état de vacuité des flacons , la liqueur verdit le 
sirop de violettes. 

Ce médicament doit être souvent renouvelé, comme 
le remarque M. Brugnatelli; le seul moyen, à mon avis, 
de retarder son altération , est de le conserver à la cave 
dans de petits flacons pleins et bien bouchés. (P. ) 
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ACÉTATE DE BARYTE. 

A celas baritœ. Lat. 

Ossiacetato di harite. kal. 

Acetate of barita. Angl. « 

Mode de préparât. Faites dissoudre demi-once de 
baryte dans huit onces d’acide acétique distillé : con- 
servcz-le daus un flacon bien bouché. 

Caractère. Limpide , transparent ; décomposable 
par l’acide sulfurique , et par tous les - sulfates et car- 
bonates alcalins : il est susceptible de cristalliser en 
aiguilles à l’aide de l’évaporation. - 

Propriété. Pour découvrir principalement l’acide 
sulfurique libre , et celui qui est combiné à d’autres 
substances saliflablcs. 

Usage. Comme réactif dans les analyses chi- 
miques. 

Manière d’en faire usage. On verse quelques 
gouttes d’acétate de baryte liquide , dans le fluide 
suspecté de contenir de l’acide sulfurique libre ou 
combiné : s’il se forme un précipité blanc insoluble , 
on a une forte présomption qu’il y existe de l’acide 
sulfurique libre ou en état de combinaison. 

Observations. La formation d’un sel insoluble par 
le moyen de l’acétate de baryte , n’est cependant 
pas un indice certain de l’acide sulfurique , quand 
d’autres preuves ne viennent point â l’appui pour 
le confirmer -, car l’acide oxalique se comporte avec 
l’acétate de baryte, ou avec d’autres sels barytiques , 
à peu près comme l’acide sulfurique. V oyez Acide 
oxalique. 
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ACÉTATE DE MERGURE. 

Acetas hydrargiry. Lat. 

Ossiacetato di mercurio. liât. 

Acetate of quicksilwer. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Mercure pur. . î 

à’j *. • , r -ii. /De chaque demi-livre. 

Acide nitrique faible. . J ^ 

Acétate de potasse. . . trois onces. 

Eau distillée chaude. . . deux livres et demie. 

« Faites dissoudre d’abord le mercure dans l’acide 
» nitrique à une douce chaleur , mêlez la liqueur 
» avant que les cristaux 11e se forment par le refroi- 
» dissement à la solution d’acétate de potasse. Lavez 
» le précipité avec l’eau distillée froide , versez des- 
» sus quatre livres d’eau distillée , et faites bouillir un 
» peu. Retirez le matras du feu , laissez en repos 
» dix minutes ; décantez la liqueur claire , et faites 
» cristalliser l’acétate de mercure par un refroidisse- 
» ment gradué. » (Düb.) 

On peut aussi obtenir l’acétate mercuriel en fai- 
sant bouillir l’acide acétique sur l’oxide de mercure 
précipité par la potasse de la dissolution mercurielle 
nitrique faite à froid. . 

Observations. Nous avons rapporté cette prépa- 
ration , mise en vogue il y a long-tems par quel- 
ques médecins, et qui constitue la partie active des 
fameuses pilules de Keyser , sur la supposition quelle 
était , comme on l’a cru généralement , une prépara- 
tion mercurielle douce prise intérieurement. Mais 
quand on réfléchit que le mercure précipité de l’acide 
nitrique peut se trouver dans dflférens degrés d’oxi- 
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dation , selon que l’acide nitrique se trouve plus ou 
moins concentré , et plus ou moins chauffe sur le 
mercure , on conçoit que son activité sera plus ou 
moins grande et douteuse , comme l’est en général 
celle de tous les sels mercuriels , qui contiennent le 
mercure au minimum , ou au maximum d’oxidation. 
Dans quelques cas on aura donc un acétate analogue 
au mercure doux ; dans d’autres , on pourra le 
comparer au sublimé corrosif. En effet , l’expé- 
rience ayant prouvé que l’acétate de mercure a une 
action tantôt douce , tantôt violente , les praticiens 
prudens l’avaient presque abandonné. 

ACÉTATE DE PLOMB CONDENSÉ. 

V oyez Acétate de plomb liquide. 

ACÉTATE DE PLOMB CRISTALLISÉ. 

Sucre de Saturne, v. s. 

Acetas plumbi cristalliaatum. Lat. 

Ossiacetato di piombo cristallizato. liai. 

Cristals of acetate of lead. Angl. 

Mode de préparât. Faites évaporer doucement 
l’acétate de plomb liquide , puis mettez à cristalliser 
dans un lieu frais. 

Caractère. En cristaux -blancs , brillans , infor- 
mes , ou parallélipipèdes, d’une saveur douceâtre mé- 
tallique. Il est décomposé par les acides sulfurique , 
phosphorique , carbonique , muriatique , citrique , 
oxalique ; par la chaux , par les alcalis , par le feu. 

Mode de prescript. Dissous dans l’eau. 

V ertus et usage de l’acétate de plomb liquide. 

Son action vcnweuse. On sait depuis long-tems 
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que le plomb et ses préparations prises intérieure- 
ment agissent comme poison. Les marchands de vins 
font un fréquent usage de l’acétate de plomb pour 
corriger quelques mauvaises qualités des vins , et les 
rendre plus agréables au goût ; mais les efl'ets qui 
en dérivent sont souvent funestes. Les symptômes les 
plus ordinaires de cet empoisonnement, sont une 
saveur douceâtre , des nausées , le vomissement , la 
cardialgie , la colique dite saturnine , la paralysie , 
avec d’autres symptômes nerveux plus ou moins 
graves. 

Antidotes. L’opium , les opiacés prescrits avec 
ménagement : ensuite l’huile de ricin et les lave- 
mens huileux. Les sulfates alcalins , produisant un 
précipité blanc dans les liquides qui contiennent le 
sel de Saturne , seraient trcs-utiles pour en recon- 
naître la présence. Ou bien on y verse la moitié de 
son volume d’eau de gaz hydrogène sulfuré ; s’il y a 
du plomb , le liquide prendra une couleur btune 
foncée. Les sulfures alcalins y forment des précipi- 
tés noirâtres. La liqueur d’essai destinée à cet objet , 
se prépare avec deux onces de sulfure d’arsenic ( dit 
orpiment ,) et une once et demie de chaux vive. On 

fait bouillir ces deux substances dans une livre d’eau 
* . . . 
pure pendant huit minutés. On filtre la liqueur , et 

on la conserve pour l’usage dans un flacon bien bou- 
ché. Cette liqueur contient un sulfure de chaux , 
et précipite le plomb sous la couleur noire. Hah- 
nemann a proposé un réactif analogue , que l’on 
compose en mettant dans une fiole seize grains 
de sulfure de chaux préparé au feu , et vingt grains 
de tartrite acidulé de potasse ( crème de tartre , v.s. ). 

# 
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On remplit d’ean la fiole , on fait chauffer , on agite 
de tems en tems pendant l’espace d’environ dix 
minutes. On décante ensuite , et l’on conserve la 
liqueur pour l’usage. Le plomb se découvre par 
ce réactif de la même manière que par le sulfure 
précédent. 

ACÉTATE DE PLOMB LIQUIDE. , 

Vinaigre de Saturne, v. s. 

Acetas plumbi liquidum. Lat. 

Ossiacetato di piombo liquido. liai. 

Liquid acetate of lead. Angl. 

Mode de préparât. Faitesbouillirdansun vaisseau 
de verre , dix livres d’acide acétique distillé, sur une 
livre d’oxide blanc de plomb , jusqu’à ce que l’acide 
acétique en soit saturé. Décantez , et ajoutez de nou- 
vel acide acétique pour qu’il se sature de plomb. Fil- 
trez , et conservez dans une bouteille de verre bien 

bouchée. 

+ 

Caractère. Transparent , limpide ; odeur légère 
d’acide acétique ; saveur douceâtre , métallique ; dé- 
composable par l’acide sulfurique et par les sulfates; 
insensible aux teintures bleues végétales (i). 

Mode- de prescripl. Seul , ou mêlé à un véhicule 
convenable. • 

V ertus. Anti-excitant , débilitant , astringent , ré- 
percussif. 

Usage externe. Maladies cutanées ; brûlure ; in- 
flammation des yeux et d’autres parties ; le cancer 
des lèvres ; les ulcères ; les fistules ; la teigne. 

(i) L’acétate de plomb verdit le sirop de violette. (P. ) 
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Usage interne. Dans les cas désespérés d’hémor- 
ragie , de fleurs blanches , de diarrhées , de douleurs 
sthéniques; avec un peu d’opium , afin de prévenir 
la grande action de ce médicament sur l’estomac et 
sur les intestins. 

Dose interne. Depuis six grains jusqu’à un scru- 
pule dans un véhicule convenable. 

; Observations . $i l’on fait évaporer l’acétate de 
plomb jusqu’à la consistance de miel , on obtient 
Yacétate de plomb condensé , -autrefois connu sous 
le nom de vinaigre de Saturne (1). 

On croit qu’en ajoutant un peu d’alcohol à l’acé- 
tate de plomb, on obtient des cristaux plus beaux et 
plus brillans. (Düncan , Disp. d’Edimbourg. ) On 
ajoute à l’eau mère de l’acide acétique , et elle fournit 
ensuite de nouveaux cristaux. Ce sel se trouve abon- 
damment dans le commerce , et se fabrique en grand 
avec plus d’économie ; aussi les pharmaciens en pré- 
parent-ils rarement. 

ACÉTATE de PLOMB LIQUIDE avec L’ALCOHOL. 

Eau VÉGÉTO-MISÉRAX.E de Goulard. v. s. 

Acclas plumbi lic/uidum cum alcohole. Lat. 

Ossiacetato di piombo liquido con alcoole. liai. 

Liquid acetate of lead witli alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez demi-once d’acétate de 
plomb condensé , faites dissoudre dans deux livres 
d’eau distillée; filtrez la solution et ajoutez une once 
d’alcohol ; agitez et conservez la liqueur dans un 
* vase de verre clos. 


(1) Il y a dans le texte , extrait de Saturne, ce qfki est une erreur ; car 
on sait que l'extrait de Saturne se fait arec le vinaigre ordinaire. (P.) 
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Caractère. Limpide ; transparent ; avec une lé- 
gère odeur alcoholique. « 

Mode de prescript. Seul , en forme de fomentation 
chaude , de collyre , d’injection , ou de cataplasme 
fait avec la mie de pain. 

Vertus. Rafraîchissant, desséchant, astringent, 
sédatif. 

Usage externe. Les tumeurs inflammatoires ; les 
hémorrhoïdes aveugles et douloureuses ; les plaies ; 
les luxations ; les hernies étranglées ; les meurtrissu- 
res ou contusions ; les brûlures -, sous forme d 'injec- 
tion , dans les ulcères fistuleux ; entre le glapd et le 
prépuce , dans le prurit et l’exulcération de cette 
partie ; dans le prurit et l’exulcération du vagin et de 
l’anus. 

Observations . Quand on fait usage d’eau de puits 
dans la solution d’acétate de plomb condensé , la 
solution devient souvent laiteuse à cause du sulfate 
de chaux que contient ordinairement l’eau de puits , 
à l’action duquel l’acétate de plomb est très-sensible , 
ce qui donne un précipité de sulfate de plomb. On 
devra donc préférer l’eau distillée dans cette prépa- 
ration. 

1 . . ' • rt . * ’ 1 ' 

ACÉTATE DE POTASSE. - » 

Terre FOLIÉE DE TARTRE, v. s. 

Acetas polassæ. Lat. 

Ossiacetato di potassa. Ital. 

Acetate of potass. Angl. 

Mode de préparât. Saturez une solution de po- • 
tasse (1) avec l’acîde acétique distillé. Faites évapo- 

» 

(13 II est préférable d’employer la potasse carbonatisée. (P- ) 


_____ 
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rer la liqueur pour amener le sel à l’état concret. 
Conservez-le dans un bocal de verre bien bouché. 

Caractère. Concret ; blanc ; d’une saveur pi- 
quante , se présentant sous forme de squammes ; 
déliquescent à l’air ; soluble dans l’eau avec abais- 
sement de 'température , et dans l’alcohol ; dé- 
composable par l’acide sulfurique , par l’acide mu- 
riatique , par l’acide nitrique , par l’acide oxalique 
et tartareux ; par le feu. 

Mode de prescript. Dissous dans l’eau , et dans 
des compositions aqueuses. 

Vertus. Anti-excitant , diurétiquç , débilitant. 

Usage interne. L’hydropisie ; la mélancolie ; la 
manie ; les affections pituiteuses et rhumatismales ; * 
l’ictère ; les liémorrhoïdes ; les maladies asthéniques. 

A l’extérieur. Les tumeurs blanches ; les tumeurs 
des testicules. 

Dose (intérieurement). Depuis deux scrupules 
jusqu’à trois drachmes çn 24 heures. 

Observations. Dans la préparation de ce sel pour 
l’usage médical , je trouve inutile de le tourmenter 
pour l’avoir cristallisé et très-blanc. La couleur brune 
qu’il a quelquefois , dépend de l’acide acétique co- 
loré et non distillé employé à la préparation. Lors- 
que la solution de ce sel est déjà concentrée , on 
devrait terminer l’évaporation dans une étuve , afin 
de ne pas décomposer une portion d’acide acétique 
qui se carbonise facilement , et noircit ce set. 

* La coloration de l’acétate de potasse n’est pas toujours 
due au vinaigre non distillé; il^est" extrêmement rare , au 
moins dans les pharmacies civiles françaises , qu’on se 


* 
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serve d’un semblable vinaigre pour faire la ierre foliée de 
tartre. Son emploi n’est guère admis que dans les hôpi- • 
taux militaires , où il est peu important que ce médicament 
soit plus ou moins coloré , et où on l’administre le plus 
souvent dans l’état liquide , suivant la méthode de Boer- 
haave. Le véritable principe de cette coloration avait déjà 
été entrevu dans le vinaigre distillé par M. Steinacber , 
mais il était réservé à MM. Bernouilly de Bâle, et Fremy , 
pharmacien à Versailles, de répandre le plus grand jour 
sur cette matière , dans deux excellens Mémoires couronnés 
par la société de pharmacie de Paris. Ils rapportent à deux 
causes principales la couleur qu'acquiert l'acétate de po- 
tasse vers la fin de son évaporation. La première est due , 
suivant M. Berneuilly , à une portion de matière végéto- 
animale, provenant du ferment qui a servi à la formation 
O du vinaigre , matière qui s’élève avec l’acide acétique pen- 
dant la distillation. M. Fremy l’attribue à de l’huile empy- 
reumatique que contient toujours le vinaigre distillé lors- 
que l’opération a été poussée trop loin. 

Ce dernier a communiqué tout récemment à la société 
de pharmacie de Paris de nouvelles observations sur l’acé- 
tate de potasse , d’après lesquelles’ il résulterait que la 
matière colorante qui se précipite en partie au moment de 
la saturation , n'est pas de la même nature que le ferment , 
ainsi que le pense M. Bernouilly de Bàle ; il a reconnu à 
cette matière les caractères suivans : elle est grise , sa»s 
saveur , elle brunit à l’air , est en partie soluble dans l’eau 
et dans le vinaigre distillé; elle noircit lorsqu’on la fait 
bouillir dans une dissolution de potassé , et ne dégage point 
d’ammoniaque étant calcinée avec cet alcali. 

M. Fremy, après avoir déterminé les propriétés du prin- 
cipe colorant et la manière dont il se comporte avec le 
vinaigre distillé, assure que la filtration sur le charbon qu’il 
avait proposée d’abord"*, aihsi que M. Bernouilly , n’est nul- 
lement nécessaire en prenant les précautions suivantes : 
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on fait dissoudre de la potasse blanche du commerce dans 
suffisante quantité d'eau , et on filtre : on sature avec le 
vinaigre distillé bien clair, et on met à évaporer. Lorsque 
la liqueur est prête à bouillir , on y ajoute du vinaigre 
distillé, de manière à ce que l’excès soit sensible à la 
langue; on maintient l’excès d’acide en ajoutant de tems 
à autre du vinaigre distillé ( et non du vinaigre radical ). 

Lorsque l’évaporation est arrivée au point d’obtenir la 
fusion aqueuse , on plonge dans la liqueur une spatule 
d’argent pour retirer à chaque fois des portions de terre 
foliée qu’on projette sur les bords de la bassine. Après 
avoir ainsi desséché la terre foliée , on la dissopt dans une 
très-petite quantité d’eau ; on filtre pour séparer quelques 
portions de la matière colorante , provenant du vinaigre 
distillé ajouté pendant l’évaporation. On dessèche de nou- 
veau , et on obtient ainsi de la terre foliée de la plus grande 
pureté. Je tiens de M. Durozier, qui prépare beaucoup 
d’acétate de potasse, qu’un des moyens de priver en grande 
partie le vinaigre distillé de la matière colorante, est de 
distiller le vinaigre ordinaire sur le charbon : ce procédé 
m’a réussi. (P.) 

ACIDE ACÉTIQUE AROMATIQUE. 

Vin aigue des quatre voleurs, v. s. 

Acidum aceticum. Lat. 

Ossiacetico aromatico. Ital. 

Aromatic acetic. Angl. , ’\ 

Mode de préparât. Prenea les plantes récentes 

D’absinthe ) 

De menthe crépue. ( _ , , 

1 V De chaque une once et demie. 

De rue / 

De romarin. *. . . J 

Des fleurs sèches de lavande. . . . deux onces. 


\ 
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De la racine de calamus 'J 
aromaticus I 

De 1 écorce de cannelle. > De chaque deux drachme*. ’ 

De la noix muscade. . I 

Du gérofle ) 

Faites macérer toutes ces substances, bien divisées 
et mêlées avec dix livres de vinaigre blanc , dans une 
cucurbite de verre pendant douze jours , puis ex- 
primez et filtrez. 

Quelques-uns ajoutent aux drogues indiquées une 
demi-once d’alcohol camphré, et quelques gousses 
d’ail ; mais on peut retrancher ces deux substances. 

On conserve le vinaigre aromatique dans un flacon 
de verre bien bouché. 

Caractère. Odeur d’acide acétique, fortement aro- 
matique; saveur chaude , amère, aromatique; cou- 
leur verdâtre. 

Mode de prescript. Seul ou combiné à d’autres 
mixtures. 

Vertus. Excitant, diffusif, anthelmintique. • 

Usage. Dans la faiblesse, la langueur, contre les 
flatuosités , les ascarides. 

Dose. Depuis une cuillerée à café jusqu’à six en 
vingt-quatre heures. 

Obsen’atioris. On a cru que cette préparation 
était douée d’une vertu anti-pestilentielle , et en 
conséquence on recommandait d’imprégner de ses 
* vapeurs les vêtemeus et l’air des chambres , de la 
flairer et d’en prendre de tems en têms intérieure- 
ment comme préservatif de la peste : mais le tems a 
•prouvé que ce médicament ne diffère pas des autres 
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liqueurs aromatiques douées d’une vertu excitante ; 
elle ne possède aucune vertu anti-scorbutique , ou 
anti-pestilentielle spécifique. 


AGIDE ACÉTIQUE CAMPHRÉ. 

Acidum aceticum campfloratum. Lat. 

. Ossiacetico canforato. liai. 

Camphorated acetic. Angl. 

Mode de préparât. A six onces d’acide acétique, 
ajoutez demi-once de camphre ramolli avec un peu 
d alcohol; agitez pour aider la solfition. Conservez 
dans un flacon de cristal bien bouché. 

Caractère. Odeur tres-forte , pénétrante , cam- 
phrée; saveur piquante, acide, amère; assez volatil. 

Mode de prescript. On le donne à flairer. 

V ertu. Stimulant , excitant. 

Usage. Dans l’abattement d’esprit, dans les éva- 
nouissemens. 

ACIDE ACÉTIQUE CONCENTRÉ. 

Vinaigre radical, v. s. 

Acidum aceticum concentratum. Lat. 

Ossiacetico concentrato. liai. 

Stroirg acetic. Angl. 

Modedeprèparat. On distille de l’acétate de cuivre 
dans une cornue de verre au bain de sable (i) , et on 
continue la distillation , tant qu’il passe de l’acide. 
On rectifie tout 1 acide acétique obtenu dans le ré- 
cipient par une nouvelle distillation , et on le con- 
serve dans un flacon de cristal bien bouché. 


\ 


(O On opère plus exactement la distillation de l'acétate de cuivre dans 
une cornue de grés lutée. (P.) 

I. n 
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Autre procédé. Faites un mélange d’une livre 
( douze onces ) de sulfate de sel desséché , avec dix 
onces d’acétate de plomb , et distillez à une douce 
chaleur dans une cornue jusqu’à ce que les vapeurs 
acides cessent de se manifester. ( Pharmacopée d’E- 
dimbourg. ) * * 

Autre procédé. Prenez une partie d’acétate de 
soude bien sec que vous mêlerez avec trois parties de 
sulfate acide de potasse , et distillez dans une cor- 
nue à une doucechaleur. 

Autre procédé. Décomposez l’acétate de baryte 
par l’acide sulfurique , et ensuite distillez l’acide 
acétique libre. 

Caractère. Odeur très-forte d’acide acétique ; 
limpide , transparent , incolore ; d’une saveur acide , 
piquante , chaude j volatil. 

Mode de prescript. Délayé avec l’eau ou avec des 
mélanges aqueux. Mêlez avec la sulfate de potasse 
en petits cristaux , poür respirer. 

Vertu. De l’acide acétique au plus haut degré. 
Usage externe. Dans l’abattement ; dans les dé- 
faillances 5 dans la syncope ; dans l’ivresse ; dans la 
mélancolie. On l'emploie aussi en fomentation dans 
les contusions , dans la gangrène , dans les fractures , 
dans la carie des os. 

Usage interne. Comme 1 acide acétique impur. 
Voyez Acide acétique impur. 

* J) 0 se. Depuis un scrupule jusqu’à un gros dans trois 
onces d’eau simple, ou autre d’une odeur agréable. 

Observations. L’acide acétique qu’on obtient de 
l’acétate de cuivre , ou des autres sels précités , ne 
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diffère de l’acide acétique distillé (vinaigre distillé) , 
que par une plus grande concentration. 

ACIDE ACÉTIQUE DISTILLÉ FAIBLE. 

Vinaigre distillé, v. s. 

Acidum ace tic um distillatum dilutum. Lat. 

Ossiacetico distillato diluto. ltal. 

Distilled dilut acetic. Angl. 

Mode de préparât. Prenez de l’acide acétique im- 
pur , ou commun (vinaigre) ; distillez- en les deux 
tiers dans une cornue ou dans un alambic d’étain , et 
conservez-le dans une bouteille de verre. 

Caractère. Il est sans couleur , transparent , 
% d’une saveur d’acide acétique moins, forte que le vi- 
naigre ordinaire , d’une odeur agréable , entièrement 
volatil , inaltérable par la solution des sels baryti- 
ques , et par l’hydrosulfure de potasse ; sa pesanteur 
spécifique est à celle de l’eau distillée comme 1004 
à 1000. 

Mode de p rescript. V ertu. Usage. Dose. Comme 
l’acide acétique impur. 

Observations. On devra toujours préférer l’acide 
acétique distillé au vinaigre commun pour les usages 
de la médecine. Il en est de même pour la prépara- 
tion des acétates , et quand il doit servir de dissolvant 
ou de réactif chimique. 

ACIDE ACÉTIQUE IMPUR. 

Vinaigre commun, v. s. 

Acidum aceticum impurum. Lat. 

Ossiacetico impuro. ltal. 

Impure acetic. Angl. 

Mode de préparât. On l’obtient par la fermentation 
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des liqueurs vineuses de la manière indiquée dans 
le tome IV de mes Elémeris de Chimie , i8o3. 
Pour avoir le vinaigre commun un peu concentré , 
on l’expose à trois ou quatre degrés au-dessous de 
zéro du thermomètre 1\. $ on sépare les glaçons qui 
se sont formés par le moyen d’un tamis de crin : ré- 
duit à un tiers-, ou à la moitié de son poids , on le 
conserve dans des bouteilles bien bouchées. 

Caractère. Odeur forte d’acide acétique ; saveur 
acide piquante , agréable. Outre l’acide acétique , le 
vinaigre commun contient une matière colorante , du 
tartrite acidulé de potasse , de l’acide citrique , de 
l’acide malique , de l’alcohol uni à un arôme parti- 4 
culier , de la matière extractive , de l’eau , etc. 

Mode de prescript. Seul , ou combiné à différens 
mélanges , à l’eau sucrée ou miellée ; extérieure- 
ment en forme de fomentation , d’injection , de 
vapeur , de bain. 

Vertus. Anti-excitant , débilitant , rafraîchissant , 
engourdissant ( Darwin ) ; utile pour dissiper les 
mauvais effets produits par l’opium ou par les subs- 
tances analogues -, désaltérant , anthelminthique. 

Usage interne. Dans les fièvres et les maladies 
sthéniques , vermineuses , dans les affections prove- 
. liant de l’empoisonnement par l’opium , ou d'autres 
substances dites narcotiques -, dans la soif produite 
par les chaleurs de l’été ( employé avec beaucoup de 
circonspection ). 

A l’extérieur. Pour flairer dans les cas de faibles- 
ses , d’assoupissement profond , de syncope. En for- 
me de fomentation dans quelques météorismes sthé- 
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niques ; sur les tumeurs ; dans les contusions ; sur 
le front et sur les tempes ; dans la frénésie ( Robert 
Thomas ) ; étendu d’eau en forme d’injection dans 
le vagin contre les fl ueurs-bl anches , dans la ménor- 
rhagie -, en clystère , dans l’hémorrhagie de l’intestin 
rectum ; dans les maladies sthéniques sous fo rme de 
vapeurs , pour être inspiré. Voyez l’appareil PI. I re , 
fig. i x . Dans la péripneumonie, dans la toux catar- 
rhale , dans l’angine , dans la manie , etc. 

Dose (intérieurement'). Depuis une once jusqu’à 
six , dans quatre fois son poids d’eau sucrée ou miel- 
lée en douze heures. 

Sophistication de l’acide acétique. i°. Par Y acide 
sulfurique ; on la reconnaît par l’acétate de baryte. 
2 ° Par Y acide [; muriatique ; il se manifeste par la 
dissolution de nitrate d’argent. 3° Par les autres 
acides ; on les reconnaît aux différens sels qu’ils for- 
ment avec la potasse. 

Observations. Pour concentrer le vinaigre com- 
mun , on ne doit pas l’exposer à un froid très-in- 
tense , parce que l’acide acétique même se congè- 
lerait , et ce serait en pure perte. 

Si l’on veut cependant l’acide acétique au plus haut 
degré de concentration , il faut recourir à d’autres 
procédés particuliers. Voyez Acide acétique con- 
centré. 

L’acide acétique peut se charger de diverses subs- 
tances médicamenteuses âcres, comme de la scille , 
du colchique , dans la pi-oportion d’une once pour 
chaque livre de vinaigre ; on fait macérer pendant 
dix ou quinze jours , et puis on filtre. Le miel se 
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dissout également dans le vinaigre à la dose d’une 
once pour chaque livre. De cette manière l’acide acé- 
tique acquiert les vertus reconnues à ces substances , 
et prend les noms de vinaigre miellé vinaigre col- 
chique , vinaigre scillitique. 

Entr’autres usages communs de l’acide acétique , 
il sert de boisson , étendu d’eau , simple , sucrée 
ou miellée ; et telle est la confiance qu’a inspirée ce 
singulier produit de la fermentation , que son usage 
domestique est devenu presque universel. Déjà les 
Romains l’employaient généralement dans leurs ar- 
mées , et de nos jours encore ce malheureux abus a 
s’entretient parmi les troupes en teins de guerre. Il 
faut convenir toutefois que s’il est utile dans quelques 
circonstances , il entraîne dans beaucoup d’autres 
de graves inconvéniens. Les boissons acéteuses sont 
avantageuses dans les grandes chaleurs de l’été , 
parce qu’agissant à la fois comme rafraîchissantes et 
désaltérantes , elles soulagent et raniment ; la chaleur 
excessive qui règne dans cette saison , étant le plus 
granddes débilitans. Hors de cette circonstance l’usage 
de l’acide acétique en boisson énerve les sujets sains , 
les amaigrit , affaiblit sur-tout leur système gastri- 
que , les dispose à des diarrhées opiniâtres , aux co- 
liques , à la dyssenterie et à des fièvres asthéniques 
très-rebelles. Il suit de là que l’usage fréquent de 
vinaigre comme boisson , est absolument préjudi- , 
ciable à la santé , et produit sourdement les effets 
d’un poison. Son action malfaisante est encore plus 
sensible dans les armées et chez les individus faibles 
et malades. Lorsque j’étais médecin du grand hôpi- 
tal de l’armée française , à Pavie , en 1 800 , après la 
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fameuse bataille de Marengo , et obligé de visiter 
chaque jour beaucoup de salles de fébricitans , affec- 
tés , pour la plupart, de fièvres nerveuses , intermit- 
tentes , asthéniques , etc. je me suis aperçu que la 
tisane commune composée d’eau acidulée avec le 
vinaigre ordinaire produisait les plus fâcheux effets , 
sur-tout chez ceux qui en buvaient abondamment. 
L’activité même des médicamens , sur-tout des pré- 
parations de quinquina , des mixtures opiacées , ou 
aromatiques , était singulièrement diminuée ou dé- 
truite par cette seule boisson. J’ai promptement 
remédié à cet inconvénient , en y substituant une 
boisson peu coûteuse , beaucoup plus agréable , exci- 
tante , aromatique , et plus convenable à la nature 
des maladies- régnantes. 

Le vinaigre était destiné à un autre usage impor- 
tant en médecine , c’est-à-dire , à désinfecter l’air des 
chambres des malades et des hôpitaux mêmes ; il est 
certain qu’en beaucoup de circonstances on a obtenu 
de celte pratique des effets avantageux, chez les mala- 
des affectés de maladies sthéniques , principalement 
• de maladies de poitrine , soit en leur en faisant ins- 
pirer la vapeur , soit en mêlant à l’air atmosphérique 
quelques gaz azotiques produits par la combustion du 
vinaigre ordinaire sur des briques rougies au feu. Mais, 
comme le remarque sagement Van-Mons , on n’agit 
pas par cette raélltode sur les miasmes qui ne peuvent 
être aucunement détruits par le vinaigre , mais bien 
sur les malades. Voilà pourquoi une pratique évidem- 
ment vicieuse s’est aussi long-tems soutenue. On doit 
nécessairement recourir aux acides oxigénés pour 
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détruire avec sûreté les miasmes des chambres habitées 
par les malades. Voyez Acide nitrique et Acide 

MURÎATIQUE OXIGÉnÉ.J 

ACIDE BENZOÏQUE. 

Fleurs de benjoin, v. s. 

Acidum bcnzoicwn. Lat." 

Ossi benzoico. liai. 

Acid benzoic. Angl. 

Mode de préparât. Mettez quatre onces de ben- 
join dans une terrine de terre à fond plat ; couvrez- 
le avec un cône de carton (i). Placez le vaisseau sur 
une couche mince de sable , et chauffez. Quand vous 
apercevrez qu’il y a une certaine quantité d’acide 
benzoïque de sublimé, enlevez le cône et substi- 
tuez-cn un autre. Vous ramasserez cet acide en 
aiguilles très-blanches avec la barbe d’une plume. 
Répétez l’opération pour obtenir la quantité que vous 
désirez. L’acide benzoïque qui s’élève sur la fin de 
l’opération , ou au commencement , par un feu trop 
fort , se colore par un peu d’huile empyreumatique , 
qui se forme en même tems. L’acide benzoïque ainsi 
coloré, doit être séparé de celui qui est blanc. 

Caractère. En aiguilles brillantes; d’une odeur 
suave quand il est froid; très-piquant lorsqu’il est 
échauffé, irritant fortement la gorge; d’une saveur 
piquante , âcre , acide ; rougissant la teinture de 
tournesol ; soluble dans l’alcohol , etc. 

Mode de p rescript. Avec l’eau sucrée , ou avec 

(l) Depuis long-teins on a substitué au cône de carton une terrine * 
renversée , percée d'un petit trou qu'on débouche à volonté. ( P. ) 
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d’autres mélanges convenables , taflt fluides que 
concrets. 

Vertu et usage ? 

Observations. Quoique l’acide benzoïque ait été 
recommandé par divers auteurs , dans differentes 
maladies , sur-tout dans quelques maladies du pou- 
mon , il est aujourd’hui peu usité parmi nous. Le 
principal motif qui a empêché de prescrire l’acide 
benzoïque sublimé , c’est la facilité avec laquelle il 
se combine avec l’huile volatile pendant la subli- 
mation , ce qui le rend plus ou moins âcre , 
irritant et désagréable. On pourrait cependant 
remédier facilement à cet inconvénient en préparant 
l’acide benzoïque suivant la méthode de Scheelc , 
c’est-à-dire, en décomposant le benzoate de chaux 
par l’acide muriatique. ( Voyez mes Elémens de 
Chimie j tome 2 , article Acide benzoïque. ) L’acide 
benzoïque obtenu par ce dernier procédé, est toujours 
identique et d’une force égale. 

*Le procédé suivant, indiqué par Green , nous a paru préfé- 
rable à celui de Schecle. On traite, par suffisante quantité 
d’eau bouillante, 16 parties de benjoin, et trois parties de 
carbonate alcalinule de soude. Après quelques minutes de 
repos on décante : on fait bouillir le marc avec une nou- 
velle solution alcaline : on filtre chaud : on réunit les deux 
liqueurs qu’on fait évaporer en consistance de sirop clair ; 
alors on y verse de l’acide sulfurique tant qu’il se sépare 
de l'acide benzoïque. On filtre pour séparer l’acide qu’on 
lave avec un peu d'eau froide. La liqueur filtrée mise à 
évaporer fournit du sulfate de soude, qu’on peut utiliser 
en le faisant bouillir légèrement avec le charbon pour le 
priver d’odeur. (P.) 
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ACIDE BORACIQUE. 

. Sel Sédatif, v. s. 

Acidum boracicum. Lat. 

Ossiboracico. Ital. 

Acid boracic. Angl. 

Mode de préparât. Faites dissoudre le borate alca- 
linule de soude ( vulgairement connu sous le nom de 
borax ) , dans l’eau distillée bouillante ; filtrez la 
solution encore chaude , puis versez-y de l’acide sul- 
furique à diverses reprises, jusqu’à ce que la soude en 
soit saturée (i). Le mélange en se refroidissant laisse 
précipiter de petites lames cristallines brillantes , 
blanches , lesquelles ne sont autre chose que l’acide 
boracique pur. Lavez l’acide boracique avec l’eau pure 
et froide , faites-la sécher sur le papier non collé , et 
gardez-la dans des vases de verre. 

Caractère. Inodore; saveur acidulé ; peu soluble 
dans l’eau ; soluble dans l’alcohol, à la flamme duquel 

11 communique une belle couleur verte ; vitrifiable. 

Mode de prescript. ïîtêlé au sucre, à quelques 
poudres aromatiques , et à d’autres médicamens. 

Vertu. Anti-excitant. 

Usage. Affections spasmodiques , hystériques , 
hypocondriaques ; l’épilepsie. 

Dose. Depuis six grains jusqu’à trente. 

Observations. L’acide boracique a été autrefois 
en si grande réputation comme calmant , ou comme 
sédatif , qu’on l’a distingué par le nom de sel sèda- 

• 

(i) n est bon d'ajouter un léger excès d'acide sulfurique , pour obte- 
nir de beaux cristaux. ( P. ) 
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tif. La pratique n’a cependant pas confirmé sa vertu, 
et il est généralement peu usité 

* J’ai préparé plusieurs fois l’acide boracique par la 
méthode suivante , que quelques pharmaciens préfèrent. 

On met dans une terrine de grès 3 2 parties de borax 
réduit en poudre 6ne, on l’arrose avec 10 parties d’acide 
sulfurique concentré , on agite les deux substances avec 
un tube de verre ; on les laisse agir à froid pendant douze 
heures , puis on ajoute 3oo parties d’eau chaude. On obtient 
par le refroidissement , et dès la première cristallisation , 
la presque totalité de l’acide boracique. (P.) 

. ACIDE CARBONIQUE. 

Voyez Eau acidulé d’acide carbonique. 

ACIDE CITRIQUE. 

Acide de Citron, v. s. 

Suc de Citron. 

Acidum citricum. Lat. 

Ossiôitrico. ltal. 

Acid citric. Angl. 

Mode de préparât. Exprimez le suc de cin- 
quante limons, faites-le passer à travers un linge, 
ajoutez-y trois onces d’alcohol , mettez le mélange 
dans un vaisseau de verre, et filtrez-le deux jours 
après pour séparer tout le muqueux qui se sera pré- 
cipité. Faites évaporer doncement le mélange pour 
séparer l’alcohol , et "gardez l’acide citrique dans des 
bouteilles de verre bien bouchées. 

Caractère. Saveur acide, agréable, piquante ; 
couleur jaune $ transparent. 

Mode de prescript. Etendu avec l’eau simple , 
aromatique , miellée ou sucrée en forme de limonade. 
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Vertus. Anti-excitant, rafraîchissant, désaltérant, 
débilitant, anti-vénérien (Rollo). 

Usage interne. Fièvres sthéniques, inflammatoires; 
soif sthénique; affections scorbutiques, dans lesquelles 
il agit d’une manière inconnue ; dans les accidens 
causés par l’opium , la douce amère, et d’autres 
substances végétales analogues , contenant le prin- 
cipe narcotique ; dans les vices de la bile; uni au 
café dans les fièvres intermittentes des enfans. 

Usage eæterjie. Pour déterger les ulcères baveux, 
sur-tout les ulcères scorbutiques des gencives; pour 
effacer quelques taches de la peau, les verrues, etc. 

Dose. En forme de limonade depuis une livre 
jusqu’à quatre en 24 heures. 

Préparations. Sirop diacide citrique (de limons), 
citrate de potasse. 

Observations. Rollo cite trois observations ( Traité 
du diabète sucré), dans lesquelles il suppose que 
l’acide citrique donné à la dose de trois ou quatre 
cuillerées jusqu’à huit par jour , avec trois ou quatre 
fois son poids d’eau, a guéri des maladies véné- 
riennes. Dans les trois cas rapportés par l’auteur , 
il y avait exulcératious du pénis , et dans deux cas 
aussi des bubons , les exulcérations étaient lavées 
avec l’acétate de plomb ; et les bubons pansés ex- 
térieurement par ce moyen seul. Comment donc le 
savant médecin anglais a-t-il pu conclure de cette 
seule observation que l’acide citrique possédait une 
vertu anti-vénérienne ? Il trouvera difficilement des 
médecins praticiens de son avis* Tout le monde sait 
que le suc de citron à peine exprimé du fruit est 
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propre à tous les usages auxquels on destine cet 
acide; mais quand on doit le conserver quelque tems, 
la méthode que nous avons indiquée nous paraît con- 
venable ; il peut alors être facilement transporté en 
voyage , sans qu’il s’altère , et sur-tout dans les voya- 
ges maritimes. Dans ce dernier cas il faudra le lais- 
ser combiné avec l’alcohol qu’on emploie pour 
séparer le mucilage , parce qu’il rend l’acide citrique 
employé en forme de limonade plus propre à l’usage 
qu’on en fait, sur-tout si l’alcohol est aromatisé avec 
le girofle , la vanille ou d’autres substances analogues 
propres à flatter le palais. Dans cette combinaison 
on peut le faire servir à la préparation des punchs, 
des limonades , qu’il rend très-agréables. 

ACIDE MURIATIQUE. 

Acide Marin, v. s. 

Acidum muriaticum. Lat. 

Ossimuriatico. liai. 

Acid muriatic. Angl. 

Mode de préparât. Mettez dans une grande cor- 
nue tubulée, PI. V e , fig. g, une livre de muriate 
de soude pulvérisé ; adaptez à la cornue un ballon 
et l’appareil de Woulf, dans les flacons duquel ap- 
pareil il y ait de l’eau distillée ; lutez exactement 
les jointures; versez par la tubulure de la cornue 
six onces d’acide sulfurique du commerce , étendu 
d’une quantité égale d’eau pure. Fermez la tubulure 
et laissez agir le mélange à froid pendaht quelques 
heures. Appliquez le feu par degrés et procédez avec 
précaution à la distillation. 

Caractère. Limpide , transparent ; très-acide , 
corrosif : pesanteur spécifique 1170; il répand des 
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vapeurs blanches à l’air humide ; très-odorant , suf- 
focant ; fond la glace ; ne se trouble pas par la so- 
lution des sels bary tiques ; s’il contient du fer, il est 
coloré en jaune; s’il contient de l’acide sulfurique, 
on le découvre avec le muriate de baryte : il est 
gazéiûable et combustible oxigénable. 

Mode de prescript. Etendu d’eau , combiné avec 
le vin ou avec le miel. p 

V ertus. Anti-excitapt , détersif , débilitant , en- 
gourdissant ( Darwin ). 

Usage interne. Maladies sthéniques ; combiné 
avec le vin , dans les hernies. 

Usage externe. Ulcères scorbutiques , aplithes. 

Dose (intérieurement) . Depuis un scrupule jus- 
qu’à un gros dans huit onces de liquide approprié , 
dont on prescrit une demi-once jusqu’à deux onces , 
deux fois le jour. 

Poison. Pris intérieurement , quand il est con- 
centré , il enflamme et corrode la bouche , le palais, 
l’œsophage , l’estomac , les intestins , produit de la 
toux , du resserrement à la gorge , des mouvemens 
épileptiques , souvent la gangrène et la mort. 

Antidote. La magnésie délayée dans l’eau alca- 
linule de potasse , la lessive des cendres , ou d’amples 
boissons d’eau alcalinule de soude. 

Comme parfum. Les vapeurs de l’acide muria- 
tique répandus dans l’air sont propres à détruire les 
miasmes provenant de la décomposition putride des 
substances animales , dont l’ammoniaque paraît for- 
mer un des principes constituans. A cet effet, prenez 
quatre onces de .muriate de soude pulvérisé , mettez 
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ce sel dans un vase de terre, versez dessus trois 
onces d’acide sulfurique , chauffez le vaisseau placé 
au milieu de la chambre fermée et inhabitée. On 
peut augmenter la dose mentionnée, ou bien multi- 
plier les appareils selon la grandeur des lieux sur 
lesquels on veut faire agir les vapeurs de l’acide 
muriatique. 

Si l’on voulait détruire les miasmes contagieux 
pestilentiels , etc. il faudrait avoir recours à l 'acide 
muriatique oxigéné, mais sur-tout à Y acide nitrique. 
L’acide muriatique est inu^e pour cet objet, comme 
le sont tous les acides qui sont peu oxigénés. 

Préparations . Acide muriatique oxigéné , le mu- 
riate de mercure , d’antimoine , etc. 

Observations. Dans le procédé indiqué pour 
obtenir l’acide muriatique , il reste dans la cornue 
du sulfate acide de soude , que vous ferez dissoudre 
dans l’eau : vous y ajouterez du carbonate de chaux 
pour saturer l’excès d’acide sulfurique ; filtrez la so- 
lution , faites, évaporer et cristalliser : le sulfate de 
chaux restera sur le filtre , et le sulfate de soude se 
trouvera parfaitement neutre. 

ACIDE MURIATIQUE OXIGÉNÉ. 

Acide Marin déphlogistiqué. v. s. 

Acidum muriaticum oxigenatum. Lat. 

Ossimuriatice termossigenato. Ital. 

Oxygenated acid muriatic. Angl. 

Mode de préparation. Mettez dans un matras , 
PI. l",fig. 27, une once d’oxide noir de manganèse 
pur réduit en poudre, versez dessus trois onces d’acide 
muriatique concentré , adaptez au matras un tube 
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recourbé qui ira plonger dans quatre onces d’eau 
distillée froide contenue dans la bouteille b , 
haute et étroite , de la capacité de huit onces d’eau. 
Laissez agir à froid l’acide muriatique pendant une 
demi-heure, puis échauffez doucement le matras 
avec quelques charbons allumés. Le gaz muriatique 
qui se développe se combine graduellement avec l’eau 
et l’en sature. Ou bien, vous suivrez le procédé 
indiqué plus bas. 

Caractère. Odeur forte , pénétrante, suffocante, 
qui agit fortement sur l^gorge; saveur âpre; cou- 
leur jaune. Cet acide détruit la plus grande partie 
des couleurs végétales : il détruit la saveur et l’odeur 
des chairs fétides ; se congèle et cristallise en petites 
lames à la température de zéro du thermomètre de 
Réaumur ; se décompose avec les combustibles oxi- 
génab/es , par exemple , avec le phosphore , avec 
les sulfures et avec les carbures ; oxide les métaux, 
même l’or , et le dissout détruit différentes 
odeurs ; condense les huiles , commence leur céri- 
fication ; change l’acide urique en acide oxalique ; 
oxide le carbone à une température quelconque de 
l’atmosphère -, se dégage de l’eau en forme de gaz 
avec chaleur ; se décompose à la lumière , etc. 

Mode de prescript. Etendu d’eau distillée ou com- 
biné avec des mélanges convenables , on l’unit aux 
graisses et à l’huile pour les oxigéner , et on les em- 
ploie ainsi. ♦ 

V ertus. Oxigénant , excitant , tonique , destruc- 
teur de différens miasmes , et du principe narcotique 
de l’opium , de la ciguë , etc. 
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Usage ùiterne. Faiblesse dti système nerveux ; 
maladies vénériennes ( ! ! ) ; empoisonnement par la 
ciguë et l’opium; dans la fièvre scarlatine (Braith- 
waite); dans la gale , combiné avec l’huile (Deiman).- 

Usage externe. Pour détruire l’odeur fétide des 
ulcères > du cancer , de la gangrène. 

Dose. Pour les adultes, depuis demi-drachme 
jusqu’à deux en 24 heures , étendu dans huit onces 
d’eau distillée. 

Manière commode de se procurer le gaz acide 
muriatique oxigéné pour désinfecter. Mêlez une 
once d’oxide noir de manganèse avec quatre onces 
de muriate de soude pulvérisé ; méltez le mélange 
dans un vase de terre , et versez dessus deux onces 
d’acide sulfurique du commerce ; laissez agir le mé- 
lange d’abord à froid, puis à une chaleur modérée': 
le gaz acide muriatique oxigéné se développe suc- 
cessivement , et se répand avec rapidité dans l’at- 
mosphère de la chambre, dont, les portes et les fe- 
nêtres doivent être fermées. 

C’est sur-tout à l’illustre Morveau que l’on doit 
les observations faites sur le gaz acide muriatique 
oxigéné employé comme désinfectant. Nul doute 
qu’il n’agisse promptement sur les miasmes rnorbi- 
fiques si pernicieux et si fréquens dan$ les salles où 
l’on rassemble beaucoup de malades affectés de fiè- 
vres contagieuses. Mais l’expérience a prouVé que 
les vapeurs de l’acide*nitrique devaient être préférées 
à celles de l'acide muriatique oxigéné ( vbyèz ÀCtdk 
nitrique), au moins poUr l’usage indiqtré. Les va- 
peurs et le gaz acide muriatique oxigéné agissent 
bien sur les odeurs et sur les miasmes autant que 
1. 8 
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les vapeurs d’acide nitrique ; mais ils incommodent 
les personnes saines et les malades rassemblés dans 
ces lieux où l’on en use d’autant plus que l’en- 
droit est plus vaste et l’action des vapeurs plus 
long-tems continuée. Son action s’exerce prin- 
cipalement sur la membrane pituitaire et sur la 
gorge ; il produit des coryzas opiniâtres et très- 
incommodes , des toux violentes , accompagnées 
de vomissemens , et des angines très-rebelles , sur- 
tout dans la saison froide. Je parle ainsi d’après ma 
propre expérience : beaucoup d’autres ont confirmé 
en Italie l’action nuisible des vapeurs et du gaz 
acide muriatiqqe répandus dans les chambres , non- 
seulement sur les personnes déjà malades , mais 
encore sur celles qui sont en santé. Le professeur 
Volta ayant respiré du gaz acide muriatique oxigéné 
répandu dans mon laboratoire dans le cours de l’hiver 
de j 806, fut pris tout-à-coup d’un coryza très -vio- 
lent qui dura trois ou quatre jours , et se renouvella 
une autre fois par la même cause. MM. Jurine et 
Berger de Genève ( Observations sur la fièvre des 
prisons t et sur les fumigations du gaz nitrique, etc.') 
ont fait la même observation. On peut donc retenir 
que les vapeurs de gaz acide muriatique oxigéné sont 
propres à désinfecter les chambres tout-à-fait inha- 
bitées ; mais que , dans les circonstances opposées , 
les vapeurs d’acide nitrique leur sont préférables 

sous tous les rapports. 

11 • • •• 

Préparations. Ether muriatique , gaz acide mu- 
riatique oxigéné, muriate du mercure suroxidé , etc. 

Observations. La plupart des médecins modernes, 
en confondant mal-à-propos, ainsi que beaucoup 
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de chimistes , l’oxigène avec le thermoxigène , et en 
les regardant toujours comme dans le même état, et 
comme identiques dans leurs combinaisons , ont ran- 
gé tous les acides parmi les excitans oæigénans ; 
mais ils se sont grandement trompés. L’observation 
attentive m’a prouvé depuis long-tems que dans 
Je plus grand nombre des acides , le simple oxigène 
existe tout-à-fait dépouillé de thermique (calorique), 
auquel il est chimiquement combiné avec la base 
indécomposé de l’air pur ; que dans un tel état 
l’oxigène se comporte en médecine d’une manière 
tout-à-fait differente et souvent opposée à celle qu’il 
manifeste dans les corps , dans lesquels il se trouve 
saturé de calorique , ou en état de thermoxigène . 
Et en effet , les acides dans lesquels est le simple 
oxigène, administrés intérieurement, mêlés avec l’eau, 
affaiblissent le système animal , au lieu de le soute- 
nir ou d’accroître ses forces, et c’est à tort que les mé- 
decins , pour avoir mal conçu cette opinion, insistent 
obstinément sur l’usage des acides ou des alimenS 
végétaux acides dans les maladies asthéniques , sur- 
tout dans les fièvres nerveuses , en supposant , avec 
une secte de médecins chimistes modernes , que les 
acides sont excitans , échauffans, etc. tandis qu’ils 
anti- excitent, débilitent et rafraîchissent évidem-*- 
tnent. L’usage fréquent qu’on a fait et gu’on fait 
toujours en quelques lieux , de la diète et de la 
médecine, des acides, et des alimens végétaux-aci- 
dules , tantôt en leur attribuant une vertu anti- 
septique , tantôt en les considérant comme oxigé- 
nans , ou en d’autres termes , selon cette doctrine , 
excitans > a produit plus de mal , je crois , que la 
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poudre à canon , sur-tout dans les grands hôpitaux 
militaires de terre et de mer, et dans les années 
mêmes , aussi bien que dans les flottes , où la base 
principale des boissons ordinaires est un acide , sur- 
tout l’acide acétique , et où par malheur les espèces 
de maladies dominantes et les plus communes sont 
asthéniques contagieuses. ( Voyez Acide acétique ). 

Les seules acides riches en thermoxigène sont 
capables de produire quelques-uns des effets salu- 
taires de la base de l’air pur dans l’organisme ani- 
mal et de répondre à l’attente du médecin, qui espé- 
rerait en vain le même succès des autres acides. Sont 
thermoxigénés , Y acide muriatique oocigéné , et 
l’acide nitrique , dont le gaz oxide de septon (oxide 
gazeux d’azote des Français) se combine évidemment 
avec la base indécomposée de l’air pur , qui alors se 

change en acide nitrique ( ossiseptouico ). 

* ♦ 1 

Ces acides ont en effet des propriétés bien diffé- 
rentes de celles qui se manifestent généralement dans 
l’action des autres espèces d’acides : eux seuls pour- 
raient devenir de véritables excitans, si, par l’état de 
leur composition singulière , ils ne présentaient cha- 
cun des effets qui leur sont propres., L’acide muria- 
tique thermoxigéné ( oxigéné ) , après avoir perdu le 
thermoxigène qui excite, n’agit plus que parle résidu 
acide muriatique , dont l’action est opposée $ de là 
des effets variables, mixtes, qni proyiennent *les 
uns du thermoxigène * les autres de -l’acide muria- 
tique simple. L’action médicamenteuse de l’acide 
nitrique est aussi particulière à cet acide. ( Voyez 
Acids nitrique. ) Malgré cela , le thermoxigène ne - 
manque pas de produire ses effets dans les acides 
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tkcrmoxigénés. Les singuliers effets que Rollo , 
Cruikshank , Wiltman , Irvvin , Crawfort, Guy ton , 
Fourcroy , Alyon , Humboldt et tant d’autres chi- 
mistesavaient observes dans l’action de l’acide muria- 
tique oxigéné et de l’acide nitrique sur les substances 
animales et végétales, ils auraient en vain cherché 
à les obtenir , par exemple, de l’acide sulfurique ou 
de l’acide muriatique simple, etc. ou bien des acides 
végétaux, qui sont également si faciles à se décom- 
poser , et aussi prompts à abandonner leur oxigène. 

ACIDE MTRIQUE. 

Acide de Nitre. v. s. 

Acid uni nitricum. Lat. 

Ossi septonico. ltal. 

Acid septonic. Angl. 

* • . • 

. Modfi de préparation. Mettez dans une grande 
cornue de verre tabulée , PI. l re ,fig. 9 , une livre 
de nitrate de potasse t>u nitre pur pulvérisé ; dis- 
posez la cornue dans un bain de sable , et adap- 
tcz-y le ballon à deux cols avec deux bouteilles de 
Voulf, contenant de l’eau distillée j versez par la 
tubulure de la cornue six onces d'acide sulfurique 
étendu de trois onces d’eau , et fermez exactement 

v - . , r • . 

la tubulure. Laissez agir l’acide sulfurique pendant 
quelque heures à froid ; ensuite échauffez le four- 
neau graduellement , et distillez. 

Dans le cas o£i l’acide nilriqtiq obtenu par ce pro- 
cédé se trouverait altéré par l’acide sulfurique, on 
le reconnaîtrait en y ajoutant la solution d’un sel 
bary tique. ( Voyez Mujiiate et Acétate de bary.te.) 
S’il contient de l’acide muriatique , la solution de 
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nitrate d’argent vous l’indiquera en y formant du 
muriate d'urgent , sel blanc insoluble. Pour purifier 
l’acide nitrique mêlé d’acide muriatique, vous y ajou- 
terez de la solution de nitrate d’argent, jusqu’à ce qu’il 
s’y forme un précipité , et vous distillerez : si c’est 
l’acide sulfurique, vous distillerez de nouveau l’acide 
nitrique sur un peu de nitre (nitrate de potasse) pul- 
vérisé. Au moyen de cette distillation , l’acide nitri- 
que se débarrasse même de l’oxide gazeux d’azote 
(ossido di septono), qui lui donne le caractère de 
l’acide nitreux. 

Caractère. Limpide , transparent ; odeur forte , 
pénétrante, âcre, désagréable ; saveur très-aigre , 
caustique , acide ; colore les ongles et ia peau en 
jaune ; répand des vapeurs rouges , constitue l’acide 
nitreux; se décompose avec les combustibles oxigé- 
nablcs en élevant beaucoup la température et en 
dégageant du gaz oxide d’azote (oxide de septon); 
il oxide beaucoup de métaux, le carbone, quelques 
huiles , la graisse , etc. n’est troublé ( lorsqu’il est 
pur) , ni par les sels barytiques, ni par le nitrate 
d’argent. Pesanteur spécifique , i55o. 

Mode de prescript. Etendu avec l’eau simple ou 
sucrée, ou bien avec les eaux aromatiques. 

Vertu. Excitant, condensant le corps muqueux, 
l’albumine; astringent, thermoxigénant (oxigénant). 

Usage interne. Dans les hémorrhagies utérines 
puerpérales , dans le scorbut ( Rollo et Bedoes ) ; 
dans l’hémorrhagie pulmonaire, de même que dans 
l’hépatide chronique ( Raggi ) ; dans la dyssentcric , 
dans les fièvres nerveuses pétéchiales ; dans le typhus, 
dans la vérole (Stotl ) ; dans le tétanos. 
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Usage externe. On l’emploie avec précaution 
contre les excroissances cornées et jusqu’à ce quelles 
soient détruites. 

Dose ( intérieurement ). Depuis demi -drachme 
jusqu’à deux drachmes dans dix onces jusqu’à une 
livre et demie d’eau ( 1 8 onces), simple ou sucrée ou 
aromatique , à prendre en plusieurs doses dans les 
24 heures. 

Poison. Pris intérieurement quand il est concentré, 
l’acide nitrique produit une chaleur brylante dans 
la bouché , dans l’œsophage et dans l’estomac , avec 
nausées et vomissemens , douleurs à l’abdomen , et 
météorisme de cette cavité , accompagnée de sen- 
timent de froid dans la surface du corps et des 
membres, etc. ( Tarira ), 

Antidote. La solution de potasse étendue ou de 
savon ; la magnésie pure délayée dans l’eau et mêlée 
à l’alcohol , avec d’amples boissons d’eau sucrée. 
Lorsqu’ensuite on n’a plus rien à craindre de la 
présence de l’acide nitrique dans l’estomac , on a 
recours avec beaucoup davantage aux potions hui- 
leuses , au lait, aux mucilages, aux émulsions. 

Comme désinfectant. Garmichael-Smith a obser- 
vé que les fumigations d’acide nitrique sont d’une 
efficacité surprenante pour détruire les odeurs et les 
miasmes des hôpitaux , des prisons et des cachots , 
provenant de fièvres nerveuses contagieuses , et les 
détruisent promptement. Cette observation ayant été 
vérifiée par plusieurs savans médecins anglais , le 
parlement d’Angleterre a accordé à l’auteur cinq 
mille livres sterling de récompense. Cette pratique 
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se confirme dans diverses parties de l’Europe , ainsi 
qu’il résulte des Observations sur la fièvre des pri + 
sons , et sur les fumigations de gaz nitrique y par 
le célèbre D. Odier de Genève. 

L’avantage qu’ont ces fumigations, répandues dans 
l’air , sur tous les; autres moyens essayés jusqu’ici , 
c’est qu'elles en détruisent promptement les miasmes, 
arrêtent de suite la contagion , et qu’elles peuvent 
être inspirées par le malade et la personne en santé 
sans qu'ils en soient nullement incommodés. Voici 
le procédé : , , : , , , 

■ 1 1 ' !_■ ;m î • . tlo I 

. « Mutiez une demi-once d’acide sulfurique con- 
» centré dans un vase de verre , ou dans un creuset 
» un peu profond; échauffez -Je dans un: bain de 
» sable, et jettez-y de tems en items pn peu de 
» nitrate de potasse ( nitre ) en poudre , en tenant 
» les fenêtres et les portés ferhiées. Les vases doi- 
» à la distance d’environ vingt pieds 

>j l’ail de 'l’autre plus pli fnoins , selon la hauteur de 
i ia’sallé ebîii force do la contagion/. Si le' nitre est 
* un péri; hUthide , la 'décomposition est encore plus 
» prompte, i 7 " J K' ÎJiW p- ■' V î0 

Âpres que les vapeurs d’acide nitrique ont agi 
pendant (juehfué tems snc l'air qu’on se propose de 
désinfecter , O» y i fait 1 succéder ïn ventilation; Ce-i 
pendant ii est bon de savoirqqen’ayanç pu quelque-* 
fois mettre cette précautiowem pratique ; il n’ea ré-f 
suita? jamais de conséquences funestes ni aux personnes! 
qui se trouvaient dans la. salle’, ni aux malades eux- 
mêmes, qui avaient inspiré’ ces vapeurs répandues 
dans l’airs, à da différence du gaz acide muriatique 
oxigérié prescrit dam Jes mêmes YUfls,, . es \n 
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L’acide nitrique sera donc très-utile lorsqu’il s’agira 
de désinfecter , et on devra le préférer à l’acide mu- 
riatique oxigéné , non-seulement à cause de son effi- 
cacité comme désinfectant , mais bien aussi parce 
que, loin d’être nuisible , il ne peut qu’être salutaire 
aux malades , à ceux même aflèctés de fièvres con- 
tagieuses. 

Au demeurant , le docteur Carradori pense que 
les vapeurs d’acide nitrique et des autres acides ré- 
putés désinfeetans, peuvent bien exercer leur action 
sur les effluves générateurs de la contagion , et 
non sur la matière de la contagion. 11 se fonde à ^;et 
égard sur une observation qui lui est propre , de 
laquelle il résulte que les acides dé/infectans dont 
on vient de parler , n’ont pu réussir à détruire la 
contagion d’une étable et de linges infectés à la suite 
d’une épizootie régnant sur des bœufs. Mais les 
observations recueillies sur la très-grande efficacité 
des vapeurs d’acide nitrique pour désinfecter l’air 
chargé de miasmes contagieux humains, sont aujour- 
d’hui assez nombreuses pour ne devoir jamais en 
négliger l’usage dai^s les circonstances requises , bien 
que dans quelques cas ce moyen n’ait pas entière- 
ment répondu à l’qttente des médecins* Je no ré-* 
pitgnc pas à croire que los vapeurs d’acide nitrique 
elle gaz acide muriatique oxigéné sont moins propres 
à détruire les miasmes provenans des maladies 
contagieuses des quadrupèdes ou d’autres espèces 
d’animaux , que les émanations contagieuses ani- 
males qui sont de nature tout-à-fait differente. 

Préparations . Lther nitrique, alcohol èthéré d’a- 
cide nitrique , graisse oxigénée , les nitrates , etc. 
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Observations . Quoique l’acide nitrique soit, parmi 
les acides employés en médecine , un des plus riches 
d’oxigène , son action est cependant particulière à 
son état de composition, et quand cet acide se décom- 
pose , que le thermoxigène déploie ses caractères , 
alors l’oxide gazeux d’azote, base de l’acide nitrique, 
se trouve libre en agissant sur le système animal 
d’une manière encore inconnue. Les médecins doivent 
donc considérer dans les acides oxigénés diverses subs- 
tances actives qui , combinées ensemble , ont une 
action particulière , et qui , lorsqu’elles viennent à se 
séparer de quelque manière que ce soit, ont alors une 
force relative à chacune d’elles, différente de celle du 
composé d’où elles dérivent , et souvent opposée. 
JL/acide nitrique agit sur la substance sucrée ; sur 
l’acide urique, qu’il change en acide oxalique ; sur 
le corps muqueux et sur l’albumine , qu’il coagule 
et dénature ensuite -, sur la fibrine , qu’il décom- 
pose, et sur beaucoup de bases animales, qui éprou- 
vent , par le contact de cet acide , des change- 
mens sensibles. 

On n’a pas encore déterminé avec assez de préci- 
sion les singulières modifications chimiques aux- 
quelles les differentes bases animales sont sujettes dans 
l’état de vie par l’usage plus ou moins prolongé de 
Y acide nitrique ou de Y acide muriatique oxigéné. 

ACIDE NITRIQUE ÉTENDU ou AFFAIBLI. 

Eau Forte, v. s. 

Ce n’est autre chose que l’acide nitrique concen- 
tré étendu de deux parties d’eau. V oyez Acid* ki- 
tkique. 
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' ACIDE NITRO-MÛRIATIQUE. 

Eau Régale, v. s. * * 

Acidum nitro-muriaticum. Lat. 

Ossisepto-muriatico. liai. 
i Acidnitro-muriatic. Angl. 

Mode de préparât. Faites un mélange peu à peu 
de parties égales d’acide muriatique et d’acide nitri- 
que bien concentrés dans un flacon de verre , que 
vous ne devez remplir qu’aux deux tiers. . 

Les proportion des deux acides doivent varier 
Suivant les diverses substances sur lesquelles on doit 
les faire agir. 

Caractère. Odeur forte , pénétrante , insuppor- 
table ; répand des vapeurs blanches , jaunâtres , sur- 
tout à l’air humide ; a une couleur jaune-rougeâtre 
plus ou moins foncée. 

Usage. Est destiné principalement à des disso- 
lutions métalliques; mais sous ce rapport il est sou- 
vent remplacé par Y acide muriatique oxigènè. 

Il n’a d’autre usage en pharmacie que d’aider , paç 
son aqfion surle sulfure d’antimoine , à déterminer le? 
proportions du soufre et du métal. 

ACIDE OXALIQUE. • 

. ... Acidb Saccharik. V. S. ‘ \ • \ \ 

Acidum oxalicum. Lat. ... 

Ossi saccarico. Ital. 

; ( _ f ' * 1 

Acid saccharic. Angl. 

Mode de préparât. Sur deux onces d’amidon 
pur mis dans une cornue de Verre , versez six onces 
d’acide nitrique concentré. Laissez agir à froid le 
mélange pendant vingt- quatre heures ; puis chauf- 
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fez doucement la cornue placée sur un bain de sable 
jusqu’à ce qu’il y r<jste une substance dense ; retirez 
la cornue et laissez la refroidir dans un lieu frais : 
il s’y formera beaucoup de cristaux d’acide oxalique 
que vous recueillerez , et ferez sécher à l’air sur du 
papier Joseph j gardez ces cristaux dans une bou- 
teille de verre. 

• . i . 1 * l . > 

Caractère. Cristaux prismatiques quadrilatères , 
ou en petites aiguilles très-fines irrégulières ; saveur 
fortement acide, non désagréable ^rougit la téinture 
de mauve ; soluble dans quatre parties d’eau froide 
avec une espèce de cri, et dans deux d’eau bouil- 
lante. . . 

/r ' il , f , , ; ..... j . , * - > 

Mode de presçript. ' On l’emploie dissous dans 
l’eau jusqu’à agréable acidité ; ou y ajoute assez de 
sucre ou un sirop pour en faire une boisson agréable , 
que l’on prescrit à la même dose que la limonade. 

Quand vous voudrez vous servir d’àcide oxalique 
comme réactif pour découvrir la chaux , versez quel- 
ques gouttes de sa solution dans le liquide qui peut 
contenir de la chàuxpure, ou combinée avec un 
acide; dans le cas où cette terre s’y rencontrefhit, il 
se formera aussitôt un précipité blanc pulvérulent 
d’oxalatc de chaux , qui est un sçi iqspluble. 

Vertu et usage. De l’acide citrique. Voyez Acide 
citrique. 

Observations . Quoique l’acide oxalique soit un 
réactif commode ejt quelquefois nécessaire pour dé- 
terminer la prçsençc et la quantité de chaux , même 
dans ses combinaisons avec les acides, j’ai démontré, 
ailleurs,* qu’il n’est point un moyen #ttfsi sûr et 
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aussi fulèle que l’a cru le célèbre Bergmann , et qrè 
font cru après lui tous les chimistes modernes. J’ai 
observé en 1798 que l’acide oxalique ne manifestait 
pas la chaux dans les phosphate , nitrate , muriatc , 
tartrite ou sulfate de chaux , lorsqu’il y avait dans 
ces sels un léger excès d’acide. De même l’acidc 
oxalique ne précipite pas les muriate ou nitrate de 
baryte oxidules combinés à une portion de chant.' 
Aussi l’existence de la terre calcaire n’est-elle pas 
découverte par l’acide oxalique dans une solution de 
muriate de baryte saturée contenant un sixième d‘ean 
de chaux, et s’il se fait un précipité dans la solu- 
tion , c’est de Yoæaiate de baryte. Voyez, Muriate 

CE BARYTE. 

Non-seulement l’acide oxalique est un réactif in- 
fidèle pour découvrir la chaux dans les sels calcaires 
ou barytiques mentionnés ; mais il l’est encore pour 
les sels magnésiens parfaitement neutres , avec les- 
quels la chaux est souvent combinée. 

Si , à huit parties d’une solution de sulfate de 
magnésie bien neutre , on ajoute une partie 
d’eau de chaux préparée avec soin et bien saturée , 
le mélange est très-limpide ; mais il est insensible 
à la présence de l’acide oxalique, dans quelque pro- 
portion qu’on l’y ajoute. Le même phénomène arrive 
précisément avec un mélange d’acétate de magnésie 
bien neutre , et l’eau de chaux dans les mêmes pro- 
portions. Si l’on ajoute une partie de bonne eau de 
chaux à deux parties d’une solution bien saturée de 
nitrate de magnésie , si on les mêle ensemble , l’acidè 
oxalique n’indique en aucune manière la chaux qui 
y existe , et on la découvre pat tout autre moyen. 
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J’ai voulu rapporter toutes ces expériences pour que 
les chimistes dans leurs analyses fussent en garde 
contre les effets de l’acide oxalique, qui selon toulq 
apparence , parce qu’on l’a cru le plus fidèle réactif 
pour découvrir la chaux dans toutes ses combinai- 
sons, a sans doute donné lieu à beaucoup de disputes 
sur l’existence ou la non-existence de cette terrealcaline 
dans différentes substances minérales, sur-toutdans les 
pierres, et à beaucoup d’erreurs dans les analyses 
chimiques. Bergmann lui-même ayant dissous une 
portion de calcul de la vessie urinaire dans l’acide 
nitrique, et essayé la solution avec l’acide oxalique, 
n’aperçut aucun précipité. /fine, dit-il, facile posset 
quisquam colligere calcu/os carere terra calcarea , 
quam alias acidum sacchari confcslim prodere 
solel. Cependant il est parvenu par d’autres moyens 
à reconnaître la présence de la chaux dans le même 
calcul. ( Opusc . phys. et c/iim. > tora. IV, p. 538.) 

On devra donc considérer l’acide oxalique comme 
un moyen infidèle pour découvrir la chaux dans 
toutes ses combinaisons. D’après les faits que j’ai 
rapportés et que tout le monde peut aisément vérifier, 
les expériences que M. Darracq a réunies en faveur 
de cet acide, sont insuffisantes , et les observations 
qu’il a faites pour conserver à l’acide oxalique le 
rang que jusqu’ici lui avaient accordé les chimistes 
parmi les réactifs , ne sont absolument d’aucune va- 
leur. 

L’acide oxalique dissous dans suffisante quantité 
d’eau est d’une acidité très-agréable ; il peut alors ser- 
vir en médecine , à la plupart des usages auxquels on 
destine l’acide citrique. Voyez Acids citriqus. 
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* Je pense qu’il serait prudent, si l'on se déterminait ù 
employer l’acide oxalique en médecine, de le faire dissou- 
dre dans l’eau distillée , et cristalliser de nouveau ; j’ai re- 
marqué plusieurs fois que l’acide oxalique de la première 
cristallisation, quoique bien lavé et bien égoutté, dégageait 
au bout de quelque tems du gaz nitreux , ce qui n’a pas 
lieu lorsque cet acide a été cristallisé dans l’eau distillée. (P.) 

ACIDE PHOSPHORIQUE. 

Acide du phosphore, v. s. 

Acidum phosphoricum. Lat. 

Ossifosforico. liai. 

Acid phosphoric. Angl. 

Mode* de préparât. Mettez du phosphore dans 
du gaz oxigène contenu dans une cloche de verre 
placée sur le mercure ; allumez le phosphore par le 
moyen d’un fil-de-fer rouge de feu et courbé. Faites 
dissoudre dans de l’eau distillée l’acide phosphorique 
qui se sera formé , et conservez le liquide dans un 
flacon convenable ( Lavoisier ). 

Autre procédé. Sur une partie de phosphore 
réduit en petites lames et mis dans une cornue 
de verre , versez cinquante parties d’acide nitrique 
concentré -, échauffez la cornue et distillez douce- 
ment l’acide nitrique. Ce qui reste est l’acide phos- 
phorique très-pur. • 

Caractère. Transparent , inodore ; d’une saveur 
acide très-forte j fixe au feu ; susceptible de se cris- 
talliser et de se vitrifier par l’évaporation et par la 
fusion , lorsqu’il est à l’état concret déliquescent, etc; 

Mode de prescrjpt. Dissous dans l’eau distillée \ 
miellée ou sucrée. 

Vertus. Anti-excitant, débilitant, rafraîchissant, 


I 


i 28 A C I 

résolutif ; il fournit un principe immédiat aux solides 
animaux. 

Usage interne. Fièvres sthéniques , affections 
cancéreuses de l’uterus { llacke ); carie syphilitique 
( Hartenkeil ). 

Usage extérieur. Tumeurs blanches , exostoses. 

Dose. Depuis vingt grains jusqu’à vingt-quatre. 

ACIDE PRUSSIQUE. 

Acidum Prussicum. Lat. 

Ossiprussico. liai. 

Acid prussic. Angl. 

Mode de préparât. Prenez deux onces de bleu 
de Prusse pulvérisé , une once d’oxide rouge de 
mercure par l’acide nitrique (précipité rouge, v. s. ) 
et six onec^ d’eau. Mettez le mélange dans une cu- 
Curbite de verre , faites bouillir pendant quelques 
minutes en agitant continuellement , jusqu’à ce qu’il 
prenne une couleur de vert-pomme. Filtrez le 
tout , lessivez le résidu avec deux autres onces d’eau 
bouillante. Ajoutez à la liqueur filtrée deux onces tLe 
limaille de fer non rouillée et trois drachmes d’acide 
sulfurique concentrée; agitez le mélange pendant 
quelques minutes ; il prend alors une couleur noir 
en désoxidant le mercure ; il se développe une odeur 
analogue à celle des fleurs de pêchers , particulière 
ù l’acide prussique. Décantez et mettez le tout à 
distiller dans une cornue à un feu doux. Lorsqu’on 
a Obtenu la cinquième partie du liquide contenu , 
dans la cornue, on suspend l’opération. On garde 
le produit dans un flacon de verre bien bbuché et à 
l’abri de la lumière. ■ •< 1 : • >'■* 
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Caractère. Odeur forte de fleurs de pêchers ou ' 
d’amandes amères; saveur douceâtre, âcre, brûlante, 
ne rougissant pas la teinture de tournesol ; il s’unit 
difficilement aux alcalis et aux terres , mais il décom- 
pose les sulfures alcalins et la solution de savon ; 
il forme du bleu de Prusse avec les sels suroxidés 
de fer. Il se décompose au feu et à la lumière vive. ‘ 

Mode de prescript. Etendu dans l’eau simple ou 
dans une eau aromatique , ou dans les compositions 
aqueuses anti-excitantes. 

Vertus. Anti-excitant diffusible ( assoupissant ) ; 
se rapprochant, pour la vertu, de l’eau de laurier- 
cerise; anthclmintique. 

Usage. Maladies sthéniques ( Voyez Eau de lau- 
rier-cerise ) ; les vers. 

Dose. Depuis quatre jusqu’à six gouttes : on peut 
augmenter la dose dans quelques circonstances. 

Observations . Le professeur Borda a été le pre- 
mier qui ait employé en médecine l’acide prussique 
et en ait déterminé l’action. On est porté à croire que 
la partie active de l’eau de laurier-cerise , de fleurs 
de pêchers , d’amandes amères , etc. dépend prin- 
cipalement de la présence de cet acide. V oyez Eau 

DE LAURIER-CERISE , EaU d’aMANDES AMERES. 

On s’oppose aux mauvais effets de l’acide prus- 
sique par l’ammoniaque. 

ACIDE SUCCENIQUE. 

Sel volatil de süccin. v. s. 

Acidum succinicum. Lat. 

Ossisuccinico. Jtal. • 

Acid succinio. Angl. 

Mode de préparât. Distillez du succin concas- 

i. 9 
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sé , comme il sera dit en parlant de Vépjrrèle de 
succin. Vous séparerez l’acide succinique concret 
de l’huile avec une spatule de ‘verre , et le ferez 
sécher sur un papier non collé. Vous pourrez le 
rectifier en le sublimant de nouveau dans un vase 
convenable après l’avoir mêlé au sable , ou bien par 
des solutions et cristallisations successives. 

Caractère. Plus ou moins coloré , selon qu’il 
est plus ou moins purifié ; odeur d’huile de succin j 
d’une saveur âcre acide soluble dans l’eau et dans 
l’alcohol. 

Observations. L’acide succinique concret , autre- 
fois connu sous le nom de sel de succin , doit toutes 
ses vertus à l’huile avec laquelle il est combiné, et dont 
on le débarrasse difficilement par les rectifications. 
Il résulte de là que tant dans les préparations phar- 
maceutiques , dans lesquelles on fesait entrer l’acide 
succinique, que dans les usages de la médecine aux- 
quels on le destinait , il est préférable de prescrire 
immédiatement Y huile de succin rectifiée et mêlée 
à des potions convenables. 

Voyez Huile de succin , Carbonate d’ammoniaque 

HUILEUX DE SUCCIN. 

ACIDE SULFUREUX. 

Esprit de soufre par la cloche. V. s. 

Acidum sulfurosum. Lat. 

Ossisolforoso. liai. 

Acid sulphureous. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Mercure . une partie. 

Acide sulfurique deux parties. 
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Mettez ces matières dans un matras à long col auquel 
est adapté un tube courbé qui plonge au fond de l’eau 
contenue dans un flacon de Voulf: l’acide sulfurique 
qui se dégage en même tems que l’acide sulfureux , 
est arrêté et dissous dans l’eau de ce premier flacon ; 
de celui-ci part un second tube destiné à conduire 
le gaz acide sulfurique dans une ou plusieurs autres 
bouteilles remplies d’eau , suivant Ja quantité d’acide 
sulfureux qu’on se propose d’obtenir. Ce procédé 
est assez avantageux lorsqu’on peut utiliser le sulfate 
acide de mercure qui reste dans la cornue. 

Voyez Sublimé corrosif et Mercure doux. 

Dans le cas contraire , comme l’ont très-bien fait 
remarquer MM. Fourcroy et Vauquelin : « Le prix 
» du. mercure et le travail qu’il exige pour être ra- 
» mené à l’état métallique , ne permettraient pas de 
» l’employer dans les arts et dans la pharmacie pour 
» la préparation de l’acide sulfureux; mais, comme 
» il n’est pas nécessaire que cet acide soit aussi pur 
» que pour les expériences exactes de chimie , on 
» peut substituer à ce métal des substances végé- 
» taies , telles que des pailles hachées , de la sciure 
» de bois, du charbon , du sucre, etc. Les matières 
» animales doivent être rejettées de la préparation 
» de l’acide sulfureux destiné à la médecine, car elles 
» lui communiquent une odeur désagréable. » 

Parmi les substances végétales que nous venons 
de citer , le charbon nous paraît mériter la préfé- 
rence ; nous l’avons souvent employé pour préparer 
en grand l’acide sulfureux. Les proportions qui nous 
ont paru les plus convenables sont : 

Charbon une jiartie. 

Acide sulfurique. . . \ . * . six parties. 
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On procède du reste comme avec le mercure , il 
faut seulement augmenter les dimensions de l’appa- 
reil et substituer des tonneaux aux flacons de Voulf 
lorsqu’on opère en grand. 

Caractère. Liquide, transparent, incolore; odeur 
vive , pénétrante , analogue au soufre en combustion ; 
saveur vive, chaude, piquante et désagréable, laissant 
une impression de soufre qui excite long-tems le cra- 
chement ; il provoque fortement la toux. Il ne rougit 
pas le sirop de violette , mais il fait repasser au bleu 
celui qui a été rougi par les acides. ( Voyez mes 
Observations sur l’acide sulfureux, Annales de Chi- 
mie t tom. 60 , pag. 255.) 

Vertus et usage. 11 agit comme irritant Violent 
Sur les bronches; il rétablit le mouvement de la res- 
piration chez les animaux asphyxies par le gaz acide 
carbonique , en les exposant à sa vapeur. (Bucquet.) 

Pour purifier l’air, pour exciter le sens de l’odorat. 
( Schwilgué. ) 

r * Observations. Quoique l’acide sulfureux soit aujourd’hui 
fort peu usité en médecine, et que par cette raison sans 
doute l’auteur de cet ouvrage n’ait pas cru devoir lui con- 
sacrer un article particulier, le traducteur s’est déterminé 
à décrire le procédé , parce que cet acide liquide est. au- 
jourd’hui assez employé dans les arts , et que souvent les 
pharmaciens sont à même d'en fournir aux artistes. 

Get acide est du nombre des médicamens qui à cause 
de leur prompte altérabilité doivent être souvent renou- 
velés. Les flacons destinés à le contenir doivent être tenus 
le plus pleins possible et à l’abri de la chaleur. On con- 
fond quelquefois dans les prescriptions médicales cet 
acide pur avec l’esprit de soufre par la cloche t médicament 
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peu usité , composé d’acide sulfurique et sulfureux dans 
des proportions très-variées. ( P. ) 

ACIDE SULFUREUX ÉTHÉRÉ. 

HuiXE DOUCE DE VIN. V. S. 

Acidurn sulfurosum œthereum. Lat. 

Ossisolforoso ethereo. liai. a 

Ethereal acid sulphureous. Angl. 

« Mode de préparât. On chauffe promptement 
• dans un bain de sable et avec un feu soutenu un 
mélange de parties égales d’acide sulfurique et d’al- 
cohol , jusqu’à ce qu’il se manifeste des vapeurs blan- 
ches. 11 se forme une liqueur huileuse jaune , 
connue sous le nom d 'huile de vin. Adaptez alors un 
nouveau récipient , en continuant Ja distillation , et 
vous obtiendrez une grande quantité de cette subs- 
tance. 

Caractère. D’une couleur jaune plus ou moins, 
foncée, transparente; d’une consistance un peu hui- 
leuse -, d’une odeur très-forte d’acide sulfureux, éthé- 
ré ; décomposable par la potasse , par la soude , par 
la chaux , par la magnésie , par la baryte , par la 
strontiane , etc. , qui s’unissent à l’acide sulfureux , 
et en séparent l’éther qui n’est qu’une substance hui- 
leuse bitumineuse. 

4 i; . ' «. 

Usage. Peut servir à la préparation de l’éther 
sulfurique , en le distillant avec les substances alca- 
lines ou les terres mentionnées. Touteîois ses vertus 
médicinales ne sont pas encore bien déterminées. 

Observations. Les chimistes ont avancé diffé- 
rentes opinions sur la nature de la substance dite 
huile douce de vin. Selon Fourcroy , c’est de l’éthes 
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chargé de carbone ( Système de Connais, tom. 7. ) 
Canefri croyait avoir trouvé quelle était composée 
d’éther et d’acide sulfurique ( Bibl . phy sique d’Eu- 
rope , tom. g. ) Cependant elle ne contient réelle- 
ment pas d’acide sulfurique , mais bien de l’acide 
sulfureux , comme je l’ai démontré ailleurs ( Ann. 
di Ch. , tom. 23 , i 8 o 5 . ) Pour cela, il faut chauffer 
suffisamment le mélange d’alcohol et d’acide sulfu- 
rique pour former en même tenis de l’acide sulfureux 
et de l’éther par la réaction réciproque des deux 
liquides, sans quoi on n’obtient pas d’huile douce 
de vin. Dans cette opération le carbone de l’aleohol 
désoxigène l’acide sulfurique , et le change en acide 
sulfureux dans l’instant même que l’alcohol s’éthé- 
rise. La couleur plus ou moins foncée de ce composé 
provient de la combinaison d’une petite quantité 
d’une substance huileuse, examinée avec soin par 
MM. Henri et Vallée ( Observations sur l’Ether et 
examen ifa l’huile connue sous le nom d huile 
etherèe , d’huile douce de vin. i 8 o 5 .) 

De môme dans le procédé de la décomposition de 
l’huile douce de vin par la potasse , indiqué par le 
collège des médecins de Londres ( The Edimb. new 
Dispensatory , pag. 5 iG, 1804), on obtient l’éther 
à une légère chaleur , et il reste dans la cornue une 
huile particulière nageant sur une liqueur aqueuse. 
Cette huile n« contient pas un atome d’acide sulfu- 
reux , ni d’éther, et ceux-là ont mal observé sa cou- 
leur , qui l’ont voulu confondre avec l’huile douce 
de vin. 

Les observations faites avec soin par MM. Henry 
et Vallée ont cependant confirmé notre opinion , 
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que les principaux composans de Y huile douce devin , 
sont l’éther et l’acide sulfureux. Us l’ont décomposée 
avec la potasse et ont obtenu les cinq sixièmes d’éther 
très-pur marquant 55 degrés à l’aréomètre. Il resta 
dans la cornue un sulfite de potasse , et de l’huile 
saponifiée par l’alcali caustique qui se trouvait en 
excès. Us saturèrent l’alcali avec l’acide sulfurique 
étendu d’eau , et virent après surnager une huile de 
couleur dorée , onctueuse au toucher , d’une saveur 
d’abord douce , mais qui ensuite finissait par être 
âcre ; d’une odeur bitumineuse comme succinée , peu 
volatile Mans cet état , immiscible à l’eau , soluble 
dans l’alcohol et dans l’éther , décomposable f>ar 
l’acide nitrique concentré , susceptible de se combi- 
ner de nouveau avec les alcalis caustiques. 

* La dénomination d’acide sulfureux éthéré , employée 
par M. Brugnatelli pour désigner le composé appelé très- 
improprement jusqu’ici huile douce de vin , ne nous parait 
pas suffisamment exacte ; elle semblerait faire croire que 
l’acide sulfureux est le principe prédominant de ce produit , 
tandis que l'éther y entre pour les cinq sixièmes , d’après les 
observations de MM. Henry et Vallée , adoptées par l’au- 
teur lui-même. Cette dénomination d’ailleurs exclut tout» 
idée d’un troisième corps qui me paraît jouer ici un rôle 
principal. Je veux parler de l’huile bitumineuse sans la- 
quelle ce qu’on nomme huile douce de vin n’existerait pas. 
En effet , on ne parvient pas à former de l’huile douce de 
vin en combinant directement du gaz acide sulfureux avec 
de l’éther. On n’obtient ainsi que de l'éther sulfureux , 
dont l’odeur et la couleur diffèrent totalement de celles de 
l’huile douce. 

J’ai préparé , ainsi que MM. Henry et Vallée , une très- 
grande quantité d’éther sulfurique , et j’ai observé la ma- 


i3 6 ACI 

jeure partie des faits consignés dans la nolice qu’ils ont 
publiée sur l’huile douce; mais je ne puis cire de leur avis 
sur la qualité de l’éther obtenu en traitant par la potasse 
cette combinaison triple d'éther , d’acide sulfureux et 
d’huile. 

Je sais qu'on peut , à l’aide d’une rectification soignée , 
amener ce liquide au mêrtie degré de légéreté spécifique 
que l’éther le plus pur ; mais , soit qu’on l’abandonne dans 
un vaisseau ouvert , soit qu’on le laisse évaporer dans la 
main , ou qu’on le mêle avec beaucoup d’eau , on y recon- 
naît toujours l’odeur très-prononcée d’huile bitumineuse 
que cet éther retient en état de combinaison intime. Plu- 
sieurs expériences m’ont prouvé que des rectifications réi- 
térées avec l’eau , avec les alcalis ou avec les terres ne 
perdent détruire cette combinaison (i). Cet éther pos- 
sède probablement des propriétés différentes de celles de 
l'éther pur ; plus éthéré que la liqueur anodine d’Hoffmann, 
il contient aussi plus d’huile douce que ce dernier médica- 
ment. D'après toutes ces considérations , je proposerai de 
désigner la liqueur connue anciennement sous la dénomi- 
nation d 'huile douce de vin , non rectifiée , par celle d’éther 
oléo-sulfureux , et la même substance privée d’acide sulfu- 
reux par le non» d'éther huileux. (P.) 

ACIDE SULFURIQUE ALCOHOLISÉ. 

Elixir acide de Haller, v. s. 

Eau de Rabel. 

Acidum salfuricum. Lat. 

Ossisolforico alcoolizzato. liai. 

Acid sulfuric with alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Versez à trois reprises deux 
onces d’alcohol sur deux onçes d’acide sulfurique 
distillé , contenu dans une fiole de verre. A chaque 

(i) Voyez Annales de Chimie , année l8o5, 
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affusion , agitez et laissez refroidir le mélaflge avant 
d’ajouter une nouvelle dose d’alcohol. Gardez -le 
dans un flacon de verre bien bonché. 

Caractère. Limpide comme l’eau ; odeur agréable, 
légèrement vineuse ; saveur chaude, acide , piquante, 
légèrement sulfureuse. 

Mode de prescript. Etendu ayec l’eau simple ou 
sucrée , ou bien mêlé aux compositions aqueuses. 

Vertu. Rafraîchissant , débilitant , astringent. 

Usage interne. Hémorrhagie j flux immodéré des 
règles j la goutte sthénique ; spasme ; délire sthé- 
nique. 

Externe. Contusions ; la gale. 

Dose. Depuis un demi-scrupule jusqu’à une demi- 
drachme dans six ou huit onces d’eau , ou de potion 
aqueuse./ 

Observations . Cette préparation , connue autre- 
fois sous le nom d’ Elixir acide de Haller , se trouve 
difficilement bien faite dans les pharmacies où l’on 
ne fait pas usage d’acide sulfurique purifié : mais 
quand bien même elle serait exécutée avec exacti- 
tude , elle est bien éloignée d’avoir la vertu que l’on 
voulait attribuer aux élixirs , sur-tout la vertu ex- 
citante. Déjà diflTérens médecins praticiens avaient 
observé dans cet élixir une vertu contraire à celle 
qu’on lui supposait. A dire vrai , ses vertus sont cel- 
les de l’acide sulfurique un peu mitigé par l’alcohol. 
JVogler prescrit d’y ajouter de X alcohol èthèré d’acide 
nitrique , et s’applaudit beaucoup de cette addition , 
parce que le mélange devient nécessairement plus 
çxcitant, grâce à X acide nitrique et à X éther. Voyez 
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Acide muriatique oxigéne et Acide nitrique. Ce- 
pendant , en réfléchissant que l’acide sulfurique libre 
qui se rencontre dans notre préparation , agit dans 
un sens tout-à-fait contraire à celui de l’alcohol éthéré 
d’acide nitrique , de manière qu’il émousse grande- 
ment sa vertu médicale , nous conseillons aux méde- 
cins , au lieu de prescrire l’acide sulfurique alcolio- 
lisé , lorsqu’il s’agit d’exciter , de recourir immédiate- 
ment à l’alcohol éthéré d’acide nitrique , préparation 
déjà connue et recommandée sons le nom d 'esprit 
de nitre dulcifié , et de garder pour d’autres cas 
l’acide sulfurique alcoholisé. 

Avec un mélange fait peu-à-peu d’une partie d’a- 
cide sulfurique et trois parties d’alcohol , on obtient 
de l’acide sulfurique alcoholisé , anciennement 
connu sous le nom à’ eau de Babel , aujourd’hui 
peu usité. 

ACIDE SULFURIQUE AVEC L’ALCOHOL AROMA- 
TIQUE. 

Elixir acide aromatique, v. s. 

Acidum sulfuricum cum alcohole aromatico. Lat. 

Ossisolforico con alcoole aromatizato. Jtal. 

Acid sulphuric vvith aromalic alcohol Angl. 

• < 

Mode de préparât. Faites digérer pendant deux 
jours à une chaleur de 35 à 4<> degrés -j- o un mé- 
lange de vingt- quatre onces d’alcohol et de trois 
onces d’acide sulfurique. Ajoutez ensuite de cannelle , 
degérofle, de gingembre, de chaque trois drachmes, 
de feuilles de menthe poivrée et de menthe frisée , 
de chaque une*demi-once. Laissez digérer à froid 
pendant six autres jours 5 exprimez à travers un linge. 
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puis filtrez au papier non collé , et gardez dans des 
vases de cristal bien bouchés. 

Caractère. Saveur acidulé , alcoholique, aroma- 
tique -, odeur agréable j de couleur jaune-obscure. 

Mode de prescript. Associé à des potions exci- 
tantes. 

V ertu. Excitant , astringent. 

Usage. Les hémorrhagies asthéniques , les fièvres 
asthéniques. 

Dose. De demi-scrupule à deux drachmes. 

Observations. L’acide sulfurique se trouvant 
encore libre dans cette préparation , diminue beau- 
coup la vertu excitante des substances aromatiques. 
Dans les cas où l’excitation est indiquée , les pra- 
ticiens préfèrent les alcohols éthérés ou aromatiques 
sans mélange d’acide sulfurique. 

ACIDE SULFURIQUE ÉTENDU. 

Esprit be vitriol. V. s. 

Acidum sui/uricum dilutum. Lat. 

Ossisolforico diluto. liai. 

Dilut Scid sulphuric. Angl. 

Mode de préparât. Prenez acide sulfurique pur 
et concentré une partie, mêlez peu- à -peu avec 
trois parties d’eau pure contenue dans un matras. Le 
mélange étant refroidi , versez-le dans un flacon de 
cristal bouché à l’émeri , et gardez à l’abri de la 
poussière. 

Caractère. Limpide , transparent , inodore , plus 
fluide que l’acide sulfurique pur -, d’une saveur forte- 
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ment acide ; rougissant les teintures bleues des vio- 
lettes , de la mauve , du tournesol , etc. 

Mode de prescript. Voyez Acide sulfurique pur. 

Vertus et usage. Idem. 

Dose. Proportionnée à la quantité d’acide sulfuri- 
que qu’il contient. 

* Observations. Quelques pharmacopées désignent l’a- 
cide sulfurique étendu sous la triple dénomination d’esprit 
de vitriol , d’esprit de soufre par la cloche , ou simplement 
d’esprit de soufre, ce qui peut donner lieu à des erreurs 
graves. En effet , ce qu’on doit entendre par esprit de soufre, 
esprit de soufre par la cloche n’est autre chose que de l’acide 
sulfureux dont le mode d’action est nécessairement diffé- 
rent de l’acide sulfurique. C'est encore ici qu’il faut recon- 
naître la nécessité d’une nomenclature méthodique. Voyez 
Acide sulfureux. (P.) 

ACIDE SULFURIQUE PUR. 

Huile de vitriol distillée, v. s. 

Acidum sulfuricum purum. Lat. 

Ossisolforico puro. liai. , 

Pure acid sulfuric. An g/. 

Mode de préparât. Mettez une livre d'acide sul- 
furique du commerce dans une cornue de verre : 
placez la cornue sur un bain de sable , et distillez. 
Séparez la partie aqueuse qui distille, avant que l’acide 
sulfurique entre en ébullition, et recevez ensuite 
l’acide sulfurique qui sera pur et concentré. 

Caractère. Limpide , transparent , inodore , sans 
couleur, dense 5 d’un poids spécifique double de leau 
distillée ; d’une saveur acide très-forte , caustique ; 
rougissant vivement les teintures végétales de tour- 
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nesol , à’alcea purpurea ; décomposable par divers 
combustibles , sur-tout par le carbone rouge ; se con- 
gèle à quelques d|^rqs au-dessous de zéro ; condense 
l’eau et élève la température ; se vaporise à 1 20 degrés 
au-dessus $e zéro ; est hygrométrique à l’air. Con- 
tient environ 0,71 de soufre , et 0,29 d’oxigène. 

Mode de prescript. Etendu dans suffisante quan- 
tité deau simple , miellée , ou sucrée jusqu’à agréa- 
ble acidité ; on en forme une boisson acidulé autrer 
fois connue sous le nom de Limonade minérale . 

V ertu. Rafraîchissant , débilitant , coagulant l'al- 
bumine , astringent. • 1 

Usage. Les fievres et hémorrhagies sthéniques'; 
nausées causées par la saburre ; soif sthénique ; la 
petite vérole. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à une drachme 
dans huit onces d’eau. 

Caractère vénéneux. Si par hasard on avale de 
1 acide sulfurique concentré , il agit comme poison 
désorganisant -, il enflamme les parties qu’il touche , 
les corrode et les fait passer à la gangrène. 

Antidote . Les solutions alcalines , la lessive des 
cendres , l’eau de savon , la magnésie , et ensuite 
l’huile de ricin. 

Préparations . L’éther , et la liqueur éthérée d’acide 
sulfurique ; le savon acide d’acide sulfurique. 11 sert 
a beaucoup d’autres préparations pharmaceutiques. 


Digitized by Google 


1^.2 A C I 

acide tartarique. 

Sel acide du tartre, v. s. 
Acidurn tartaricum. Lat. 
Ossitartarico. liai. # 

Acide tartareous. Angl. 


Mode de préparât. Faites dissoudre* du tartrate 
acidulé de potasse dans l’eau bouillante ; ajoutez à la 
solution de la chaux pure bien sèche et pulvérisée , 
laquelle s’unit à l’acide tartareux, et continuez à 
ajouter de la chaux jusqu’à ce que le mélange qu’on 
agite avec une spatule de verre ou de bois soit alca- 
lin. On recueille le sel de nouvelle formation ou 
le tartrate de chaux , et on lave avec l’eau froide. 
La liqueur qui passe tient en solution de la potasse , 
qu’on peut recueillir par l’évaporation ; si au lieu de 
chaux , vous faites usage du carbonate de chaux , vous 
retrouverez dans la liqueur filtrée du tartrate de po- 
tasse , et vous obtiendrez moins d’acide tartarique. 
Versez sur le tartrate de chaux de l’acide sulfurique 
étendu dans huit fois son poids d’eau. Laissez di- 
gérer le mélange pendant environ douze heures , 
en l’agitant de tems en tems avec la spatule. L’acide 
sulfurique décompose le sel terreux , s’unit à la chaux 
avec laquelle il forme le sulfate de chaux qui se pré- 
cipite , et laisse libre l’acide tartarique qui se trouve 
en solution dans le liquide surnageant. Si par hasard 
il contenait quelques portions d’acide sulfurique , vous 
le reconnaîtriez avec l’acétate de plomb , qui forme 
avec cet acide un sel insoluble dans 1 acide acétique , 
tandis qu’il est très-soluble lorsqu’il est formé avec 
l’acide tartarique pur. Vous débarrasserez l’acide tar- 
tarique de l’acide sulfurique avec de nouveau tartrate 
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de èhaux. L’acide tartarique liquide étant pur , vous 
le ferez évaporer jusqu’à la consistance de sirop; 
vous le porterez à cristalliser dans un lieu frais. Les 
cristaux d’acide tartarique se conservent dans un 
local de verre bien bouché. 

Caractère. Cristallisation variée ; d’une saveur 
acide, acerbe; Soluble dans l’eau : cette solution 
versée dans celle de tartrate de potasse , ou de po- 
tasse simple , régénère le tartrate acidulé de potasse. 
L’acide tartarique se décompose au feu : quand il est 
sec , il est inaltérable à l’air. 

Mode de prescript. Dissous dans l’eau simple, 
sucrée ou miellée. 

Vertus , usage. Comme l’acide oxalique. 

ACIER PULVÉRISÉ. 

Chalybs pulverisatum. Lat. 

Acciajo polverizato. liai. 

Steel pulverized. Angl. 

Mode de préparât. Prenez de la limaille d’acier 
récente ; réduisez-la en poudre fine dans un mortiCT 
de fer avec un pilon de même métal ; passez la pou- 
dre à travers un tamis de soie fin ; gardez cette 
poudre dans un vase de verre, à l’abri de l’humi- 
dité. 

Caractère. Poudre très- fine , de couleur noire 
légèrement styptique , attirable par l’aimant. 

Mode de prescript. Avec quelques aromates et 
autres substances concrètes pulvérisées; par exemple, 
avec la cannelle , avec les semences d’anis , avec le 
sucre , avec la magnésie , avec le quinquina , etc, 
Rarement on le donne en pilules avec les extraits. 
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V ertus. Tonique ; excitant permanent ; anthel- 
mintique ; forme un principe immédiat de diverses 
humeurs animales , sur-tout du sang et du lait. 

Usage. Les maladies de faiblesse, sur-tout dans 
l’atonie des solides , la chlorose , le rachitis , les vers, 
l’ictère, les JIujc , la dyspepsie; au commencement 
de quelques hydropisies (Sydenham); dans les ma- 
ladies chroniques. 

Dose. Pour les adultes , de vingt grains à demi- 
drachme; chez les enfans , depuis six grains jusqu’à 
vingt-quatre. La dose variera suivant l’âge, la cons- 
titution , la diathèse morbifique , et la nature des 
maladies. On la prescrit sans inconvénient jusqu’à 
une demi-once dans le cas de ténia. 

Préparations. Vin ferré; malate de fer; eau do 
carbonate acidulé de fer ; sulfate de fer artificiel ; 
tartrate de potasse et de fer , etc. 

Observations. Le fer préparé suivant la manière 
jpdiquée , se trouve très-divisé : c’est à cette grande 
division qu’on doit uniquement attribuer sa couleur 
noire , puisqu’il n’augmente pas de poids pendant 
l’opération , et qu’aucun autre caractère n’indique 
qu’il soit combiné avec l’oxigène , ainsi qu’on l’a cru 
dans ces derniers tems. 

Quant à la vertu du fer administré intérieurement , 
on doit l’attribuer à l’état de combinaison particu- 
lière , qu’il éprouve dans l’estomac avant de produire 
quelqu’efï’et. Jusqu’ici nous ignorons cependant 
quelle est cette combinaison qui rend le fer propre 
à être transporté dans le système animal et à deve- 
nir l’une de ses parties constituantes. 
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On remarque communément que les excrémens 
des personnes qui font usage de ces préparations ont 
une couleur noire. Les chimistes n’ont pas encore 
déterminé dans quel état se trouve alors le fer -, tout 
cependant nous porte à soupçonner que c’est du fer 
hydrogéné. 

AIR DÉPHLOGISTIQUÉ. v. s. 

V oyez Gaz oxigène. 

AIR FIXE. 


Voyez Gaz acide carbonique. 

AIR PHLOGISTIQUÉ. v. s. 
Voyez Gaz azote. 


ALBUMINE ALUMINEUSE. 

Collyre alumineux, v. s. 

Albumen aluminosum. Lat. 4 

Albume alluminoso. liai. 

Albumen with alum. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Sulfate acide d’alumine (alun), une drachme. 

Blanc d’œuf frais n° 1. 

Eau de fleurs de sureau. 

, de rose J ’ 


IDechaqi 


ue uneonce. 


Caractère. Dense comme un Uniment , odorant. 

Mode de prescript. On étend ce Uniment sur les 
parties affectées. 

Vertu. Stimulant et discussif. 

Usage externe. Dans quelques ophthalmies hu- 
mides. Si on y ajoute une demi-once d’alcohol , il 
devient utile dans les excoriations qui résultent d’un 
long séjour au lit. 

1. 10 
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ALCALI FIXE MINÉRAL. 

Voyez Carbonate acalinule de soude. 

ALCALI PHLOGISTIQUÉ. 

Voyez Prussiate de potsse. 

ALCALI VOLATIL CAUSTIQUE. 

Voyez Ammoniaque liquide. 

ALCOHOL. 

Esprit de vin. v. s. 

Alcohol. Lat. 

Alcople. ltal. 

Alcohol. Angl. 

Mode de préparât. On met uans un alambic 
de l’eau-de-vie, et on distille jusqu’à ce que le 
liquide indique trente degrés à l’aréomètre. Quand 
on le veut plus concentré , on recommence la distil- 
lation , en y ajoutant d’abord de la potasse sèche 
pulvérisée , ou bien du muriate de chaux sec.. 

Caractère. Est très-limpide ; a une odeur parti- 
culière aromatique , pénétrante , agréable , diffusi- 
ble ; une saveur cuisante, chaude ; est très-volatil. Il 
brûle avec une flamme bleue , sans laisser de résidu. 
Sa pesanteur spécifique est à celle de l’eau distillée 
comme 835 à 1000. Il conserve son état liquide à un 
froid naturel quelconque. Il s’unit à l’eau en toute 
proportion. Il dissout les résines , les baumes, les 
huiles aromatiques , l’arôme , quelques substances 
colorantes , le résino-gommeux , le résino-extractif , le 
résino-amer , les principes âcre , narcotique , amer ; 
le tannin , l’extractif , le camphre, les alcalis purs , 
le phosphore , tous les acides , excepté l’acide nitri- 
que , l’acide muriatique oxigéné , et l’acide sulfuri- 
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que qui le décomposent. 11 dissout aussi l’acide 
phosphorique et les acides métalliques \ les nitrates 
de cobalt , de cuivre , de zinc , d’argent , d’alumine , 
de magnésie , de soude , d’ammoniaque ; les muriates 
de magnésie , de fier , de cuivre , de chaux , de mer- 
cure suroxidé , d’ammoniaque , de potasse ; les acé- 
tates de soude , de cuivre ; l’acidule de potasse , le 
tartrite de potasse ; les arseniates de potasse et de 
soude ; les aleohols éthérés , et l’éther. 

Mode de prescript. Seul ou étendu d’çau simple , 
Sucrée , miellée , aromatique 5 et mêlé à d’autres mé- 
dicamens dans la vue d’augmenter leur vertu exci- 
tante , ou de mitiger la vertu contraire. 

Vertus. Excitant, diffusible, discussif, carminatif. 

Usage externe. Paralysie , gangrène , tumeurs ; 
faiblesse indirecte des membres ; les brûlures j les 
contusions ; la carie des os. Uni à un quart d’acide 
acétique avec six parties d’eau , il s’emploie dans les 
hémorrhagies passives du nez. 

intérieurement. Avec l’eau simple sucrée ou aro- 
matique pour boisson excitante , dans les fièvres ner- 
veuses ; peut être substitué à beaucoup d’autres breu- 
vages. 

Dose. Pour boisson , une partie d’alcohol avec 
huit ou dix parties d’eau , depuis six onces jusqu’à 
dix-huit , -dans les vingt-quatre heures. 

Observations. L’usage interne de l’alcohol doit 
être limité seulement aux cas mentionnés , et il faut 
qu’il soit étendu d’eau. Ceux-là sont dans l’erreur 
qui , dans la vue d’exciter ou d’animer le système , 
emploient l’alcohol pur. Ils obtiennent l'effet qu’ils 
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désirent , mais il est momentané , et cet abus en- 
traîne des suites fâcheuses. Il coagule les fluides 
albumineux , et crispe les solides ; il irrite fortement 
l’extrémité des nerfs et les paralyse ensuite. De là le 
désir d’ajouter encore à l’usage de cette liqueur , par 
de plus fortes doses , pour réveiller l’excitement qu’il 
produit d’abord. De là des abus toujours plus fré- 
quens et funestes. Ceux qui s’y livrent sont su- 
jets à beaucoup d’afFections nerveuses et musculai- 
res , à des^ affections du foie, à des tremblemens ; 
la paralysie et l’apoplexie terminent ordinairement 
leurs jours dans la fleur de 1 âge. 

Préparations. L’alcohol sert à faire les alcohols 
éthérés , les éthers , les solutions de diverses subs- 
tances végétales et animales , nommées autrefois tein- 
tures spiritueuses , élixirs , etc. à dissoudre quelques 
sels , etc. etc. 

* Les pharmaciens distillent de préférence à l'eau-de-vie , 
et avec beaucoup d’avantage , l’alcohol à 33 degrés , connu 
dans le commerce sous le nom d’esprit 3/6 , et ils obtien- 
nent , dès la première rectification , de l’alcohol à 37-36, 
sans avoir recours à aucun intermède. Il est rare qu’on 
ait besoin d’esprit de vin plus rectifié pour les opérations 
usuelles de la pharmacie. Lorsqu’on veut de l’alcohol le 
plus déphlegmé , tel qu’il doit être pour les expériences 
délicates de la chimie , il faut lui présenter un corps qui 
ait beaucoup d’affinité pour l’eau , et point d’action sur 
l’alcohol. Aussi ne pensons-nous pas qu’il soit indifférent 
d’employer le muriate de chaux ou la potasse, deux subs- 
tances à la vérité très-avides d’eau , mais dont l’action sur 
l’esprit-de-vin est évidemment distincte. En effet , le mu- 
riate de chaux chauffé avec de l’esprit-de-vin à 36 degrés 
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s'y dissout , sans que la liqueur se colore ; l’alcohol qu’on 
en obtient par la distillation, est plus volatil, son odeur 
plus suave, plus pénétrante; sa saveur est plus forte. On 
peut, en l'étendant d'eau, en faire d’excellente liqueur de 
table , et l’employer à tous les usages auxquels on destine 
ce liquide , parce qu’il n’a subi aucune altération dans ses 
principes. La potasse, au contraire, exerce sur les prin- 
cipes de l’alcohol une action manifestement chimique, 
caractérisée par les phénomènes suivans : coloration du 
liquide en rouge; odeur éthérée , analogue à celle de 
l’éther nitrique. Cet alcohol potassé, distillé avec le plus 
grand soin , participe de cette odeur éthérée ; sa saveur 
n*est plus la même que celle de l’alcohol, elle se développe 
d’une manière très-désagréable lorsqu’on l’étend avec l’eau 
pure. Enfin , l’alcohol qu’on a rectifié sur de la potasse se 
colore promptement , se charbonne avec l’acide sulfurique 
concentré , ce qui n’arrive que fort lentement à l’esprit-de- 
vin pur ou rectifié sur le muriate de chaux : celui-ci 
mérite donc la préférence. (P.) 

ALCOHOL ALOÉTIQUE. 

Teinture d’aloes. v. s. 

Alcohol aloeticum. Lat. 

Alcoole aloetico. ltal. 

Aloetic alcohol. AngL 

Mode de préparât. Prenez : 

Aloës succotrin pulvérisé. . . une once. 

Alcohol étendu seize onces. 

Tenez le mélange en digestion à # une chaleur 
douce pendant huit jours, en agitant^îde tems en 
teins; ensuite filtrez. * 

N, B. Dans quelques pharmacopées modernes , 
comme dans celles d’Edimbourg et de Dublin , on 
ajoute à cette préparation de l’extrait de réglisse à 
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la dose de trois onces , vraisemblablement dans l’in- 
tention de mitiger la saveur amère de l’aloës. Dans 
ce cas on doit ajouter à l’alcohol une cinquième 
partie d’eau. 

Caractère. D’une couleur orangée , qui devient 
jaunâtre , sans que l’alcohol se décompose, lorsqu’on 
l’étend d’eau ; rougit par les alcalis et avec les terres 
solubles ; d’une saveur aromatique , amère. 

Mode de prescript. Mêlé à d’autres préparations. . 

Vertus. A petite dose , excitant ; à grande dose , 
irritant , purgatif. • 

Usage . Dans la constipation , dans quelques diar- 
rhées. 

Dose. Depuis un demi - scrupule jusqu’à deux 
drachmes. 

Observations. On prépare de la même manière 
l’alcohol avec le cachou , et l’alcohol avec la gomme* 
hino. 

ALCOHOL AMMONIACAL. 

Alcohol ammoniatum. Lat. 

Alcoole ammoniato. liai. 

Ammoniated alcohol. Angl , 

Mode de préparât. Prenez : 

Ghauxjaure., . -, seize onces. 

Muriggp d’ammoniaque, . . huit onces. 

Pulvérisez séparément , mettez les poudres dans 
une cornue de verre , puis ajoutez : 

Alcohol ... , . , treute-deux onces, 

et distilles à siççité. 
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Autre procédé. Prenez : 

Alcohol deux parties. 

Ammoniaque liquide. . . une partie. 

Mêlez ensemble ( suivant le Collég. des méd. de 
Berlin ). 

Caractère. Odeur pénétrante d’ammoniaque al- 
coholique j aromatique, très-limpide. 

Mode de prescript. Seul ou étendu d’eau simple 
ou de rose ; on l’applique extérieurement après en 
avoir imbibé des linges. On l’ajoute encore à d’au- 
tres boissons excitantes , stimulantes , âcres , et on 
l’emploie comme l’ammoniaque. 

V ertus. Excitant , irritant. 

Usage externe. Tumeurs glanduleuses , les in- 
flammations externes asthéniques. 

ALCOHOL AMMONIACAL AVEC LE GAYAC. 

Teinture de gayac volatile, v. 8. 

Alcohol ammoniatum cum guajaco. Lat. 

Alcoole ammoniato con guajaco Ital. 

Ammoniated alcohol with guajac. Angl. 

Mode de préparât. Prenez ; 

Gomme réside de gayac. . . deux onces. 

Alcohol ammoniacal. . . . dix onces. 

Mettez ce mélange dans un matras de verre clos , 
et tenez-le en digestion pendant six jours ; filtrez : 
gardez la liqueur dans un vaisseau bien bouché. 

Caractère. Odeur pénétrante $ de couleur jaune- 
rouge : il teint en jaune le papier qui prend ensuite 
une couleur bleue , si ctn l’expose à la. vapeur du^az 
nitreux. 

Mode de prescript. Avec l’eau distillée , et avec 
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les eaux odorantes , aromatiques , par exemple , de 
fleurs de sureau , de camomille ; avec les eaux de 
cannelle, de rose, etc. 

Vertus. Stimulant, excitant , résolutif, agissant 
principalement sur le système lymphatique. 

Usage. Dans la goutte, le rhumatisme chronique. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux drachmes. 

ALCOHOL ANISÉ. 

Esprit d'anis. v. s. 

Alcohol anisatum. Lat. 

Alcoole anisato. Ital. 

Aniseed alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Sur huit onces de semences 
d’anis , versez huit livres d’alcohol étendu , et pro- 
cédez à la distillation jusqu’à ce que vous ayez obte- 
nu les trois quarts de la liqueur. 

Caractère. Limpide, transparent; d’une saveur 
chaude aromatique ; d’une odeur agréable anisée. 

Mode de prescript. Seul ou mêlé à d’autres com- 
positions excitantes. 

Vertus. Excitant, diffusible. 

Usage. Dans les faiblesses d’estomac et des intes- 
tins , dans les flatuosités dues à la même cause , 
et en général dans les affections asthéniques. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux onces , en 
deux ou trois foi» dans les 24 heures (1). 

(1) On peut rendre cet alcohol d’anis plus agréable , sans nuire à 
ses propriétés , en ajoutant h la quantité d’anis verd prescrite , un 
huitième en poids d’anis étoilé, lllieium anisatum. (P.) 
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Observations . Vous obtiendrez de la même ma- 
nière et avec la même proportion d’alcohol étendu , 
les alcohols aromatiques suivans : * 

NOMS DES ALCOHOLS. 

Semence de carvi. ... ?vj Alcohol de carvi. 
Sommités fleuries de roma- | 

rin tb i 5 i j / Alcohol de romarin. 

Poids de marc. 

Herbeetfleursdethym. Ifcijij 

Idem. 


| Alcohol de thym. 


Herbe et fleurs de menthe 

poivrée ^ Ibi Jij 

Idem. 


Alcohol avec la menthe 
poivrée. 


ALCOHOL AVEC ACIDES ACÉTIQUE ET SULFU- 
RIQUE. 

Aqua tedeniana. v. s. 

-Alcohol cum acido acetico et acido sulfurico. Lat. 

* Alcoole con ossiacetico et ossisolforico. Ital. 

Alcohol with acid acetic and acid sulphuric. Angl. 

Mode de préparât. Mêlez ensemble deux livres 
d’acide acétique distillé et autant d’alcohol ; ajoutez 
huit onces de sucre , et cinq onces d’acide sulfurique ; 
agitez. 

Mode de p rescript. Seul ou mêlé avec les eaux 
aromatiques , ou avec la décoction de quinquina. 

V ertus. Discussif , astringent , coagulant l’albu- 
mine. 

TT P 

Usage externe. Dans les hémorragies; dans les 
plaies , dans la vue de modérer la suppuration ; dans 
les tumeurs lymphatiques. 


* 
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Observations. Les parties actives de cette pré- 
paration nous paraissent consister principalement 
dans l’alcoliol ht dans l’acide sulfurique. 11 en résulte 
un tout qui n’est pas excitant comme l’alcokol , ni 
débilitant comme l’acide sulfurique. Le sucre et l’a- 
cide acétique servent à tempérer leur action trop 
vive. 

* Il se forme dans ce mélange une quantité notable 
d’éther acétique. (P.) 

ALCOHOL AVEC ALOES ET RHUBARBE. 

Elixir sacré. V. s. 

Alcohol aloe-rhubarbaralurtt . Lat. 

Alcoole alloe-rabarbarato. Jtal. 

Aloe rhubarbarated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Rhubarbe coupée menue. . . dix drachmes. 

Aloës succotrin, en poudre., six drachmes, 
Alcohol deux livres. 

Faites lacérer pendant six jours , et filtrez. 

Caraptère. Couleur jaune-rouge , obscur ; saveur 
amère. 

Mode de prescript. Mêlé avec d’autres prépa- 
rations , avjpc le vin. 

Vertus. Principalement celles de l’aloës et de la 
rhubarbe , c’est-à-dire, purgative, anthelmintique. 

Usage. Dans la constipation , les diarrhées , les 
vers. 

Dose. Depuis uh demi- scrupule jusqu’à une 
drachme. 
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ALCOHOL AVEC BENJOIN. 

Teinture de benjoin, v. s. 

A Icohol bcnzoatum. Lat. 

Alcoole benzoato. J loi. 

Benzoated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : * 

Benjoin pulvérisé trois onces. 

Alcohol étendu douze onces. 

Laissez le mélange à une douce chaleur pendant 
deux jours, puis fil irez la liqueur et gardez-la dans 
un vaisseau de verre bien bouché. 

Caractère. De couleur rouge; d’une odeur de 
vanille ; d’une saveur chaude aromatique de vanille. 

Usage. Sert à préparer le cosmétique connu sous 
le nom de lait virginal, à obtenir la résine du ben- 
join , l’acide benzoïque , -r_ tiX la composi- 

tion suivante , encore en vogue auprès de quelques 
praticiens. 

ALCOHOL AVEC BENJOIN COMPOSÉ. 

Baume du commandeur, v. s. 

Alcohol benzoatum compositum. Lat. 

Alcoole benzoato composto. liai. 

Compound benzoated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Faites digérer pendant trois 
jours consécutifs , à une chaleur qui n’excède pas 
5o degrés de Réaumur , un mélange de : 

Benjoin trois parties. 

Storax calamite deux parties. 

Baume du Pérou. .... une partie. 

Aloës succotrin, myrrhe et 


oliban a~a demi-partie. 

Alcohol trente-six parties. 
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Tenez la liqueur sur son marc pendant six autres 
jours; filtrez et gardez-la dans une bouteille bien 
bouchée. 

( Pharmacopée manuelle , an IX.) 

Mode de presçript. Avec des compositions exci- 
tantes. 

Vertu. Excitant. 

Usage ^ Affections sthéniques. 

ALCOHOL AVEC CANTHARIDES. 

Teinture de cantharides, v. s. 

Alcohol cantharidatum. Lat. 

Alcoole cantaridato. liai. 

Cantharidated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Cantharides pulvérisées.. . . une once. . 

Alcohol étendu deux livres. 

Faites digérer pendant quatre jours à une très- 
douce chaleur; filtrez et gardez dans un flacon de 
verre. 

» 

Caractère. Couleur jaune verdâtre; odeur et 
saveur d’alcohol (i); transparent, indécomposable 
par l’eau. 

Mode de prescript. Extérieurement , seul ou com- 
biné à quelques compositions; intérieurement, mêlé 
aux linimens camphrés. 

Vertus. Excitant, irritant , rubéfiant , stimulant , 
résolutif, anti-odontalgique. * 


(i) La teinture de cantharides a l'odeur bien caractérisée de cet 
insecte. (P.) * 
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Usage extérieur. Tumeurs froides; la sciatique; 
quelques paralysies; les douleurs de dents par carie. 

Intérieurement. Dans l’hydropisie , l’asthme , l’hy- 
drophobie, etc. 

Dose. Depuis trois gouttes jusqu’à dix , deux fois 
le jour. 

Observations. Quand on veut avoir, l’alcohol 
de cantharides agréablement coloré en rouge, on 
ajoute une demi-drachme de cochenille à cette prépa- 
ration , jusqu’à ce qu’elle soit assez colorée, puis on 
filtre. 

ALCOHOL AVEC L’ABSINTHfc 
Teinture d’absinthe, v. s. 

Alcohol cum absinthio. Lat. 

Alcoole assenzato. Ital. < ■ 

A 

Alcohol with worm-wood. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Fleurs sèches d’absinthe. . . quatre onces. 
Alcohol étendu. deux livres. ' 

Laissez macérer pendant deux jours , exprimez le 
liquide sur deux autres onces d’herbe d’absinthe, 
et répétez la macération. Exprimez de nouveau le 
liquide à travers un linge , et filtrez. 

Caractère. Odeur d’ alcohol et d’absinthe ; saveur 
amère alcoholique. 

Mode de prescript. Uni à d’autres préparations. 

Vertu. Excitant. 

Usage. Dans les fièvres intermittentes , dans les 
faiblesses d’estomac, etc. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux drachmes. 
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ALCOHOL AVEC L’ALOES et la myrrhe. 

Elixir de propriété, v. s. 

\Alcohol aloe-myrrhatum. Lat. 

Alcoole alloe-mirrato. liai. 

Aloe myrrhated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez.: 

Myrrhe pulvérisée. . . deux onces. 

Aloës Succotrin. . . . une once et demie. 

Alcohol deux livres. 

Vous ferei digérer la myrrhe dans l’alcohol pen- 
dant quatre jours, ensuite vous ajouterez l’aloës 
pulvérisé , et vous laisserez le mélange en repos 
pendant deux jour^: filtrez. 

Caractère. De couleur jaune-rouge , transparent, 
amer, etc. 

Mode de prescript. Mêlé à des véhicules con- 
venables. * 

Vertus. Excitant, stomachique, résolutif. 

Usage. Cachexie j les obstructions utérines ; la 
chlorose j l’hydropisie; l’ictère. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à une drachme , 
deux ou trois fois par jour. 

Observations. Dans la préparation de ce médi- 
cament , nommé autrefois Eliscir de propriété , on 
a toujours ajouté le safran ; mais nous avons obser- 
vé qu’une semblable addition est tout-à-fait superflue. 
La vertu de cet alcohol réside dans l’aloës et dans 
la myrrhe : la présence du safran n’y ajoute riën , 
si toutefois elle ne contrarie pas la vertu des autres 
ingrédiens. On peut obtenir extemporanément cette 
préparation en unissant ensemble Yalcohol mjrrhé 
et Yalcohol aiéétitjüe. 
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ÀLCOHOL AVEC L*A CANNELLE. 

Teinture de cannelle, v. s. 

Alcohol cum cinnamomo. Lat. 

Alcoole cinamomizzato. liai. 

Alcohol with cinnamom. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Ecorce de cannelle concassée 

très-menu. ..... trois onces. 

Alcohol étendu deuxliv. etdem. 

Faites macérer pendant huit jours et filtrez ensuite. 

Caractère. D’une couleur jaune; d’une odeur 
d’alcohol mêlée de cannelle; d’une saveur chaude 
aromatique. 

Mode de prescript. Mêlé aux décoctions» aux 
infusions , ou à des eaux aromatiques. 

Vertus. Excitant, échauffant, corroborant. 

Usage interne. Dans les hémorrhagies utérines 
asthéniques, dans les vices de digestion. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à une drachme. 

ALCOHOL AVEC LA DIGITALE POURPRÉE. 

Teinture de digitale pourprée, v. s, 

Alcohol cum digitali purpurea. Lat. 

Alcoole con digitale purpurea. liai. 

Alcohol with foxglove. Angl. 

Mode de prépar. Prenez de feuilles sèches de di- 
gitale pourprée pulvérisée , quatre drachmes ; met- 
tez-les dans un matras ÿ versez dessus quatre onces 
d’alc®ol faible ; décantez la liqueur après vingt- 
quatre heures ; et gardez-la dans un flacon de cris- 
tal bien bouché. . 
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Caractère. Transparent j ôdeur et saveur d’al- 
cohol. 

Mode de prescript. Avec l’eau ou avec de légères 
infusions aromatiques. 

Vertus. Excitant , diurétique , résolutif. 

Usage. Dans les diverses espèces d’hydropisies 
sthéniques , dans l’ascite , dans l’anasarque , dans 
l’hydrocéphale , dans les scrofules , dans l’asthme , 
dans la manie et dans l’hémoptysie. 

Dose. Depuis dix gouttes jusqu’à vingt , en aug- 
mentant la dose avec précaution. 

*La macération pendant vingt-quatre heures ne nous pa- 
raît pas suffisante pour extraire de la digitale tout ce qui 
est soluble dans l’alcohol. Nous nous sommes convaincus 
que le concours du calorique, appliqué modérément, favo- 
risait évidemment l'action du menstrue, et qu’on pouvait 
alors compter davantage sur l’efficacité du remède. En 
conséquence, et sur l’invitation de M. le docteur Andry, 
médecin de l'ancienne faculté de Paris , nous avons pré- 
paré la teinture de digitale pourprée de la manière sui- 
vante : 

y. Feuilles de digitale pourprée, séchées 


à l’étuve et pulvérisées §ij 

Alcohol à 20 degrés |xij 


Faites digérer pendant quatre jours dans une étuve à 
une température qui n'excède pas 25 à 3 o degrés de 
Réaumur. Passez à travers un linge neuf, exprimez for- 
tement, versez sur le marc huit onces de nouvel alcohol, 
faites digérer comme ci-dessus ; passez , exprimez , mêlez 
les deux colatures ; filtrez au papier Joseph et disiez au 
bain-marie, pour qu’il reste douze onces de teinturerqu’on 
administre à la dose de trois à six gouttes dans une tasse 
de véhicule approprié. (P.) 
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ALCOHOL AVEC CASA FŒTIDA. 

Teinture d’asa fœtida. v. s. 

Alcohol asa-Jœtidatum. Lat. 

Alcoole asfetidato. liai. 

Asa fœtitated alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Asa fœtida concassé.. . , quatre onces. 

Alcohol étendit; .... deux livres. 
Macérez à une douce chaleur pendant quatre jours , 
et ensuite filtrez. 

Caractère. Odeur alcoholique d’asa fœtida , non 
désagréable (i). 

Mode de prescrîpt. Avec l’émulsion de semence 
de citron , ou avec d’autres préparations excitantes. 
Uertus. Excitant, nervin, anthelmin tique. 

Usage. Affection hystérique; fièvre nerveuse; les 
vers ; les coliques venteuses; l’asthénie du système 
nerveux; la tympan! te des hydropiques. 

Dose. Un demi-scrupule jusqu’à une drachme. 

ALCOHOL AVEC LE BAUME DU PÉROU. 

Teinture de baume du Pérou, v. s. 

Alcohol cum balsamo Peruviano. Lat. 

Alcoole con balsamo Peruviano. Ital. 

Alcohol with balsam of Peru. Angl. 

( 1 * -, i 

Mode de préparât. Prenez : 

Baume du Pérou. , une once. 

Alcohol. . . . . . . douze onces. 


(l) La teinture d'asa fœtida a toute l’odeur fétide de cette gomme 
résine ; il se peut que son odeur ne déplaise pas aux habitans de l’Italie , 
ruais , si l'on en excepte quelques femmes bjstériques , elle déplaît assex 
généralement aux FraD jais. (F.} 

i: it' 


« 
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Exposez le mélange à une douce chaleur , et filtrez 
la liqueur quatre jours après. 

Mode de prescript. Un' aux émulsions, ou aux 
, compositions aqueuses. 

Vertus. Excitant; astringent. 

Usage interne. Dans les asthénies ; sur la fin des 
gonorrhées. 

Usage externe. Dans les ulcères fétides; dans 
la gangrène. 

Dose intérieurement. Depuis un demi-scrupule 
jusqu’à une drachme. 

ALCOHOL AVEC LE CACHOU. 

Teinture de cachou, v. s. 

Voyez Alcohol aloétiqüe. Mode de préparât. 

Caractère. Couleur rouge brune ; saveur astrin- 
gente très-prononcée; miscible à l’eau, sans décom- 
position. 

Mode de prescript. Mêlé à des véhicules conve- 
nables. 

Vertus. Astringent; tonique. 

Dose. Indéterminée. 

ALCOHOL CAMPHRÉ. 

Esprit de vin camphré, v. s. 

Alcohol camphoratum. Lat. 

Alcoole canforato. Ital, 

Camphorated alcohol. Angl. * 

Mode de préparât. Prenez : 

Camphre grossièrement pulvérisé, une once. 
Alcohol six onces. 

Faites dissoudre. 

*> 
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Caractère. Limpide,- odeur alcoholique cam- 
phrée ; décomposable en grande partie par i’eau ou 
parles liquides aqueux (i). 

Mode de prescript. Seul, ou ajouté à d’autres, 
préparations. 

Vertus. Excitant, diffusible ; celle du camphre. 

Usage interne. Affection asthénique nerveuse. 

E jc terne. Paralysie , les douleurs, les rhumatismes, 
les engelures, les tumeurs froides, la gangrène. 

Dose à l’intérieur. Depuis un demi-scrupule jus- 
qu’à une drachme. 

ALCOHOL AVEC LE CASTOREUM. 

Teinture de castor, v. s, . 

Alcohol casloriatum. Lat. 

Alcoole castoriato. Ital. 

Alcohol with castor. Angl. 

Mode de préparai. Prenez : 

Castoreum pulvérisé.. . f . une once. 

Alcohol. . . . . . . . n douze onces. 

Tenez le mélange à une douce chaleur pendant ' 
six jours, et ensuite fdtrez la liqueur. 

Caractère. Couleur jaune-rouge foncée ; odeur 
mixte d’alcohol et de castoreum, qui devient très-» 
forte quand on l’étend dans l’eau ou quelque mé- 
lange aqueux ; se trouble dans ces circonstances par 
la séparation de la résine ; transparent. 


(l) On remarquera que cet alcohol camphré doit être beaucoup plus 
énergique que celui de la plupart des Pharmacopées et sur-tout du 
Codex de Paru , dans lequel il n'entre qu’un trente-deuxième de 
camphre. (P.) 
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Mode de prescript. Mêlé aux eaux aromatiques , 
aux préparations éthérées opiacées , etc. 

Vertus. Excitant , antispasmodique , nervin. 

• Usrige. Dans l’asthénie , les affections hystériques , 
le vomissement , la colique asthénique. 

Dose. Depuis demi-scrupule jusqu’à deux scru- 
pules et plus , selon les circonstances et la diathèse. 

ALCOHOL ÉTENDU. 

Eau-de-vie. v. s. 

Atcohol dilutuni. Lat. 

Alcoole diluto. liai. 

Diluted alcohol. Angl. ■ ’ \ 

Mode de préparât. Faites un mélange de parties 
égales d’alcohol et d’eau , agitez et conservez pour 
l’usage. 

L’alcohol étendu possède les caractères de l’alco- 
liol, mais à un degr$ moindre. Il est très-limpide ; sa 
pesanteur spécifique est de g35 , l’eau étant 1000 . 11 
sert à faire beaucoup de préparations pharmaceuti- 
ques , sur-tout celles connues autrefois sous le nom 
de Teintures , que nous avons conservées parmi les 
préparations alcoholiques végétales , dans lesquelles 
\ sont associées diverses substances. 
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ALCOHOLS ÉTHÉRÉS. 


ALCOHOL ÉTHÉRÉ D’ACIDE NITRIQUE. 

Esprit de nitre dulcifié, v. s. 

Alcohol ethereum acidi nitrici. Lat. 

Alcoole etereo d’ossiseptonico. ltal. 

Alcohol ethereal of acid nitric. Angl. 

Mode de préparât. On mêle , à plusieurs reprises, 
deux onces d’acide nitrique «vec six onces d’alco- 
hol ; on verse le mélange dans une cornue , et on 
distille doucement jusqu’à ce qu’il soit passé les 
trois quarts du liquide. 

Caractère. Limpide comme l’eau distillée ; d’une 
odeur agréable , légèrement éthéréee d’acide nitri- 
que } volatil ; inflammable ; soluble dans l’eau. 

Mode de prescript. Seul, ou dissous dans l’eau, 
et dans les potions aqueuses froides ou tièdes. 

V ertu. La même de l’éther , mais à un degré 
moindre. 

Usage. Comme l’éther. 

* 0 t 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux drachmes 
dans une potion convenable, depuis six jusqu’à douze 
gouttes dans une cuillerée d’eau , ou avee uf» peu 
de sucre. 

Observations. Cette préparation n’est autre chose 
qu’une combinaison d’éther nitrique avec l’alcohel ; 
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on pourrait encore la faire extemporanément en mê- 
lant ensemble une partSe d’éther nitrique et deux 
d’alcohol. 

ALCOHOL ÉTHÉRÉ D’ACIDE SULFURIQUE. 

Liqueur anod. min. d’hoff. v. s. 

Alcohol ethereum acidi sulfurici. Lat. 

Alcoole elereo d’ossisolforico. Itaî. 

Alcohol ethereal of acid sulfuric. Angl. 

Mode de préparât. A quatre livres d’alcohol mis 
dans une cornue, ajoutez, à plusieurs reprises, une 
livre d’acide sulfurique concentré. Agitez et laissez 
la cornue dans un lieu frais pendant six jours ; 
procédez ensuite à la distillation au bain de sable en 
élevant doucement la température du bain , jusqu’à 
l’ébullition de la masse liquide. Vous obtiendrez 
trente-six onces d’alcohol éthéré. 

Vous pourrez continuer l’opération jusqu’à ce qu’il 
paraisse des vapeurs blanches ; ajoutez au résidu 
dix-huit autres onces d’alcohol ; vous obtiendrez , en 
procédant comme ci-dessus , une nouvelle , quantité 
d’alcohol éthéré que vous pourrez mêler avec le pre- 
mier. ( Piderit. Pharm. Herbipolit. ) 

Toute la liqueur éthérée ainsi obtenue , volts la 
rectifierez sur de la potasse ou sur la magnésie pure. 

N. B. On obtient extemporanément l’aléohol éthé- 
ré d’acide sulfurique par le procédé suivant. Il pos- 
sède les mêmes vertus médicales que le précédent ; 
et en cela nous sommes d’accord avec le collège des 
médecins de Londres , d’Edimbourg et de Dublin. 

Prôcédé. A deux parties d’alcohol ajoutez une 
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partie d’éther sulfurique ; agitez le mélange , et .gar- 
dez- le dans un flacon de cristal bouché à l’émérii. • 

Caractère. Transparent comme l’éther sulfurique; 
d’une odeur éthérée fragrante , aromatique ; n’alté- 
rant pas les couleurs bleues végétales ; soluble dans 
l’eau ; dissolvant des huiles aromatiques , des rési- 
nes , etc. ; volatil ; inflammable. 

Mode de prescript. Seul , ou dissous dans des po- 
tions aqueuses froides ou tièdes. En vapeur , on le 
met dans X inspiratoire A, fig. g. Seul ou dissous 
dans l’eau chaude, et on le fait inspirer par le tube B. 

Vertus. Excitant, diffusible; inférieur de quelques 
degrés à l’éther ; antispasmodique ; provoquant fa- 
cilement la sécrétion de l’urine ou de la transpira- 
tion , •suivant qu’il est combiné aux opiacés , ou aux 
liqueurs tièdes. 

Usage. Dans les affections hystériques ; dans le 
typhus ; dans la cardialgie ; l’hypocondrie , etc.' En 
vapeur , dans les affections de poitrine asthéniques. 
V oyez Ether. 

Dose. Depuis un demi - scrupule jusqu’à deux ' 
drachmes , seul ou dans un véhicule convenable. 

* . 

* Nous ne contesterons jpas l’identité médicale de la 
liqüeur d’Hoffmann faite par le premier procédé- ou extem- 
poranément par le simple mélange d’alcohol et d’éther y 
parce que nous ne sommes pas compétens pour discuter 
sur une semblable matière; mais ce que nous pouvons 
affirmer , c’est que cette préparation faite des deux ma- 
nières différé évidemment quant à sa composition. V oyez à 
ce sujet nos remarques sur 1’ acide sulfureux éthéré (Huile 
douce de vin). (P.) 
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- ALCOIIOL AVEC GAYAC. 

• Teinture de gayac. v. s. 

Alcohol cum guajaco. Lat. 

Alcoole guayachino. ItaL 
Alcohol with gayac. Angl. 

Mode de préparât. Prenez de la résine verte de 
gayac ; faites dissoudre dans suffisante quantité d’al- 
cohol ; filtrez la solution , et gardez-la dans un flacon 
de verre bien bouché. 

Caractère. D’une couleur jaune rouge ; odeur 
d’alcohol. Un papier trempé dans cet alcohol devient 
bleu foncé , si on le met en contact avec les vapeurs 
rutilantes de l’acide nitreux. 

Mode de prescript. Mêlé à d’autres compositions. 

Vertus. Excitant le système lymphatique i sudori- 
fique efficace. 

Usage. Dans les rhumatismes chroniques ; dans 
les affections arthritiques , asthéniques -, dans la 
goutte. 

Dose. Depuis un demi-scrupule jusqu’à deux dans 
» les vingt-quatre heures. 

* Plusieurs substances , telles que la gommé arabique , 
la gélatine , l'albumine , ont la propriété de colorer la ré- 
sine de gayac en bleu, plus ou moins foncé. (Voyez Bul- 
letin de Pharmacie , page 224 > première année. ) 

La cause de ce phénomène est encore inconnue. L’auteur 
d’un Mémoire estimé sur l’analyse de la résine de gayac, inséré 
dans les Annales de Chimie, attribue cette coloration à l’oxi- 
gène . On pourrait admettre cette explication , si le phénomène 
dont il s’agit avait lieu exclusivement avec le gaz acide 
nitreux , mais on l’observe également avec d’autres corps 
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dans lesquels on ne peut supposer l’oxigène assez libre 
pour agir aussi promptement. C’est ainsi que j’ai observé, 
pour la première fois, en 1808, que le raifort sauvage 
avait la propriété de faire passer au bleu la teinture alco- 
holique de résine de gayac. Assurément on n'attribuera 
pas à l’oxigène contenu dans le raifort la cause d’un sem- 
blable phénomène. Quel que soit, au reste, le principe qui 
le produise , ce principe est extrêmement fugace dans la 
plante en question. En effet , la liqueur ainsi colorée re- 
prend en très-peu de tems sa couleur verte primitive , étant 
exposée à l’air , de manière que le prétendu agent de la 
coloration devient ici celui de la décoloration. (P.) 


ALCOHOL AVEC LA GENTIANE COMPOSE. 
Teinture de gentiane, v. s. . 

'Alcohol cum genliana composition. La 
Alcoole genzianizzato composto. lia 
Alcohol with gentian compound. Angl. 


Lat^ 


Mode de préparât. Prenez : • 

Racine de gentiane. . . . deux onces. 

Ecorces d’oranges sèches pulvérisées, une once. 

g . Cannelle demi-once. 

Cochenille deux drachmes. 

Mettez ces substances réduites en poudre dans 
deux livres et demie d’alcohol étendu ; laissez macé- 
rer pendant quatre jours consécutifs en agitant de 
tems en tems j filtrez à travers le papier non collé. 

Caractère. De couleur rouge de cochenille ; amère 
aromatique. v , 

Iode de prescript. Mêlé à d’autres composés. 

Vertu. Excitant. 

» 4 

Usage. Dans les maladies asthéniques , sur-tout 


t 
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dans les faiblesses d’estomac et des intestins, dans 
les fièvres intermittentes asthéniques. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux drachmes. 

ALCOHOL AVEC LA GOMME KINO. 

♦ Teinture de gomme xino. v. s. 


Voyez, pour sa préparation 3 I’Alcohol apoé- 
tique. 

Caractère. Couleur rouge, d’un brun -foncé; 
Saveur forte , astringente ; précipitant la colle et 
les sels ferrugineux ; indécomposable par l’eau. 

Mode de prescript. Mêlé avec l’eau sucrée ou 
avec d’autres mixtures aqueuses. 

V ertus. Astringent , tonique , anti-septique. 

Usagj^üàns la blennorrhée , la diarrhée ; dans les 
hémorr^^K. 

Do^e. "Depuis deux gros jusqu’à demi-once , dans 
deux onc*s de véhicule. 


ÀLCOHOLS ET SUBSTANCES VÉGÉTALES * 

OU COMBINAISONS ALCOHOLIQUES VÉGÉTALES 

Principalement connues sous le nom de Teintures, 
d’ElUcirs, etc. 

OBSERVATIONS. 

Lorsqu’on fajit agir l’alcohol. sur des substances 
végétales , on en extrait divers prinoipes plnsfcou 
moins actifs et médicamenteux. Par la macération à 
froid dans ce menstrue , on peut extraire les subs- 
tances résineuses , le principe amer , les substances 
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colorantes , la matière sucrée , l’arôme , l’huile vo- 
latile aromatique, le résino -extractif, quelques es- 
pèces de sels , le principe narcotique , le principe 
âcre , le camphre , le tannin , l’acide gallique , les 
baumes , quelques couleurs , les alcalis purs , etc. 
Si on le fait simplement distiller sur des substances 
végétales pourvues de ces matériaux , alors les seules 
parties volatiles s’élèvent avec lui , d’où il suit que les 
alcohols distillés avec les substances végétales ne 
contiennent que l’huile volatile , ou l’arôme des vé- 
gétaux sur lesquels il distille. Lors donc qu’on se 
propose d’extraire des végétaux tous les principes 
actifs , que ceux-ci ne résident spécialement ni dans 
leur arômé, ni dans leur huile volatile, il convient 
de macérer les substances végétales dans l’alcohol 
étendu , contenu dans des vaisseaux assez grands , et 
à une chaleur de 25 à 3o degrés au-dessus de zéro du 
thermomètre de Réaumur. Il est quelquefois néces- 
saire de chauffer assez le mélange pour porter l’al- 
cohol à l’ébullition. Dans ce cas , sans se servir des 
anciens vaisseaux circulatoires , il suffit de mettre la 
matière dans un matras de verre couvert d’un drap 
imbibé d’eau froide, ou bien de plonger, le matra$ 
dans un bain d,’eau ou même de sable , et de le 
chauffer graduellement. L’alcohol qui s’élève en va- 
peur se condense en se refroidissant , et tombe de 
nouveau au fond du matras. 

Les substances végétales sur lesquelles on veut 
faire agir l’alcohol doivent, être plus ou moins sèches: 
autrement toute autre substance, quoiqu’insolu^le 
dans l’alcohol , s’y trouverait mêlée à la faveur de 
l’eau de végétation. 11 faut aussi les couper très- 
menues ou les pulvériser. 
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On demande s’il est possible d’unir à des potions 
aqueuses les combinaisons alcoholiques des subs- 
tances végétales. Si l’alcohol tient en solution des 
résines seules , si la solution en est saturée , alors 
on voit souvent celle-ci se décomposer par l’eau , 
mais la décomposition ne se fait qu’en partie. Quand 
les solutions alcoholiques sont avec excès de dissol- 
vant , elles ne sont décomposées ni par l’eau , ni par 
les mélanges aqueux, et elles s’y dissolvent. Par là, 
on conçoit comment les solutions alcoholiques sa- 
turées de substances végétales ne se décomposent 
par l’eau qu’en partie , et que c’est une erreur de 
croire que ces solutions , même simplement rési- 
neuses j combinées à l’eau ou à des compositions 
aqueuses, deviennent lout-à-fait inertes, et qu’il n’y 
reste que* l’alcohol. Quand on décompose par l’eau 
une solution de camphre ou de résine dans l’alcohol , 
on la voit se troubler par un précipité j mais il .n’y 
a qu’une portion de la substance végétale combinée 
à l’alcohol qui s’en soit séparée,* quand l’alcohol se 
trouve en excès , en perdant une portion de la subs- 
tance à laquelle il était combiné, il conserve le reste t 
avec beaucoup de ténacité. 

11 est des substances solubles dans l’alcohol qui 
le sont également dans l’eau , comme certains prin- 
cipes végétaux composés , tels , par exemple, que le 
résino-amer, le résino-colorant , le résino-sucré , 
le résino- aromatique , le résino- extractif, etc. Le 
chimiste devrait préciser lesquelles de ces substances 
sojnt dissoutes dans l’alcohol, ce qui toutefois n’est 
pîs toujours facile; mais le médecin devrait, autant 
qu’il est possible , déterminer dans lequel de ces 
principes réside la vertu médicamenteuse des subs- 
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tances qu’il emploie. Un phénomène singulier et 
constant qu'offrent les substances indiquées, égale- 
ment solubles dans l’alcohol et dans l’eau , c’est que 
quand elles se trouvent dissoutes dans l’alcohol , elles 
s’en séparent en certaine proportion lorsqu’on y 
ajoute de l’eau , et sont ensuite redissoutes par une 
nouvelle quantité de ce liquide; ce qui me paraît 
indiquer l’état de composition de ces corps , c’est- 
à-dire d’un principe très-soluble dans l’alcohol , et 
d’un autre soluble dans l’eau alcoholique. Lorsqu’on 
ajoute de l’eau à leur solution alcoholique ce qu’il 
en faut pour les séparer de l’alcohol , l’eau a exercé 
son affinité sur l’alcohol sans toucher sensiblement 
la substance qui se sépare et trouble le mélange ; 
son action finie sur l’alcoliol , elle l’exerce sur la 
substance quelle dissout à mesure qu’on en ajoute } 
une quantité suffisante. Ces phénomènes sont cons- 
tans dans les solutions alcoholiqucs végétales. Les 
alcoliols qui tiennent en solution un poid£donné 
d’une substance très-active ou vénéneuse^P>ivent 
être gardés dans des vaisseaux bien clos; autrement, 
par l’évaporation de l’alcohol , la proportion des 
substances actives ou vénéneuses se trouverait de 
beaucoup augmentée. 

Voulant me conformer à la nouvelle nomencla- 
ture chimique , et faire en sorte que les noms indi- 
quassent les composans des préparations , je ne 
pouvais conserver la dénomination de teintures pour 
exprimer les substances dissoutes dans l’alcohol. Les 
célèbres néologistes français avaient déjà imaginé 
d’employer le mot alcohol , et de dire, par exemple, 

alcohol de myrrhe , alcohol de succin , etc., au lieu 
» 


> 


t 


* 
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de teinture de myrrhe , teinture de succin , etc. 
Cette espèce de dénomination ne nous semble pas 
aussi exacte qu’il le faudrait, puisqu’elle tend à faire 
croire que ce n’est pas la myrrhe, le succin, ou une 
partie de leurs substances , qui étaient combinées à 
l’alcohol dans les exemples cités , mais que la myrrhe 
et le succin auraient donné de l’alcohol ; de même 
que par les dénominations d ’alcohol de lait , alco- 
hol de bière , alcohol de carottes , alcohol de 
miel , on entend l’atcohol obtenu de la fermentation 
du lait, de la bière, des carottes, du miel, et non 
la solution de ces substances dans l’alcohol. Quant ' 
à moi , l’expression qui me paraît la plus exacte et la 
plus conforme à l’intention des chimistes modernes, 
c’est d’omettre l’article en disant alcohol myrrhé , 
alcohol succiné, etc. 

On trouvera dans la suite la manière de préparer 
les différentes espèces de combinaisons alcoholiques 
usité a médecine , ou servant de réactifs aux phar- 
maci > * 


Alcohol cum myrrha. Lat. > . 

Alcoole mirrato. liai. 

Alcohol with myrrh. Angl. 

Mode de préparât. Prenez ; 

Myrrhe pulvérisée trois onces. 

Alcohol étendu . . deux livres. 

Faites macérer pendant six Jours , puis filtrez. 

Caractère. Odeur et saveur de myrrhe mêlée 
d’alcohol. • 



ALCOHOL AVEC LA MYRRHE 
Teinture de myrrhe, v. s. 
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Mode de prescript. Seul extérieurement, ou com- ' 
biné à d’ autres liquides intérieurement. 

' V ertu. Excitant. , 

Usage interne. Dans les maladies de faiblesse , 
dans les flueurs blanches, dans les hémorrhagies. 

Usage externe. Dans la carie des os. 

Dose. Un demi-scrupule jusqu’à une drachme. 

ALCOHOL AVEC OPIUM. 

Teinture d*bpiuM. v. s. 

Æcohol opiatum. Lat. 

Alcoole opiato. Ital. 

Alcohol with opium. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Opium pur pulvérisé. . . . une once. 

Alcohol étendu. . . . . üne livre. 

Faites digérer pendant huit jours dans un vase de 
verre clos , puis filtrez à travers le papier non collé 
et gardez (selon Edimb. et Dublin). 

Caractère. De couleur rouge obscure, d’une odeur 
d’opium mêlée d’alcohol. 

Mode de prescript. Seul ou combiné à des eaux 
aromatiques , à l’éther , à des potions excitantes 
données intérieurement, avec des émulsion? • on 
l’emploie aussi extérieurement en frictions. 

Vertu. Excitant. 

Dose. Depuis dix grains jusqu’à un scrupule. 

N. B. Une drachme de cette préparation contient 
un grain et demi d’opium, ainsi qu’il conste de son 
évaporation. 
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ALCOHOL PHOSPHORE. • 

Alcohol phosphoratum. Lat. 

Alcoole f osfurato. liai. 

Phosphoretted alcohol. Angl. 

' Mode de préparât. Mettez dans une once d’alco- 
hol , contenue* dans un mortier de verre , huit grains 
de phosphore pur, coupé menu; pistez le phosphore 
avec un pilon jusqu’à ce que l’alcohol ait perdu son 
odeur agréable : une portion demeure indissoute. Re- 
nouvelez l’opération, agitez bien jus^pi’à ce que tout 
le phosphore soit dissous, et gardez dans un flacon 
de verre exactement bouché. 

Caractère. Odeur de phosphore , transparent 
comme l’alcohol : en en versant quelques gouttes 
sur de l’eau contenue dans un flacon, à la température 
de vingt-quatre degrés au-dessus de zéro du thermo- 
mètre de Réaumur , il brille dans l’obscurité chaque 
fois que l’on agite l’eau, pourvu qu’il y ait de l’air 
dans le flacon , jet il répand une odeur fétide d’ail. 

Mode de prescript. Seul, ou avec la mie de pain, 
ou avec des boissons émulsives , mucilagineuses. 

Vertus. Excitant (brûlant), désoxigénant. 

Usage. Dans les cas où le phosphore est indiqué. 
Voyez Phosphore. 

Dose. Depuis six gouttes jusqu’à dix. 

Obsen’ations. On procède de la même manière 
pour avoir l’éther phosphore , dont la vertu ne diffère 
pas de celle de l’alçohol phosphore. 

On doit prescrire cette préparation avec précau- 
tion , à cause de la facilité avec laquelle le phosphore, 
séparé de l’alcohol , s’allume même dans les gaz azo- 

* • 
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tiques, mêlés seulement à un peu d’air atmosphérique , 
comme cela peut arriver dans l’estomac, et avoir des 
suites dangereuses. 


ALCOHOL POLYAROMATIQUE. 

Eau VULNÉRAIRE SPIRITUEUSE. V. S 4 

Alcohol polyaromaticum. Lat. 

Alcoole poliaromatico. ltal. 

Alcohol polyaromatic. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Fleurs de lavande. , . 

Sommités fraîches d’ahsinthe. j 
Sauge. . . . 

Marjolaine. . 

Romarin. 

Hyssope. 

Rhue. 

Mélisse. . . 

Thym. . . 

f Basilic, . . 

Origan. . . 

Hypericum. . . 

Alcohol étendu. .... ' quatre livres. 

Eau simple .une livre. 

Laissez en digestion pendant vingt-quatre heures 
et ensuite distillez au bain-marie jusqu’à ce que vous 
ayez obtenu trois livres de liqueur alcoholique. 

Caractère. Transparent; odeur alcoholique, aro- 
matique; saveur chaude, amère, aromatique. 

Mode de p rescript. Seul , ou mêlé à d’autres 
substances : par exemple , aux décoctions de quin- 
quina, de quassia , de trifolium fibrinum. 


I Coupas menus ,• 
) de chaque , une 
( once. 
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Vertus. Excitant, diffusible, carminatif, sudori- 
fique, nervin. 

Usage externe. Les contusions, les tumeurs froi- 
des , les douleurs aux articulations , la céphalalgie. 

Usage interne. Les indigestions, les flatuosités 
provenant de faiblesse, la paralysie., 1 atonie, etc. 

Dose intérieurement. Un demi-scrupule jusqu’à 
une drachme et plus, dans un véhicule convenable. 

Observations. Le chevalier Fioravanti, chirurgien 
italien, mit en vogue, au commencement du XVI« 
siècle, un alcqhol polyaromatique , qu’il nomma 
baume , et qui est encore employé par plusieurs 
médecins sous le nom de baume de Fioravanti cor- 
rigé. En voici la composition : 

Gérofle. . . • • • 

Muscade. De chaquq une partie. 

Cannelle 

Gingembre. .. .. .J 

Storax liquide. . . • . deux parties. 

Myrrhe, et baies de laurier, trois parties. 

Térébenthine huit parties. 

Eau-de-vie et eau. . . • vingt-cinq parties. 

Distillez à une chaleur modérée pour retirer un 
quart du liquide employé. 

ALCOHOL AVEC LA RÉSINE D’INDIGO. 

Alcohol cum wiva indica. Lat. 

Alçoole con résilia (j’indigo. Ital. 

Alcohol with resin of indigo. Aagl. 

' * ' ï 

> Mode de préparât. Prenez ; 

Résine de Y indigojera , . une drachme* 

Alcohol. , .; • quantité sufiisente., 

* 

* f 
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Faites dissoudre, filtrez et gardez dans un vaisseau 
de verre bien bouché. 

Caractère. D’un beau jaune-rouge foncé ; teignant 
la peau ou les ongles d’une couleur jaune foncée , 
qui s'efface difficilement»; d’une saveur très-amère. 

Mode de prescript. Avec des mixtures aroma- 
tiques, avec les alcohols éthérés. 

Observations. J’ai obtenu la résine de l’indigofère 
en 1 797 , en distillant quatre parties d’acide nitrique 
sur une partie d’indigo. La substance rouge , qui 
après l’opération reste insoluble dans l’eau , et qui 
constitue environ la moitié en pdids de l’indigo em- 
piré, est la résine de /’ indigo j ère. Elle est très- 
tenace , d’une saveur aussi amère que celle de l’aloës, 
entièrement soluble dans l’alcohol. Les propriétés 
médicales de cette nouvelle composition ne sont pas 

encore bien connues. * 

* 

ALCOHOL AVEC RHUBARBE. * 

Teinture de rhubarbe, v. $• 

Alcohol cum rheo. Lat. 

Alcoole rabarbarato. liai. 

Alcohol with rhubarbe. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : Rhubarbe choisie, 
coupée menue , une once. Versez dessus une livre 
d’alcohol ; après un jour de macération , filtrez et 
gardez la solution dans un vase de verre. 

Caractère. D’une couleur jaune orangée; d’une 
odeur d’alcohol et de rhubarbe amère. 

Manière de L’ employer. On l’unit à suffisante p. 
quantité d’eau distillée jusqu’à ce que le précipité qui 
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se forme soit redissous : alors l’eau prend une cou- 
leur jaune. 

. Propriété. Réactif pour découvrir les alcalis avec 
lesquels il passe au rouge. 

Mode de prescript. En médecine, associé à d’autres 
mixtes. 

Vertus. Excitant, purgatif. 

Usage. L’indigestion , la faiblesse des intestins , 
les coliques, la diarrhée, quelques espèces d’obs- 
tructions. 

Observations. L’alcohol de rhubarbe , connu, 
dans les anciennes. Pharmacopées , sous la dénomi- 
nation de teinture de rhubarbe spiritueuse 3 est 
souvent aromatisé avec différentes drogues , confine 
avec les semences de petit cardamome , le gin- 
gembre , le safran , les semences d’anis , etc. Nous 
croyons toutes ces additions inutiles : c’est au méde- 
cin expérimenté à déterminer le*cas où elles peuvent 
être convenables. 

ALCOHOL AVEC SUCCIN. 

Teinture de succin. v. s. 

Alcohol succinatum. Lat. 

Alcoole succinato. Ital. 

Alcohol with amber. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Succin pur réduit en poudse. . une once. 

Alcohol. *. une livre. 

Mettez ces deux substances dans un matras, chauf- 
fez doucement pendant huit jours , et filtrez ensuite. 

Caractère. Odeur fragrante ; saveur agréable , 
chaude; couleur jaune. Versé dans un peu d’eau, 
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il la rend laiteuse ; mais si on en ajoute quelques 
gouttes à une grande quantité d’eau , il ne se forme 
aucun précipité. 

t* Mode de prescript. Combiné à d’autres compo- 
sés , au vin d’Espagne ou au bon vin d’Italie , à l’eau 
sucrée. 


Vertu. Excitant. 

Usage. L’asthénie, les suppressions de menstrues, 
les vers, les flueurs blanches ; quelques espèces d’é- 
pilepsie. 

‘Dose. Un demi-scrupule jusqu’à une drachme. 


ALCOHOL AVEC LA,. VALERIANE. 
Teinture de valériane, v. s. 
Alcohol cum valeriana. Lat. 
Alcoole con valeriana. liai. 

Alcohol with valerian. Angl. 


Mode de préparai. Prenez : 

Valériane sauvage bien pul- 
vérisée. ... P . . quatre onces. 

1 Alcohol deux livres. 

Après 24 heures de digestion , filtrez le liquide 
et gardez-le dans un vaisseau convenable. 

Caractère. Il a une couleur foncée de valé- 
riane , et l’odeur de cette plante. 

Mode de prescript. Seul , ou combiné à d’autres 
mixtes. 

Vertu. Excitant. 

Usage. Les affections nerveuses , l’épilepsie , les 
vers. .. * 

Dose. Un demi-scrupule jusqu’à une drachme. 


'.A 
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ALCOHOL DE VIN. 

* Voyez Alcohol. . . ■ ; : 

ALUN BRULÉ. 

Alun CALCINÉ. V. S. i 

Voyez Sulfate daluAhne et de potasse brûlé. 

ALUN DE ROME. 

V oyez Sulfate d’alumine et de potasse. 

AMIDON. 

Amylum. Lat. 

Amido. liai. 

Starch. Angl. 

L’amidon est une matière sèche , le plus souvent 
blanche , qu’on extrait du parenchyme des végétaux 
à l’aide de l’eau froide , et qu’on nomme aussi jécule 1 

amjlacée. Les amidons les plus usités en médecine 
sont ceux de froment , de riz , de pomraes-de-terre , 
de salep , de sagou. 

Mode de préparât. Pour obtenir en général les 
amidons médicinaux et économiques , on réduit en 
pulpe les végétaux qui les fournissent, soit en lés 
pistant dans un mortier , soit en les broyant sous la 
roue d’un moulin. On met la pulpe sur un tam^s de 
crin , on verse dessus de l’eau froide en délayant la 
pulpe avec la main. L’eau qui passe est laiteuse , 
et dépose ensuite l’amidon. Quand l’eau s’est éclair- 
cie , on la décahte et on fait sécher l’amidon en le 
divisant en plusieurs petits morceaux , posés sur le 
papier non collé. 

Ctiractèt-e. Blanc , inodore , insipide , fragile , 
faisant un bruit particulier quand on le comprime ; 
doux au toucher , léger $ il s’attache à la peau , de- 
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vient un peu pâteux dans la bouche. Observé avec 
le microscope , il offre des globules transparens , 
brillans, argentés; insoluble dans l’eau froide et dans 
l’alcohol ; il se colore au feu et ensuite se décom- 
pose. Distillé avec l’acide nitrique , il se convertit 
presqu’entièrement en acide oxalique. L’eau bouil- 
lante le dissout entièrement ; il offre un mucilage 
amylacé (hydrate amylacé y Brügn. ) qui se présente 
sous forme de gelée , laquelle se décompose par l’in- 
fusion de galle (Thompson ). Quand il est desséché, 
il a l’apparence d’une gomme. 

^lode de p rescript. Sous forme de gelée cuite 
à prendre comme aliment ; il se prescrit aussi en 
elystère , étant délayé dans l’eau. 

Vertus. Eminemment nutritif; aliment savoureux 
et léger. 

Usage . Chez les enfans , pour être substitué quel- 
quefois à l’allaitement; chez les couvalescens , chez 
les sujets faibles et émaciés; les accouchées; dans 
la passion iliaque ; en elystère dans les diarrhées 
opiniâtres ; à titre d’aliment. 

AMMONIAQUE LIQUIDE. 

Esprit de sel ammoniaque caustique, v. s. 

Alkali volatil fluor. 

Ammonia liquida. Lat. 

Ammoniaca liquida, liai’. 

Liquid ammonia. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une livre de chaux 
vive éteinte avec suffisante quantité d’eau , pour en 
faire une pâté liquide. On introduit cette pâte dans 
une cucurbite de grès ou de verre , et on ajoute une 
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livre de muriate d’ammoniaque pulvérisé ; on mêle 
exactement , et on couvre la cucurbite d’un chapi- 
teau auquel on adapte un tube suffisamment long 
pour qu’il puisse plonger au fond du récipient ; on 
marque sur le récipient la hauteur à laquelle peuvent 
s’élever quarante-huit onces d’eau. Lorsque ce vais- 
seau est adapté au chapiteau , on lute les jointures 
avec la pâte de farine , et on procède à la distilla- 
tion suivant la méthode ordinaire. On continue la 
distillation jusqu’à ce que le liquide ait atteint le 
point indiqué. On obtient sans aucune perte de ma- 
tière , ni aucun danger pour les vaisseaux , quarante- 
huit onces d’ammoniaque liquide très-saturée. ( Qbt* 
tling Taschenbuch , ec. i8o3. ) 

Caractère. Odeur très -forte; saveur âcre, pi- 
quante , caustique; non effervescent avec les acides; 
ne troublant pas l’eau de chaux , verdissant l’alco- 
hol purpurin d’alcea ; transparent , limpide comme 
l’eau distillée , etc. 

Mode de prescript. Etendu d’eau avec les com- 
posés aqueux. Extérieurement. Seul , uni à l’huile. 
( Voyez Huile ammoniacale ) , ou mêlé à d’autres 
substances^capables de modérer sa grande volatilité. 

Vertus. Excitant, stimulant 3 diffusible moment 
tanè { anti-acide ; sudorifique ; nervin ; employé ex- 
térieurement comme excitant , rubéfiant , épispas- 
tique , dicussif. 

Usage interne. Ataxie; asthénie des systèmes ner- 
veux et artériel; la paralysie ; la syncope ; l'asphyxie* 
l’empoisonnement par les champignons et par le ve- 
nin de la vipère ; contre la goutte; la petite vérole, 
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répercutée par faiblesse ; le typhus $ l’hypocondrie 
{R. Thomas); la goutte vague; les maladies véné- 
riennes , conjointement avec les mercuriaux , qui ne 
produiraient pas seuls l’effèt désiré ; la colique et le 
météorisme produit par les gaz intestinaux , sur-tout 
par le gaz acide carbonique. 

Usage externe. ^Tumeurs laiteuses; douleurs rhu- 
matismales , la sciatique; l’amaurose (Tileniüs); les 
hémorragies accidentelles ou naturelles. On le fait 
flairer aux noyés. Dans les faiblesses, dans l’apo- 
plexie séreuse; dans la somnolence. * 

Dose. Depuis six gouttes jusqu’à un scrupule , 
dans quatre ou cinq onces d’eau. 

Caractère vénéneux. Pris intérieurement en cer- 
taine dose , il irrite , il enflamme , et fait passer à 
la gangrène les parties qu’il touche. 

# Antidote. L’eau acidulée par l’acide tartareux , ou 
l’acide acétique, sucrée ou miellée ; l’usage copieux 
de limonade chargée d’acide citrique. 

* A l’époque où le procédé de Goetling fut publié dans 
le Journal de Chimie de Van-Mons , nous nous empres- 
sâmes de le répéter , et nous reconnûmes que si l’appareil 
et la conduite de l’opération offraient quelques avantages 
sous le rapport de la simplicité , le produit était inférieur 
à celui qu’on obtient avec l'appareil de Voulf , en em- 
ployant partie égale en poids de muriate d’ammoniaque et 
d'eau distillée. Ce dernier appareil est d’ailleurs devenu 
d’un usage si familier à; 4 a presque-universalité des phar- 
maciens^ que cette seule considération ne saurait entrer 
en ligne de compte. Le maximum de légèreté de l’ammo- 
niaque de Goettling, |st de 17 à 18 degrés à l’aréomètre 
de Beaumé pour l'alcohol. Celui de Voulf est de a 3 à 
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an même instrument , encore le peu d'ammoniaque colorée 
reçue dans le flacon intermédiaire de l’appareil marquert-il 
de a 5 à 26 degrés. Il est vrai qu’à moins de placer les 
flacons dans une température très-basse , on conserve dif- 
ficilement l’ammoniaque à cet état de concentration, à 
raison de sa disposition à prendre l’état gazeux ; mais on 
peut le ramener au terme dé 21 degrés par l’addition d’une 
quantité d'eau suffisante , alors il est plus permanent, et sa 
conservation devient plus facile. (P.) 

AMMONIAQUE SUCCINÉE. 

Eau de Luce. v. s. 

Ammonia succinata. Lat. 

' ' 

t Ammoniaca succinata. Ital. 

Succinated ammonia. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Ammoniaque liquide. . . six onces. 

Huile de succin (épyrèle) rec- 
tifiée. . , trente-un grains. a 

Agitez le mélange én y ajoutant quelques grain» 
de mastic pulvérisé , et gardez-le dans un flacon bieû 


bouché. 

Autre procédé. Prenez : 

Alcohol une once. 

Ammoniaque liquide. . . . quatre onces. 

Huile de succin rectifiée,. . un scrupule. 
Savon dix grains. 


Faites digérer le savon et l’huile de succin dans 
ï’âlfcohol jusqu’à ce qu’ils soient dissous ; puis ajoutez 
l’ammoniaque, et mêlez le tout par l’agitation. (Lond.) 
Gardez dans un flacon bouché. 

Caractère. Odeur forte très-pénétrante , le* plu» 
souvent laiteuse ; saveur âcre , caustique. 
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, Mode de prescription. — Vertus. Très-analogues 
à l’ammoniaque pure. 

Usage. Ceux de l’ammoniaque dans la motsure 
de la vipère. 

Autre procédé. Prenez : 

Huile de succin rectifiée. . . trois onces, 

fncorporez avec potasse caustique 

dissoute dans l’alcohol . . . deux onces, 

Ajoutez encore alcohol trois onces. 

On fait digérer au bain de sable ; on filtre à travers 
le papier fton collé , et on mêle poür l’usage une 
partie de ce liquide avec , 

Liqueur d’ammoniaque caustique, unè livre, 
ét on agite. ( Pharm . manuel . ) 

I i 

* Autre procédé. Prenez : 

Huile de succin rectifiée . deux scrup. 

Alcohol . deux onces. 

Savon de soude pur . . quatre grains. 

Incorporez en agitant dans une fiole de verre bou- 
chée; filtrez au papier sans colle , et ajoutez , 

Ammoniaque caustique liquide, huit onces. 
Agitez et conservez dans un flacon de cristal bien 
bouché. 

Au lieu de savon , quelques-uns se servent de mas- 
tic en poudre , à la dose double du savon , dans la 
vue de rendre plus permanentes la densité et la coü-. 
leur piteuse. 

Caractère. Laiteux; d’une odeur très-pénétrante 
d’ammoniaque et d’huîle de succin; âcre." 

Mode de prescript. On en imbibe un papier ou 
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une flanelle , on les applique sur la partie affectée , 
et on les maintient avec une bande. 

V ertus. Irritant , stimulant , rubéfiant. 

Usage externe. Les affections rhumatismales, et 
les paralysies asthéniques j on le donne à flairer avec 
précaution dans la syncope. 

* M. Brugnatelli , dans un article particulier de cet ou- 
vrage , indique deux autres procédés pour faire l’eau de 
Luce , qu'il désigne ainsi : Epyrile de succin ammoniacale , 
eau de Luce. Nous avons cru devoir rapporter ces deux 
procédés à la suite du présent article , en conservant toute- 
fois dans toute son intégrité ce qu'a dit l’fiuteur dans 
l’exposition des caractères , du mode de prescription, etc. 
attribué à chacun d’eux. Celte transposition nous a paru 
nécessaire pour éviter aux lecteurs des recherches fati- 
gantes et inutiles. (P.) 

1 

AMMONIURE DE CUIVRE COMPOSÉ. 

Cutvre ammoniacaI. v. s. 

Ammoniaretum cupri compositum. Lat. 

Ammoniuro di rame composto. liai. 

Ammoniaret of copper compound. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Sulfate de cuivre pur .... deux onces j 
feites-le dissoudre dans suffisante quantité d’eau 
bouillante. La solution étant refroidie , ajoutez ce qu’il 
faut d’ammoniaque liquide pour dissoudre l’oxide de 
cuivre , qui se précipite avec les premières doses 
d’ammoniaque. Evaporez lentement aux trois quarts j 
retirez Je vaisseau et laissez refroidir. L’ammoniure 
liquide se coagule en une masse solide , cristalline. 
Vous la garderez dans un flacon de cristal bien 
bouché. , f . \ 
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Caractère. De couleur bleue foncée. (Si elle était 
Texte, elle serait décomposée. ) 

Mode de prescript. En poudre, avec le sucre 3 en 
forme de pilules , avec la mie de pain. 

Vertus et usage. Comme la précédente. 

Dose. Depuis un grain jusqu’à quatre, en quatre 
fois dans l’espace de vingt-quatre heures. 

Observation. L’ammoniure obtenu de la manière 
indiquée doit être considéré comme un mélange 
d’ammoniure de cuivre et da sulfate d’ammoniaque. 

AMMONIURE DE CUIVRE LIQUIDE. 

Eau céleste, v. s. 

CuiVRATE D’AMMONIAQUE. 

Ammoniai'etum cupri. Lat. 

Ammoniuro di rame liquido. ltal. 

Ammoniaret of copper liquid. Angl. 

Mode de préparât. Prenez , 

Oxide de cuivre pur. .... une once. 
Versez dessus ce qu’il faut d’ammoniaque liquide 
pour le dissoudre complètement. Gardez-le dans un 
flacon de cristal bien bouché. 

Caractère. Couleur bleue foncée , élégante j trans- 
parent ; odeur forte d’ammoniaque. 

Mode de prescript. Avec les eaux aromatiques , 
avec l’eau simple. ^ 

Vertus. Variable selon les doses ; le plus souvent 
anti-excitant , irritant , émétique , drastique ; à pe- 
tite dose , excitant , anti-spasmodique , apéritif , 
échauffant , diurétique. 

Usage. Diverses espèces d’hydropisies ; dans l’é- 
pilepsie, les affections spasmodiques. 
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Dose. Depuis un grain jusqu’à quatre, en vingt- 
quetre heures. 

AMMONIURE DE MERCURE. 

Ammoniaretum hydrargyri. Lat. 

Ammonium di mercurio. Jtal. ' 

Ammoniaret of quick silwer. Angl. 

Mode de préparai. Prenez de l’oxide blanc (i) 
de merpure obtenu du sulfate acide de mercure par 
l’ammoniaque ; ajoutez suffisante quantité d’ammo- 
niaque pour le dissoudre. 

Caractère. Limpide , transparent comme l’eau 
distillée ; d’une odeur d’ammoniaque. Une goutte’ 
versée sur une lame de cuivre décapée y forme , 
après quelques instans , une tache de mercure 
tandis que l’ammoniaque forme un ammoniure de 
cuivre. 

Mode de prescript. Seul , ou combiné à l’huile 
d’olive en forme de liniment. 

Usage externe. Dans les exostoses , dàns les to- 
phus vénériens , dans la sciatique séreuse. 

Préparation. Huile ammoniaco-mercurielle. 

ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE. 

V oyez Oxide d'antimoine avec la potasse. . 

ANTIMOINE PRÉPARÉ. 

Voyez Sulfure d’antimoine. 

ARSENIC BLANC. 

Voyez Oxide d’arsenic. 


(i) Nous pensons que le précipité qui se forma par l’ammoniaque 
n'est point un simple oxide de mercure , mais bien du sulfate mercu- 
rio-anunoniacal très-peu soluble. 
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B. 

BAUME D’ARCÉUS. 

Voyez Onguent d'Elemi. 

BAUME DU COMMANDEUR. 

Voyez AlCOHOL DE BENJOIN. 

BAUME DE FIORAVANTI. 

Voyez Alcohol polyaromatiquk. 

BAUME DE SOUFRE. 

Voyez Huile sulfurée. 

BEURRE D'ANTIMOINE. 

Voyez Muriate d’antimoine. 

BEURRE DE CACAO. 

Bulyrum cacao. Lat. 

Burro di cacao. liai. 

Buter of cacao. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une quantité donnée 
de noix ou fruit du theobroma cacao , mondées de 
leur écorce , et concassées dans un mortier chaud. 
Mettez la masse dans une toile de crin et l’exposez 
à la vapeur de l’eau bouillante jusqu’à ce que la 
poudre en soit bien pénétrée ; alors soumettez cette 
masse à l’action de la presse suffisamment échauffée, 
et exprimez l’huile , laquelle , en se refroidissant , 
deviendra concrète comme du beurre. 

On peut obtenir le beurre à l’aide d’une légère 
torréfaction des noix mondées de leur écorce , pis- 
tées dans un mortier chaud , puis exprimées à la 
presse préalablement échauffée. 
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Si on fait bouillir dans l’eau les noix de cacao 
dépouillées de leur écorce, le beurre vient se ras- 
sembler à la surface; on fdtre, on le recueille. Cette 
méthode est quelquefois commode. 

Caractère. D’une consistance butyreuse; d’une 
saveur agréable; d’une couleur blanche ; d’une odeur 
suave ; en grande partie soluble dans l’éther. 

Mode de prescript. Seul ou mêlé au sucre dans 
les infusions chaudes , ou un peu ramolli à la chaleur 
pour l’employer extérieurement. 

Vertus. Invisquant, émulsif, nourrissant. 

Usage interne. Toux gutturale ; certaines espèces 
de coliques , la néphrétique calculeusc , la strangurie 
par exulcération vésicale ; la dyssenterie. 

Usage externe. Contre les gerçures des papilles 
mammaires et de la bouche; contre les excoriations 
de la peau des nouveaux nés; contre l’exulcération des 
hémorrlioïdes , ou les hémôrrhoïdes aveugles , dou- 
loureuses ; contre le prurit de l’anus , et autres affec- 
tions semblables. *. 

Préparation. Souvent on substitue ce beurre 
à la graisse dans la formation des onguens mercu- 
riels, parce qu’il n’est pas aussi sujet à rancir. 

* Nous ferons remarquer qu'il i\est pas indifférent d’ob- 
tenir le beurre de cacao par tel ou tel procédé. L’ex- 
pression entre deux plaques chaudés des fruits mondés , 
légèrement torréfiés et broyés à la manière du chocolat , 
nous paraît être la méthode à laquelle on doit donner la 
préférence , pour celui qu'on destine à l’usage interne. 
Par ce moyen , on obtient la plus grande partie de cette 
huile concrète pourvue de l’arôme du cacao, et susceptible 
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d’une assez longue conservation. Ce qui reste d’huile après 
cette première expression , étant interposé dans une masse 
considérable de parenchyme et de mucilage, devient plus 
difficile à extraire , ou bien il faut soumettre la pâte à une 
température plus élevée que la première fois , et s'exposer 
ainsi à altérer la qualité de l'huile ; c’est alors que la dé- 
coction du résidu peut être admise. 11 faut réserver l’huile 
de cacao qui en provient pour les usages externes , tels 
que les suppositoires, les linimens , etc. , et ne l'employer 
cependant que nouvellement préparée. Le beurre de cacao 
par expression étant bien purifié est d'un blanc jaunâtre; 
son odeur légèrement aromatique est très-agréable ; avec 
un peu d’habitude on le distingue aisément de celui fait 
par décoction , qui est d’unblanc grisâtre , beaucoup moins 
odorant, et plus disposé que le premier à la rancidité. 

Pour purifier le beurre de cacao , on le fait liquéfier à 
une douce chaleur, on le verse liquide sur un entonnoir 
de verre garni d'un filtre de papier non collé et placé sur 
un vase de faïence ou de verre. On met le tout dans une 
étuve , dont la température ne doit pas excéder 35 degrés. 
Avec cet appareil très-simple on peut purifier à-la-fois une 
grande quantité de beurre. (P.) 

BORATE ALCALIN ULE DE SOUDE. 

Borax, v. s. 

Borax alcalinulum sodæ. Lai. 

Ossiborato alcaliuulo di soda. liât. 

Alcalinous borate of soda. Angl. 

Mode de préparât. Le borax du commerce se trouve 
souvent en grosses masses impures nommées Tinkal. 
On dissout ce sel dans l’eau , on filtre la solution et 
on fait cristalliser. 

Caractère. Cristaux prismatiques , hexagones , de 
i. i3 
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couleur blanche, composés de trente -neuf parties 
d’acide boracique , de dix-sept de soude et de qua- 
rante-quatre d’eau ; d’une :aveur alcalinule styptique , 
verdissant la teinture de mauve ( alcea porporina) , 
soluble dans dix-huit parties d’eau à dix degrés , légè- 
rement efflorcscent à l’air chaud et sec. Ce sel se gon- 
fle à une forte chaleur et perd son eau de cristallisa- 
tion , puis se fond en un verre qui devient transpa- 
rent en se refroidissant ; ce verre est encore soluble 
dans l’eau. 

Falsification de ce sel. Le borate alcalinule de 
soude peut être falsifié avec l’alun et avec le mu- 
riate de soude fondus ensemble. Pour s’assurer de la 
fraude on en dissout une portion dans l’eau , on 
sature l’alcali avec l’acide nitrique -, on découvrira 
ensuite le sulfate d’alumine par le nitrate de baryte , 
et le muriate de soude par le nitrate d’argent. 

Mode de prescript. Dissous dans l’eau , ou en 
poudre mêlé au sucre. 

Vertus. Débilitant , diurétique , emménagogue , 
dissolvant les aphthes. 

Usage. Dans les croûtes aphtheuscs de la bouche, 
et de la gorge chez les enfans. (Bissetessajr on ined. 
constitution of Great Britain. ) 

• 

Dose. Depuis une demi-drachme dissous dans l’eau 
comme diurétique. 

* BORAX. 

Voyez Borate aicAxinüle de soude. 
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BOUGIES D’ACÉTATE DE PLOMB. 

Bougies saturnines, v. s. * 

Candelulœ acetatis plumbi. Lat. 

Candelette d’ossiacetato di piombo. Jtal . 

Small candie of acetate of lead. Angl. 

Mode de préparât. Vous ferez liquéfier: 

Cire jaune deux livres. 

Acétate de plomb condensé . . une once. 

Vous tremperez dans le mélange liquide des bandes 
de toile , ou des faisceaux de fils de coton , et vous 
en ferez des bougies du volume que vous désirerez , 
en les roulant sur un plan de pierre. 

Mode de prescript. Seules ou enduites de diverses 
substances médicamenteuses. 

Usage. Pour dilater l’urèthre ; pour rappeler la. 
gonorrhée ; pour détruire ou guérir les ulcères de 
l’urèthre , ou voisins de la vessie urinaire; pour com- 
primer et détruire les caroncules de l’urèthre , dans 
les fistules de la vessie et de l’urèthre même ; pour 
guérir la blennorrhagie (Swediaür. ) 

Observations. Quand on veut avoir ces bougies 
plus molles , on fond : 

Cire jaune • • une livre. 

Dans huile d’olive. ..... deux onces. 
Du reste, on procède comme il a été dit ci-dessus, 
et on les nomme alors bougies huileuses. 

BOUGIES SATURNINES. 1 

Voyez Bougies d’acétate de eeomb. 
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BOUILLON D’OS. 

Jus ossium. Lat. 

Brodo delle ossa. Jtal. % 

Broth of bone. Angl. 

Mode de préparât. Prenez trois livres d’os de 
bœufs dépouillés des cartilages et des tendons , et 
même bouillis précédemment dans l’eau avec la vian- 
de ( Cadet-de-Vaux), faites les piler dans un mortier. 
Quand ils seront réduits en une sorte de pâte , 
vous les mettrez dans une marmite avec trente livres 
d’eau. Couvrez bien la marmite , et faites bouillir 
l’eau sur les os pendant six heures. Passez le bouillon 
par le tamis. En faisant évaporer ce bouillon , on 
obtient la gélatine des os. 

Caractère. Un peu titouble ; d’une couleur grise 
obscure ; d’une odeur non désagréable ; insipide ; 
décomposable par le tannin. 

Mode de prescript. On y ajoute suffisamment de 
sel pour lui donner une saveur agréable. 

Vertu. Légèrement nourrissant. 

Usage. Du bouillon ordinaire. 

Observations. Pour faciliter la pulvérisation des 
os , au lieu de machines compliquées comme peut 
l’être celle employée par Cadet-de-Vaux , au lieu de 
les piler dans un mortier , comme l’ont pratiqué Ri- 
chard et Jean , Ann. de Chimie , pag. 146, 1804, 
et plus exactement encore notre professeur Marabelli ; 
nous conseillons de les faire triturer sous la roue d’un 
moulin après les avoir concassés par un moyen quel- 
conque. De cette manière on se procure avec facilité 
et économie la pâte des os propre à être cuite dans 
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l’eau. Quant au caractère nourrissant du bouillon , 
et de la gélatine qui en résulte , je dois dire , d’après 
des observations faites sur son usage chez différons 
sujets , et sur moi-même , qu’il est de beaucoup in- 
férieur à celui du bouillon de viande et des os 
frais des animaux convenablement rapprochés. Le 
bouillon et la gélatine des os anciens et déjà cuits , 
nous paraît être au bouillon de viande , sous le rap- 
port de la qualité nutritive , ce qu’est le pain de fa- 
rine de froment au pain de son mêlé avec la recou- 
pette. On trouve dans le bouillon de viande et des 
os cruds frais , une certaine quantité d’un mélange - 
particulier d’acide phosphorique libre , de phosphates 
alcalins , de graisse , d’une matière indonnue qui dé- 
colore quelques teintures végétales , telles , par exem- 
ple , que celle du croton tinctorium , d’une matière 
odorante , agréable , fugace ; substances qui man- 
quent toutes au bouillon d’os , et du mélange des- 
, quelles résulte un aliment excellent assez agréable et 
J très-nourrissant. Nous devons par cette raison nous 
garder de le proposer trop précipitamment pour l’u- 
sage de la classe indigente et des hôpitaux , où il me 
parait qu’on doit plutôt recommander à la vigilance 
et à la générosité des administrateurs de faciliter de 
plus en plus les moyens d’améliorer leurs alimens et 
de les rendre plus nourrissans qu’ils ne le sont ordi- 
nairement. On devrait cependant réserver l’usage du 
bouillon d’os pour les seuls cas où la viande et les os. 
frais viendraient à manquer -, autrement ce serait une 
cruauté d’enlever aux indigens mal nourris , un ali- 
ment bienfaisant très-peu coûteux , mais qui souvent, 
est l’unique ressource dont ils puissent faire usage 
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dans leur état de misère , de langueur , d’inanition 
et d’infirmité. ■- ■ . .:*•••-• 


BOUILLON SEC. 

TaBIETTES DE BOUILtON. 

Jusculum siccum. Lat. ■' ' , • 

Brodo secco. Ital. 

Dry broth. Angl. . . 

Mode de préparât. Prenez : 

Pieds de veau. ... . . . deux livres. 

Chair de mouton. ..... cinq livres. 

Chair de porc ou de corbeau., une livre. 

- Faites cuire toutes ces viandes à un feu doux dans 
Suffisante quantité d’eau; ajoutez-y autant de sel qu’il 
en faut. Enlevez l’écume ; ajoutez deux carottes , deux 
tiges de céleri , une ciboule , hachées menues ; et sur 
la fin vous suspendrez dans le vaisseau un nouet ren- 
fermant du gérofle ou autre substance aromatique 
analogue. On retire les viandes, on les presse pour 
en séparer l’extrait , et on fait bouillir de nouveau • 
tous les sucs obtenus. On les réunit au bouillon rap- * 
proché et on laisse refroidir. On enlève la graisse 
qui s’est figée ; on fait évaporer le bouillon au bain- 
marie jusqu’à la consistance de miel , on l’étend sur 
une pierre polie , et quand il est froid , on le coupe 
en tablettes que l’on fait sécher à l’éluve. On les con- 
serve dans des vaisseaux de verre bien clos (1). 

Caractère. D’une couleur obscure , d’une saveur 
et d’une odeur agréables. 


(j) Le bouillon rapproché en consislanpe de miel , n'est pas assez 
solide étant refroidi , pour en former des tablettes. Lorsqu’il est arrivé 
il ce point Je concentration , il vaut mieux le couler dans des moules 

de fer-blauc polis et huilés et achever la dessiccation à l’étave ( P. ^ 

* 

ë. 
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Manière de l’employer. On détrempe et on dis- - 
sout dans une tasse d’eau chaude une demi-once de 
bouillon sec. 

Vertu. Nourrissant. 

Usage. Dans tous les cas où le bouillon est em- 
ployé. f> 


C. 

CAMPHRE PURIFIÉ.' 

Magistère de camphre, v. s. 

Camphora puri/icata. Lat. 

Canfora purificato. liai. 

Purified camphor. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une solution satufée de 
camphre dans l’alcohol; versez dans la solution de l’eau 
pure jusqu’à ce qu’il ne s’y forme plus de précipité ; 
recueillez le camphre précipité sur un filtre ; lais- 
sez-le sécher sur le papier non collé , et gardez-le 
dans un bocal de verre bien bouché. 

Caractère. Blanc , granuleux ; odeur forte de 
camphre ; onctueux au toucher; d’une saveur chaude, 
âcre , amère , aromatique , qui laisse un senti- 
ment de froid sur la langue , comme l’éther ; volatil 
à l’air ; très-mobile sur l’eau ; inflammable ; con- 
vertible en acide camphorique lorsqu’on le distille 
avec l’acide nitrique ; fusible dans ce même acide , 
qu’il surnage comme une huile ; soluble dans l’ai- 
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cohol ( Voyez Aixohol camphré ) , dans l'eau 
( V oyez Eaü camphrée ) , dans diverses huiles vola- 
tils aromatiques , et dans l’éther. 

Mode de prescript. En poudre avec la gomme ara- 
bique , avec le sucre ; en solution dans l’eau , dans 
Talcohol simple , dans l’alcoliol éthéré d’acide sulfu- 
rique , ou d’acide nitrique , ou dans l’éther même ; 
combiné aux extraits végétaux , en forme de pilu- 
les ; ou uni au savon ammoniacal , à l’huile 
d’amandes ou d’olives , aux graisses , ou bien encore 
placé dans un sachet de piqué ou de toile , etc. quand 
on doit l’employer extérieurement. 

Vertus. Excitant , stimulant , nervin. 

Usage interne. Dans les fièvres nerveuses , sur- 
tout lorsqu’il y a frisson , délire , somnolence , ou 
prostation de forces ( Borda); l’angine gangreneuse, 
la mélancliolie asthénique; le tétanos; l’asthme, et 
les inflammations asthéniques , la manie , les vers 
intestinaux par faiblesse des intestins; l’hypocondrie 
( R. Thomas ). 

Usage externe. La gangrène , les douleurs rhu- 
matismales , l’angine , les ophthalmies asthéniques , 
la sciatique nerveuse, les tumeurs froides , l’irrita- 
tion de la vessie , l’ischurie , les fortes érections^ 
accompagnées de pollutions ( Chrestien), 

Dose. Depuis deux grains jusqu’à demi-once (quand 
leé circonstances le requièrent) dans les vingt-quatre 
heures. i 

Préparations .• Eau camphrée; alcohol camphré ; 
huile ammoniacale camphrée. 
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CARBONATE ALCALINüLE D’AMMONIAQUE. 
Esprit de sel ammoniaque, v. s. 

Carbonas alcalinulum ammonite. Laf. 

Ossicarbonato alcalinulo d’ammoniaca. l/al. 
Alcalinous carbonate of ammonia. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Muriate d’ammoniaque pulvérisé , une livre. 
Carbonate alcalinule de 

potasse en poudre. . une livre et demie. 
Faites promptement le mélange et mettez -le dans 
Une cornue de verre ; ajoutez : 

Eau commune une livre. 

Placez la cornue sur un bain de sable dans un four- 
neau , ajoutez-y l’appareil de Woulf , et procédez à 
la distillation. Ce que vous recueillerez dans le ré- 
"cipientou dans l’appareil sera du carbonate alcali- 
nule d’ammoniaqiie. Vous le garderez dans desflaçons 
de cristal bien bouchés. 

Caractère; mode de prescription; vertu; usage; 
dose. Voyez ceux de 1’ Ammoniaque liquide. 

* Les produits de l’opération qu’on vient de décrire 
sont , du carbonate d’ammoniaque avec excès de base , 
partie à l'état concret , mais toujours humide , et partie 
sous forme liquide. On fait aussi usage en médecine du 
carbonate d ammoniaque sous forme sèche, dont l’auteur 
n’a pas fait mention. Ce sel est connu sous les noms de 
sel volatil d! Angleterre , alcali volatil concret, etc. On le 
prépare en chauffant dans une cornue de grès lutée , placée 
dans un fourneau de réverbère , un mélange d'une partie 
de muriate d’ammoniaque bien sec , et d’une partie et demie 
de carbonate de chaux desséché; on adapte à la cornue un 
ou plusieurs rëcipiens et l’appareil de Woulf. On chaufle 

* # 
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par degrés jusqu’à faire rougir le fond de la cornue , et on 
l’entretient en cet état jusqu’à ce que le premier récipient 
en se refroidissant indique qu’il n'y a plus de dégagement. 
L'appareil dont nous nous servons pour cette opération, 
est tout-à-la-fois commode et économique. Il est représenté 
PL IV. 

\ CARBONATE ALCALINULE DE MAGNÉSIE. 

Magnésie, v. s. 

Carbonas magnésies. Lat. 

Ossicarbonato di magnesia. liai. 

Carbonate of magnesia. Arigl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Sulfate de magnésie. . . . deux onces, 

que vous ferez disssoudre dans : 

Eau commune dix onces. 

Carbonatedepotasseoupotasse » 

du commerce. . . . . deux onces. * 

que vous ferez dissoudre dans : 

Eau commune. . . . , quatre onces. 

Ajoutez à la première solution trois livres d’eau 
bouillante , et versez-y ensuite la solution alcaline. 
Il résulte de ce mélange un copieux précipité : une 
portion d’acide carbonique se dégage avec efferves- 
cence ; on agite le mélange; on recueille le préci- 
pité terreüx sur le filtre, on le lave bien , on le 
sèche et on le conserve pour l’usage. Cent parties 
de sulfate de magnésie pur donnent environ 40 par- 
ties de magnésie carbonatée ( carbonate terrule de 
Brüg. ) 

Caractère. En poudre blanche fine , insipide ; 
effervescent avec les acides. Ce sel régénère avec 
l’acide sulfurique le sulfate de magnésie. 


CAR ao3 

Mode de prescript. Seul , ou combiné aux pou- 
dres aromatiques. 

Vertus. Absorbant ; anti-acide ou salifiant, et par- 
la purgatif. 

Dose. Depuis un demi- scrupule jusqu’à demi- 
pnee. , , 

Sophistication de la magnésie. La magnésie peut 
être sophistiquée i ° par le sulfate de chaux, ou gypse* 
que vous reconnaîtrez à ses molécules brillantes, à 
son insolubilité dans les acides ; 2° par# le carbonate 
de chaux , lequel forme avec l’acide sulfurique un 
sel très-peu soluble , tandis qu’il en résulte un extrê- 
mement soluble avec la magnésie. 

Observations . La magnésie obtenue par le pro- 
cédé qu’on vient de rapporter, est à l’état de car- 
bonate terrule de magnésie , Si on voulait l’avoir 
parfaitement saturée d’acide carbonique, il faudrait 
jetter la magnésie dans l’eau acidulée par l’acide 
carbonique , et faire évaporer lentement. Le sel qui 
en résulte pourrait être aussi obtenu cristallisé. Pour 
séparer ensuite entièrement l’acide carbonique de la 
magnésie , il convient de la calciner. Voyez Magné- 
sie calcinée. 

CARBONATE ALCALINULE DE POTASSE. 

Sel de tartre, v. s. 

Alcali fixe. 

Carbonas alcalinulus potassœ. Lat. 

. . Ossicarbonato alcalinulo tli potassa. liai. 

Alcalinous carbonate of potass. Ar.gi. 

Mode de préparât. Prenez du tartre blanc ou 
rouge, faites-le calciner exactement j lessivez le rcsîdu* * 

9 


« 


Digitized by Google 




2c>4 car 

filtrez , évaporez la solution jusqua siccité. Mettez 
le sel dans un bocal de verre bien bouché. 

Caractère. Blanc , concret d’une saveur âcre 
alcaline -, déliquescent à l’air -, effervescent avec les 
acides. 

Mode de prescript. Seul , dissous dans l’eau ou 
combiné à d’autres substances. 

* V ertus. Anti-acide , irritant , débilitant. 

Usage. Dans les saburres acides de l’estomac ; 
dans l’empoiSonnement par les acides ; dans quel- 
ques espèces de calculs vésicaux , dans le rachitis. 

Dose. Depuis un demi-scrupule jusqu’à trois scru- 
pules , dissous dans un véhicule aqueux. Extérieu- 
rement. Demi-once dans une livre d’eau. 

Préparation. Citrate de potasse ; eau de carbo- 
nate alcalinule de potasse -, sulfure de potasse, etc. 

Observations . Si Iç carbonate alcalinule de po- 
tasse obtenu par la combustion du tartre se trouvait 
noirci par du charbon, il faudrait l’exposer de nou- 
veau au feu , et l’y laisser jusqu a ce que le carbone 
fût dissipé. Si ensuite on veut saturer la potasse 
d’acide carbonique , il est nécessaire d’introduire cet 
acide dans la solution de potasse , ou d’exposer la 
solution alcaline au contact du même acide carbo- 
nique. Le carbonate de potasse est susceptible de 
se cristalliser , et n’est plus déliquescent à l’air. Avec 
la solution de potasse du commerce on fait l’eau pour 
les engelures. On en dissout une once dans une 
livre d’eau de roses , et on en couvre les parties, 
affectées. 
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CARBONATE ALCALIN U^E DE SOUDE. 
Alcali minébal fixe : soude, v. s. 
Carbonas u/calinulus sodœ. Lat. 
Ossicarbonato alcalinulo di soda. liai. 
Aicalinous carbonate of soda. Angl. 


Mode de préparât. Prenez de la soude du com- 
merce autant que vous voudrez. 

Eau pure quantité suffisante. 

Faites bouillir quelque teins , et filtrez ensuite. 
Faites évaporer la solution jusqu’à pellicule; séparez 
avec un tamis de crin les petits cubes de muriate 
de soude , si toutefois il s’en formait , et laissez cris- 
talliser le carbonqte alcalinule( i). 


Caractère. Cristallisé en lames rhomboïdales ou 
en octaèdres irréguliers; saveur âcre , piquante, alca- 
line ; effervescent avec les acides ; efllorescent à l’air 
un peu sec; fusible dans son eau de cristallisation 
à une légère chaleur , et ensuite à un feu plus fort 
il subit la fusion ignée ; vitrifiable avec la silice, dé- 
composant les sels terreux et métalliques, etc. 


Mode de prescript. Dissous dans l’eau ou com- 
biné à quelques mixtes ‘convenables. 

V ertus. Anti-acide , irritant , salifiable. 

Usage. Dans les vices de l’estomac résultant de 


1 

- (i) Si l'on fait bouillir la soude du commerce , on obtient une pins 

grande quantité de sel ; mais cette manière d'opérer a l’inconvénient de 
dissoudre , indépendamment du carbonate de soude , beaucoup de sulfate 
et de muriate de soude , du sulfure et du sulfite de soude , et du charbon, 
lotîtes substances contenues dans la soude du commerce , et qui altèrent 
la pureté du sel qu'on se propose d'obtenir. U vaut donc mieux lessiver 
la soude b froid. (P.) . 
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saburres acides, dans l’empoisonnement parles acides, 
par les sels terreux ou Âiétalliques. 

Dose. Depuis dix grains jusqu’à une drachme. 
Préparations. Phosphate alcalinule de soude, 
savon de soude , sulfure de soude , tartrite de potasse 
et de soude. 


' CATAPLASME. 

Cataplasma. Lat. • 

Cataplasma. liai. 

Cataplasm. Angl. 

Sous la dénomination de cataplasme on entend 
un médicament externe de consistance pulpeuse , 
préparé avec des substances végétales, par exemple, 
des racines , des feuilles , des semences , des fleurs , 
des fruits ramollis par l’eau , le vin , le vinaigre , le 
lait ou l’huile , selon les circonstances. Nous don- 
nerons quelques exemples. 

CATAPLASME AROMATIQUE. 

Cataplasma aromaticum. Lat. 

Cataplasma aromaticq. J/al. 

Aromatic cataplasm. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Herbe de mélisse. ... six onces. 

Fleurs de camomille. . . * . trois onces. 

Baies de genièvre. . , . . quatre onces. 

Réduisez le t<mt en poudre et cuisez daus suffisante 
quantité d’eau <ra de vin jusqu’à consistance molle. 

Mode de prescript. Seul , étendu sur du linge. 

Vertu. Excitant. 

Usage. Sur les tumeurs scrofuleuses , etc. 

CATAPLASME ÉMOLLIENT. 

'Voyez Cataplasme de guimauve composé. 


» 
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CATAPLASME DE GUIMAUVE COMPOSÉ. 



Cataplasme émollieht. V. s. > 

Cataplasma althece composition. Lat. 

Cataplasma d’altea composto. Ital. 

Compound cataplasm of marsh-mallow. Angl. 

Mode de préparât. Faites un mélange de parties 
égales de racines de guimauve , de feuilles de mauve 
et de semences de lin pulvérisé ; faites cuire avec 
suffisante quantité d’eau jusqu’à consistance molle. 

Mode de p rescript. Seul et tiède. 

Vertus. Débilitant, émollient -, provoquant la sup- 
puration. 

Usage. Sur les tumeurs douloureuses , inflam- 
matoires , dures , et sur celles qui tendent à la sup- 
puration. 


CATAPLASME DE MOUTARDE. 

SlKAPISMK. v. S. 

Cataplasma sinapeos. Lat. 

Cataplasma di senape. liai. 

Mustard cataplasm. Angl. 

Mode de préparât. Prenez semences de mou- 
tarde en poudre et mie de pain , . parties égales. 

Ajoutez-y du vinaigre ordinaire autant qu'il* en 
faut pour réduire la masse en consistance molle. Au 
lieu de mie de pain , on peut faire usage de levure 
de froment, et de farine de seigle. 

Mode de prescript. Seul , à la température ordi- 
naire ou tiède : on l’étend sur un linge ou sur une 
peau, et on l’applique à la plante des pieds. 

V ertus. Stimulant, excitant le système vasculaire, 
élevant le poids. 

Usage externe , Dans les fièvres nerveuses , dans 
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le typhus , dans la paralysie, dans l’apoplexie séreuse , 
dans l’abaissement du pouls. 

CATAPLASME DE PAIN ET DE LAIT. 

Cataplasma micæ partis cum lacté. Lat. 

Cataplasma di latte e pane. Jtal. 

Cataplasm of coumb with milk. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Mie de pain dix onces. 

Lait de vache. . . t . . . quinze onces. 

Eau, quantité nécessaire pour bien détremper 
la mie de pain. Chauffez en remuant avec une spatule 
de bois , et vous arriverez à consistance molle. 

Mode de prescript. Seul , ou avec une drachme de 
safran , bien mêlé ensemble , et étendu sur de la 
toile. 

V ertus. Emollient , débilitant , calmant , provo- 
quant la suppuration. 

Usage. Dans les tumeurs douloureuses, enflam- 
mées, qui tendent à la suppuration. 

CÉRAT. . 

Ceratam. Lat. 

Ceratto. Jtal. 

« 

Cerat. Angl. 

Le cérat est un médicament externe consistant , 
dont la base est la cire combinée pour le plus sou- 
vent à des poudres de diverses natures. Les combi- 
naisons des huiles fixes avec les oxides métalliques , 
regardées par quelques savans chimistes modernes 
comme des savons métalliques , nous les avons con- 
servées parmi les cérats , d’après cette réflexion , que 
l’huile fixe , en se combinant aux oxides métalliques , 
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sur tout à l’aide du feu , change de nature. Dans 
Cette opération , l’oxide métallique se désoxide eü 
partie ou même entièrement , comme on l’observe 
souvent dans la préparation de ces composés avec 
les oxides de plomb ou de cuivre. L’huile, en s’oxi- 
dant , se cérifie d’autant plus facilement que sa com- 
binaison avec l’oxigène est plus grande et plus intime. 
Le résultat de la combinaison d’une huile fixe avec 
un oxide n’est donc pas un savon, quoique considéré 
comme tel par les chimistes français , mais un cérat. 
En effet , les corps qui résultent de la combinaison 
des huiles avec les oxides , quoiqu’ ayant quelquefois 
une consistance analogue au savon , n’ont aucun 
des caractères qui distinguent ce composé. Dans le 
savon , l’huile et la substance salifiante n’o.nt point 
changé de nature, et l’art peut les séparer l’une de 
l’autre encore pourvues de leur propriété caractéris- 
tique primitive , tandis que dans le composé qui 
résulte de la combinaison d’une huile avec un oxide 
métallique , l’un et l’autre ont changé de nature : 
l’oxide métallique , comme on l’a dit , se réduit à 
son minimum d’oxidation ; il est voisin de la réduc- 
tion , et l’huile se cérifie. 

* L’auteur est ici dans l’erreur, car les alcalis en se 
combinant avec les huiles passent en partie à l'état de car- 
bonate; les huiles acquièrent beaucoup de consistance, 
et deviennent plus solubles dans l’alcohol. Il paraît que 
dans l’acte de la saponification , les alcalis enlèvent à 
l'huile, du carbone, un peu d'oxigène qui , réuni à l’oxi- 
gène atmosphérique, forme l’acide carbonique. J’ai eu l’oc- 
casion d’observer ce phénomèue en saponifiant de l’huile 
de ricin avec de la soude caustique purifiée par l'alcohol; 
vingt-quatre heures après la trituration à froid, ce savon, 

1. 14 


qui était recouvert d’une petite cloche de verre , avait acquis 
une grande solidité; on y apercevait, sans le secours de 
la loupe , de petits cristaux que j’ai reconnus pour du car- 
bonate de soude. (P.) 


CÉRAT D’ACÉTATE DE PLOMB. 

Cérat DE (*>ULARD. V. s. 

Ceratum acetatis plumbi. Lat. 

Cerotto di ossiacetato di piomb. liai. 

Cerate of acetate of lead. Angl. 

Mode de préparât. Faites fondre ensémble quatre 
onces de cire jaune, et neuf onces d’huile, et quand 
Je mélange en se refroidissant commence à s’épaissir, 
aj'outez-y d’acétate de plomb liquide deux onces 
et demie , et agitez jusqu’à ce qu’il soit froid. 

» Caractère. Consistant, jaune. 

Vertus. Légèrement stimulant, excitant , cicatri- 
sant. 

Usage. Les excoriations, les brûlures, les ul- - 
cères, etc. 


CÉRAT DE BLANC DE BALEINE. 


Linimeht rafraîchissant. V. s. 
Ceratum spermaceti. Lat. 
Cerotto di spermaceti. ltal. 
Cerate of spermaceti. Angl. 


Mode de préparât. Prenez : 
Cire blanche , . . . . 

Blanc de baleine , . . 

Huiles d’amandes douces 
et d’olives, de chaque, 
Eau distillée, .... 


deux onces, 
trois onces. 

huit onces. 

une once et demie. 
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Faites chauffer et liquéfier ces substances, puis laissez 
refroidir dans un vase de porcelaine, en agitant con- 
tinuellement avec une spatule ou avec un pilon de 
verre, jusqu a ce que vous en ayez obtenu une masse 
consistante. 

Caractère. Très-blanc , onctueux au toucher , 
presque inodore. 

Mode de prescript. On le ramollit un peu à une 
légère chaleur en hiver, et on l’étend sur un linge. 

Usage externe. Dans les affections sthéniques de 
la peau , dans les cas de petites tumeurs , d’écor- 
chures , etc. 

Observations . Cette préparation est analogue à 
'4 celle décrite dans les plus récentes Pharmacopées de 
Londres et de Dublin , sous le nom d 'onguent de 
blanc de baleine , ou d’ onguent de cire ; elle est 
désignée dans d’autres Pharmacopées , et dans l’an- 
cienne de Londres , sous celui de Uniment blanc. 

) • 

CÉRAT DE CANTHARIDES. 

Cérat vésicatoire, v. s. 

Ceratum cantharidis. Lat. 

Cerotto di cantarelle. liai. 

Cerate of spanish Aies. Angl. 

Mode de préparât. Faites fondre un mélange de 
six onces de cire jaune avec deux onces d’huile d’olive 
et autant de térébenthine -, quand il commence à se 
refroidir, ajoutez-y trois onces de cantharides en 

Mode de prescript. On l’étend sur un linge ou 


poudre. 
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sur une peau , et on l’applique sur diverses parties 
du corps après l’avoir saupoudre de nouvelle poudre 
de cantharides. 


Vertus. Rubéfiant, vésicatoire. 

Dose. Depuis demi-drachme jusqu’à une once 




Observations. Ce cérat doit être récemment pré- 
paré quand on veut qu’il soit actif. C’est au médecin 
qu’il appartient de déterminer les cas dans lesquels 
on doit ajouter le camphre, conseillé par quelques 
auteurs, dans la vue de prévenir les affections de la 
vessie urinaire , qui résultent quelquefois de l’action 
des cantharides. 


CERAT GOMME. 

Empiatre diachylon gommé. V. s. 
Ceratum gummosum. Lat. 

Cerotto gommoso. J lai. 

Gum cerate. Angl. 


Mode de préparât. Prenez : 

Cérat d’oxide de plomb. . * cinq livres. 

Cire jaune. huit onces. 

Faites fondre le tout à une douce chaleur dans 
un vaisseau convenable , puis vous ajouterez quatre 
onces de gomme ammoniaque et de galbanum dis- 
sous dans le vinaigre ; cinq onces de thérébentine. 
Mêlez le tout exactement et laissez refroidir. 


Mode de prescript. On l’étend sur un linge et 
on l’applique sur les parties affeGtées. 

Vertu. Stimulant. 

Usage. Sur les tumeurs qui tendent à la suppu- 
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ration , dans la vue de la provoquer ; pour ramollir 
et dissoudre les duretés qui succèdent aux abcès. 

CÉRAT MERCURIEL. 

Cerÿtum hydrargyri. Lat. 

Cerotto mercuriale, ltal. 

Cerat of quik silwer. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une demi-once d’oxide , 
rouge de mercure par l’acide nitrique ( précipité 
rouge , v. s.): pulvérisez subtilement dans un mor- 
tier de verre. Jetez la poudre dans un mélange 
liquéfié dans un vase de terre , de cire blanche , une 
once et demie, et d’huile d’olive, quatre onces. 
Agitez le tout avec une spatule de verre ; versez la 
masse fondue dans de petites capsules de papier , et 
laissez refroidir. 

Caractère. Couleur légèrement rose ; inodore ; 
-facilement fusible. 

Mode de ppescript. On l’étend sur un linge , et 
on l’applique sur les parties malades. 

Vertus. Anti-vénérien, détersif. 

Usage externe. Les ulcères vénériens, les mala- 
dies cutanées. 

Observations. La base de cette préparation , ou 
la partie active, est la "préparation mercurielle. Dans 
la Pharmacopée d’Edimbourg on ajoute l’huile d’o- 
live sulfurée ( baume de soufre ). Reuss y mêle le 
muriate oxidule de mercure et l’acétate de plomb. 
Ces additions sont étrangères au cérat mercuriel 
dont nous venons de parler. On peut les faire extem- 
poranément quand le médecin le croit convenable. 
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CÉRAT D’OXIDE DE PLOMB DEMI-VITREUX. 

Emplâtre dlachïlon simple, v. s. 

Ceratum oxidi plumbi semi-vitrei, Lat. 

Cerotto di termossido di piombo semi-vitreo. /te/. 

Plaster of the senû-vitrifed moxide of lead. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Oxide de plomb demi-vitreux , 

ou litharge cinq livres. 

Versez dessus huije d’olives. . dix livres. 

Eau. suffisante quantité. 

Faites bouillir le mélange en l’agitant continuel- 
lement et en y ajoutant de nouvelle eau bouillante 
à mesure qu’elle se dissipe par l’évaporation. Quand 
le mélange a acquis une certaine consistance , on le 
retire du feu et on le garde. L’addition de l’eau 
est nécessaire pour empêcher que l’huile ne brûle. 

Caractèré. Consistant, rougeâtre (i). 

Usage. Les luxations , les exulcératians , les brû- 
lures ; pour sécher les cicatrices. 

CÉRAT RÉSINEUX. r> • - " 

. Emplâtre adhésif, v. s. 

Ceratum resinosum. Lat. 

Cerotto resinoso. ïtal. 

Resinous cerate. Angl. 

Mode de préparât. Prenete : ‘ 

Cérat d’oxide de plomb demi- 
vitreux (litharge). ^ . . quatre onces. 

Résine blanche. . ... . unedemi-onoe. 

Faites fondre le cérat à un feu doux, puis ajoutez la 
résine réduite en .poudre très-fine, et feites un cérat. 

- t ^ # . . 

(i) Ce diacliylon a une couleur (P,,) ] 

/ 
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Ce cérat n’irrite pas la peau et sert principale- 
ment à réunir les lèvres des plaies et de là à dimi- 
nuer l’étendue des ulcères. 

CÉRAT DE SAVON. 

Emplâtre de savon, v. s. 

Ceratum saponis. Lat. * 

Cerotto di sapone. liai. 

Soap cerate. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Cérat d’oxide de plomb demi- 

vitreux (litharge). ... six onces. 

Savon de “Soude une once. 

Faites fondre doucement le cérat , et ajoutez-^ 
le savon râpé très-menu $ agitez le tout pour avoir 
une masse homogène , et retirez du feu. 

CÉRAT DE SAVON CAMPHRÉ. 

Ceratum saponis camphoratum. Lat. 

Ceratto di sapone canforato. Jtal. 

Camphorated soap cerate. Angl . 

A une livre de cérat de savon ramolli par la 
chaleur ajoutez une drachme de camphre dissous 
dans l’huile. d’olive ; agitez la masse avec une spatule 
pour y incorporer la matière ajoutée, et laissez la 
* refroidir. . * 

N. B. Les deuxcérats de savon qui viennent d’être 
décrits, sont rarement usités. 

CHARBON DE BOIS PURIFIÉ. 

Càrbo ligni purificatus. Lat. 

Carbone di legna purificato. liai. 

Purilied càlcoal of wood. Angl. 

Mode de préparât . Pulvérisez une quantité don- 
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née de charbon de bois bien sec , passez par le 
tamis, faites rougir dans un matras, retirez-en la 
poudre et gardez-la dans un vaisseau de verre fermé, 
ou bien servez-vous de charbon de pain , pulvérisé. 

Caractère. De couleur noire ; insipide; inodore, 
fixe au feu, insoluble, léger, oxidable, oxigénable 
et hydrogénable ( Voyez Mémoire de l’instit . nat. 
d’ital. y tome I, a* partie. ) ; électromoteur. 

Mode de prescript. En poudre , seul ou avec le 
sucre. On jette encore le charbon de pain dans l’eau 
pour être prise en boisson. « 

• Vertus. Désoxidant et liydrogénant, désaltérant. 

# 

Usage interne en poudre. Pulmonie sthénique? 
eau charbonée , dans les fièvres ardentes , dans la 
chaleur des éphémères et des fièvres sthéniques. 

Usage externe. Les inflammations locales par 
causes externes; la gangrène ; les ulcères fétides , 
cancéreux; la carie des dents. 

Dose en poudre. Depuis dix grains jusqu’à quinze 
pour chaque dose , deux à quatre fois le jour. 

» Observations. Il y a quelques années qu’on mit 
en vogue la division des médicamens en oxigénans 
et désoxigènans ; on recommandait le charbon , 
comme si , mis en contact avec les parois de l’esto- 
mac ou des intestins , il pouvait enlever l’oxigène 
aux substances oxigenées du système. Cette opinion 
était d’autant plus mal fondée que la chimie nous 
apprend que le charbon ne désoxigène les corps 
oxigénés , comme sont les acides , qu’à une chaleur 
capablç de le rougir. Les expériences récentes que 
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nous avons faites , nous ont convaincus que le char- 
bon est susceptible de s’oxider même à une basse 
température, et qu’il s’hydrogène avec facilité. La 
faculté qu’il a d’enlever la mauvaise odeur aux chairs 
et aux humeurs fétides dépend vraisemblablement 
de cette double propriété. 

On se sert du charbon pour enlever au vinaigre 
1 odeur et la couleur qui l’accompagnent , pour dé- 
colorer les acétates , le carbonate d’ammoniaque , 
l’acide succinique , différens sels ; il détruit l’odeur 
fétide de diverses liqueurs et de l’alcohol ; il pré* 
vient la corruption de l’eau dans les voyages mari- 
times j il absorbe l’humidité des chairs et en prévient 
la putréfaction j il dépuré le suc de betterave et le 
dispose ainsi a fournir son sucre. On l’emploie dans 
les memes vues avec le miel ; il décolore le résida 
de 1 ether j il diminue l’odeur de la valériane , du 
galbanum , du baume du Pérou , du musc , décolore 
la teinture de tournesol , purifie le tartre brut, etc* 
Lowrrz et Schaub. 


CHAUX. 

Calx. Lat. t 

Calce. Ital. ' ' J J 

Lime. Angl. 

Mode de préparât. On chauflè fortement du car- 
bonate de chaux, jusqu’à ce que l’acide carbonique 
soit dissipe ; ce qui reste est de la chaux pure : on 
la trouve facilement dans le commerce. 

Caractère. Blanche , âcre , caustique. 

Vertus. Corrosive, dépilatoire , anti-acide , désin- 
fectante. 
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Usage. Est inusitée en médecine. 

Préparation. Elle sert à faire l’eau de chaux , à 
décomposer le muriate d’ammoniaque pqur obtenir 
l’ammoniaque, à décomposer le cinabre pour en 
séparer le mercure , à faire le sulfure de chaux , la 
potasse caustique , le" lut fort , etc. 

i- Observations . Depuis long-tems on emploie avec 
avantage la chaux pour désinfecter les murs des 
chambres où sont rassemblés beaucoup de malades. 
Son action principale paraît résider non-seulement 
dans sa grande attraction pour l’acide carbonique , 
mais encore dans celle qu’elle a pour quelques subs- 
tances animales, auxquelles la chaux s’associe, de 
même qu’au soufre , au phosphore , bases qui se 
rencontrent facilement dans les émanations fétides. 
Selon Abemethy, il s’exhale continuellement du corps 
humain de l’acide carbonique et du gaz nitreux. 
Or , quand d’autres substances sont associées au gaz 
acide carbonique avec lequel elles forment ce qu’on 
nomm e miasme t elles sont séparées et rendues inertes 
par le moyen de la chaux -, de là on conçoit comment 
celle-ci peut désinfecter les chambres des malades 
et être encore utile pour sanifier l’air qu’on y respire. 

A 

CINABRE. 

Uoyez Sulfure de mercure rougb. 

CIRE BLANCHE. 

Cera alba. Lat. 

a • 

Cera bianca. ltal. 

White wax. Angl. 

Mode de préparât. L’art de blanchir la cire jaune 
et odorante qu’on extrait des alvéoles des abeilles , 

♦ • 
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se réduit à la faire fondre, à la tirer en rubans très- 
minces , et à l’exposer long-teins à l’action de l’air , 
# de l’eau, et des rayons solaires. Ce blanchiment peut 
être rendu facile au moyen des aspersions avec l’acide 
muriatique oxigéné , ou en exposant les rubans de 
cire jaune à l’action du même acide en état de gaz. 

Caractère. Solide, onctueuse, blanche, inodore, 
insipide, fragile, d’un tissu doux, un peu ductile, la 
moins fusible de toutes les substances grasses. 

Usage. On l’emploie rarement comme remède 
interne. Sous ce rapport, les autres substances hui- 
leuses et grasses doivent lui être préférées par leur 
facilité à se fondre. Son usage principal se rapporte 
à la préparation des cérats. 

Observations . La cire verte qu’on trouve commu- 
nément chez les pharmaciens , et qu’ils emploient 
quelquefois comme base de quelques emplâtres , se 


prépare en fesant fondre ensemble , 

Résine six parties. 

Cire jaune douze parties. 

En y ajoutant térébenthine. . quatre parties. 
Dans laquelle on a délayé, à 
une légère chaleur, de ver- 


det ( acétate de cuivre ) en 

poudre fine une partie. 

CIRE VERTE. 

Voyez Cire blanche. 

CITRATE DE POTASSE. 

Citras potassœ. Lat. 

Ossicitrato di potassa. Ital. 

Citrate of potass. Angl. 

Mode de préparât. Dans une solution de'carbo- 
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nate alcalinule de potasse , versez du suc récent de 
citron ou de limon, en quantité suffisante pour satu- 
rer parfaitement la potasse. L’effervescence étant o 
cessée , la solution est légèrement trouble à raison 
d’une portion de mucilage qui se sépare, par le repos, 
de l’acide citrique ; filtrez et conservez la solution 
dans un flacon de verre bien bouché. 

Caractère. D’une saveur douceâtre , agréable ; 
difficilement cristallisable ; déliquescent ; décompo- 
sable par la chaux et par la baryte. 

Mode de prescript. Combinéjavec les deux tiers de 
son poids d’eau. Quand on veut l’employer comme 
anti-émétique , on le prend durant l’effervescence 
même , pour profiter de l’acide carbonique , qui se 
développe successivement de la manière suivante. 

Prenez carbonate alcalinule de potasse , vingt-cinq 
grains , faites-les dissoudre dans une once d’eau ren- 
fermée dans une bouteille que vous marquerez n° i er . 
Prenez environ demi-once de suc de limon récent , 
ou d’acte citrique ; étendez le suc d’une égale quan- 
tité d’eau , et mettez-lc dans une bouteille marquée 
n° a. Versez dans un gobelet la liqueur n° 2 sur 
celle n° i er , et faites boire le mélange en une seule 
dose au moment dé l'effervescence. 

Cette prescription était connue autrefois sous le 
nom d 'Anti-émétique de Rivière. 

Vertus. Anti-émétique, débilitant. 

Usage. Les vomissemens chroniques ; les fièvres 
intermittentes ; l’asthénie. 

Observations. La dose indiquée pour un adulte 
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doit être diminuée pour un enfant de cinq à six ans. 
On peut aussi ajouter un peu de sucre pour rendre la 
potion plus agréable. 

. CONSERVE. 

Conserva. Lat. 

Conserva, ltal. 

Conserve. Angl. 

On nomme conserve une composition faite d’une 
substance végétale fraîche pistée ou très-divisée et de 
* sucre, mêlés exactement pour en fonner une masse 
homogène. 

Le but principal qu’on se propose dans la prépa- 
ration des conserves , est de retenir pendant quel- 
que tems dans les végétaux certains principes fuga- 
ces , qui se dissiperaient facilement en se desséchant , 
et d’empêcher leur dégénération spontanée, au moyen 
du sucre finement pulvérisé. Cependant les fleurs les 
plus délicates d’une odeur agréable ne sont point 
propres à faire les conserves , mais on emploie les 
roses , les écorces d’oranges , celles de limons , d’ab- 
sinthe , l’arum et autres semblables. Les conserves 
servent principalement à former les bols , les pilu- 
les , etc. , en les combinant aux autres médicamens en 
poudre et d’une grande efficacité. 

f 

CONSERVE D’ABSINTHE. 

Voyez CONSERVE DE HOSES. 

CONSERVE D’ARUM. 

Voyez Conserve de roses. 

CONSERVE DE PRUNES SAUVAGES. 

V oyez Conserve de roses. 
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CONSERVE DE ROSES ROUGES. 

Conserva rosæ rubrœ. Lat. . 

Conserva di rosa rossa. Ital. 

Conserve of red rose-buds. Angl. 

Mode de préparât. Prenez des boutons de roses 
rouges avant d’êtres épanouis , séparez-en les calices , 
Pilez-les dans un mortier de marbre avec un pilon de 
bois, jusqu’à ce qu’ils soient réduits en une masse 
molle. Ajoutez deux fois leur poids de sucre fin en 
poudre subtile , agitez et mêlez pour en former un 
tout homogène. Quelques-uns y ajoutent trois fois 
leur poids de sucre. 

JV. B. On obtient de la même manière les con- 
serves d’absinthe , d’ârum , et de prunes sauvages. 

Caractère. Douce , avec odeur dè rose , dense. 

Mode de prescript. Seule délayée dans l’eau , ou 
mêlée à d’autres médicamens. 

Vertu. Légèrement astringente. 

Usage. La dyssenterie , les hémorrhagies pas- 
sives. ' # 

Dose. Depuis deux drachmes jusqu’à demi-once. 

CRÈME DE TARTRE. 

Voyez Tartrate acidulé de potasse. 

CUIVRE AMMONIACAL. 

Voyez Ammoniore'de coivre composé. 
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DÉCOCTION. ' 1 , ! - 

Decoctum. Lat. > • ■ ■ • 

Decotto. Ital. , 

Décoction. Angl. . !( j . rr ..j 

La décoction qu’on obtient à l’aide d’une ébulli- 
tion plus ou moins prolongée de l’eau sur les subs-, 
tances organiques dans la vue d’en extraire difl’éfçns 
principes difficilement solubles , s’exécute dans des 
vaisseaux suffisamment grands et tels qu’ils ne puis- 
sent être attaqués en aucune manière par les subs- 
tances en décoction. En général , on doit avoir l’at- 
tention de couper ou de pister les substances qui 
servent à faire les décoctions ; les substances ten- 
dres doivent bouillir moins que celles qui sont dures , 
et quelquefois on doit faire précéder l’infusion , sur- 
tout en traitant des substances qui contiennent un 
arôme. Quand une décoction doit être composée de 
substances très-fixes , et de quelqu’autre moins fixe et 
en même tems volatile, on doit les ajoutera la décoc- 
tion à des intervalles différens , en réservant pour les 
dernières les substances plus solubles et volatiles. 

DÉCOCTION DE BARDANE. 

Voyez Décoction de quinquina. 

DÉCOCTION DE QUINQUINA. 

Decoctum cinchonœ officia. Lat. 

Decotto di china. Ital. 

Décoction ot cinchona bark. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une once de quinquina 
concassé , faites bouillir dans deux livres d’eau jus- 
qu à réduction d’iiu quart ; décantez la décoction et 
.■nisij'-voz-la pour l’usage. 
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Caractères. De couleur jaunâtre; ayant l’odeur du 
quinquina ; d’une saveur amère , etc. 

Mode de prescript. Seule ou combinée à d’autres 
médicamens. 

Vertus. Celles du quinquina , c’est-à-dire, exci- 
tante , stomachique , fébrifuge. 

Usage. Dans les fièvres nerveuses , asthéniques , 
et dans tous les cas où le quinquina est indiqué. 

Dose. Depuis six onces jusqu’à une livre , en 
vingt-quatre heures. i 

Observations. On prétend , et avec quelque rai- 
son , que par l’ébullition dans l’eau , le quinquina 
perd une portion de son principe actif volatil , 
comme on peut en juger par l’odeur des vapeurs 
aqueuses qui s’élèvent alors. C’est pourquoi quelques 
praticiens conseillent de verser seulement les deux 
tiers de la dose indiquée d’eau chaude sur le quin- 
quina mis dans un vaisseau convenable , fermé exac- 
tement et gardé ainsi dans un lieu frais pendant 
vingt-quatre heures : on passe la liqueur et on l’em- 
ploie. Par l’ébullition cependant le principe amer 
assez actif, est mieux développé. 

Les décoctions de bardane y de bois de gayac , etc. 
se préparent de la même manière que les décoctions 
de quinquina. Quand ce sont des végétaux un peu 
aromatiques et très-actifs , alors on diminue la dose 
des drogues en conservant la même quantité d’eau , \ 

et on fait moins bouillir. Ainsi , par exemple , en 
voulant faire la décoltion d'uva ursi , il suffit de 
deux drachmes de cette substance pour une livre d’eau , 
et l’on fait bouillir pendant peu de tems : la même 
chose a lieu pour l’écorce de chêne , etc. 
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Nous donnerons quelques exemples d’autres dé- 
coctions. 

DÉCOCTION DE DAPHNÉ MÉZÉRÉON. 

Decocturn daphnc mezercon. Lat. 

Decotto di dafne mezereon. ltal. 

Décoction of mezereon. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Ecorce de mézéréon. . . . demi-once. 

Eau commune • quatre livres. 

Faites bouillirdoucement jusqu’à réduction de trois 
livres -, ajoutez-y demi-once de racine de réglisse cou- 
pée , faites bouillir quelque tems et passez ensuite. 

Caractères. Jaunâtre , un peu douce , trouble d’a- 
bord , et s’éclaircissant ensuite. « 

Mode de prescript. Seule ou associée à d’autres 
mixtes. 

V ertus. Excitante , diaphonique. 

Usage. Dans les affections rhumatismales , dans 
les douleurs vénériennes. 

Dose. Depuis quatre onces jusqu’à huit, deux ou 
quatre fois le jour. 

DÉCOCTION DE GAYAC COMPOSÉE., • 

Decocturn guajaci compositum. Lat. 

Decotto di guajaco composto. liai. 

Compound décoction of guajacum. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Râpure de bois de gayac. . trois onces. 


Racines de sassafras. 



de réglisse. . 


Raisin sec coupé. . 
Eau.. . . . . 


, deux onCes. 
. dix livres. 
i5 


i. 
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Faites bouillir dans l’eau le gayac elles raisins à une 
chaleur modérée , jusqu’à réduction de moitié du 
liquide 5 sur la fin ajoutez le sassafras et la réglisse. 
Coulez la liqueur sur une étamine sans exprimer. 

Caractères. Jaune rougeâtre, douceâtre, trouble 
pendant quelque tems. 

Mode de prescript. Seule et chaude. 

Vertus. Excitante , sudorifique. 

Usage. Dans les affections rhumatismales ; dans 
les douleurs vénériennes , en y joignant 1 usage des 
mercuriaux. 

DÉCOCTION D’ORGE. 

• Decoctum hordei. Lat. 

Decotto d’orzo. liai. 

Décoction of barley. Angl. 

Mode de préparai. Prenez : 

Grge contus bien mondé. . . • deux onces. 

Eau de fontaine. . • • • • c ‘ n< î ü vres - 

Faites bouillir jusqu’à ce que l’eau soit réduite à 

moitié, et passez. 

Caractères. De couleur paille; odeur et saveur 
légère , particulières. « 

Mode de prescript. Pour boisson ordinaire , seule 
ou avec un peu de nitre ou d’un sel analogue qu on 
y fait dissoudre. 

Vertus. Désaltérante , délayante , légèrement nu- 
tritive ; avec le nitre , anti : excitante , rafraîchissante, 
diurétique. 

Usage. Dans les fièvres ardentes , sthéniques. 



J 

f Observations , Dans la dernière pharmacopée 
d’Edimhoug, publiée par le docteur Duncan (ùs, on 
prescrit de faire bouillir d’abord l’orge dans un peu 
d’eau , dans la vue d’entraîner la matière colorante ■ * 
mais cette matière étant en petite quantité et associée 
en même tems à d’autres substances solubles dans 
4’eau , nous ne pouvons souscrire à cette pratique , 
autrement la décoction d’orge diffère très-peu de l’eau ' 
simple. 

Pour rendre cette décoction agréable, on y ajoute, 
dans la pharmacopée mentionnée , des figues sèches* 
des raisins secs , de la racine de réglisse , et on fait 
bouillir le tout avec l’orge. La décoction d’orge ainsi 
préparée , est souvent utile. Si l’on ne pouvait se pro- 
curer promptement les substances indiquées , on 
pourrait y suppléer par l’addition du sirop commun 
ou d’un sirop acidulé. 

DÉCOCTION DE POLYGALA DE VIRGINIE. 

Decoçtum polygalæ Senegæ. Lat. 

Decotto di polygala Senega. Ital. 

Décoction of Seneca. Angl. 


Mode de préparât. Prenez : 

Polygala Senega une once. 

^ au - • \ deux livres. 

Faites bouillir jusqu’à réduction du tiers et passez. 

Caractères. Jaunâtre , d’une légère odeur, d’une 
saveur un peu piquante. 

Mode de prescript. Seule ou associée à d’autres 
substances. 

Vertus. Celles de la racine de Sénéga. 
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TJ sage. L’hydropisie , les affections arthritiques , 
rhumatismales. 

Dose. Deux onces , trois ou quatre fois le jour. 

DÉCOCTION DE SALSEPAREILLE. 

Decoctum salsaparillœ . Lat. 

Decotto di salsaparilla. liai. „ 

Décoction of salsaparilla. Angl. 

Mode de préparât. Prenez de racines de salsepa- 
reille six onces que vous ferez macérer dans l’eau 
tiède j coupez et jettez-les ensuite dans seize livres 
d’eau pure ; faites bouillir jusqu’à réduction de moitié , 
et passez en exprimant. 

Caractères. Couleur rougeâtre ; presqu’inodore , 
peu savoureuse. * 

Mode de prescript. Seule ou associée à d’autres 
boissons chaudes. 

Vertus. Excitante, diaphorétique. 

Usage. Affections rhumatismales et vénériennes. 


# 
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E. 

EAU D’AMANDES AMÈRES. 

Voyez Eaux aromatiques. 

EAUX AROMATIQUES. 

Observations. Les eaux aromatiques s’obtiennent 
le plus souvent par la distillation de l’eau sur les 
plantes ou sur les substances végé|(des aromatiques. 
On peut obtenir extemporanément plusieurs d’en* 
tr’elles en versant dans l’eau médiocrement chaude 
quelques gouttes d’huile volatile de la plante dont 
on désire avoir l’eau aromatique , et en agitant l’eau 
dans une bouteille de verre, la quantité d’huile vo- 
latile qui se dissout suffit pour cet objet, et on obtient 
par ce procédé une eau aromatique également bonne 
comme par la distillation des eaux sur la plante. 
Mais quelquefois l'arôme très-fugace est combiné à 
d’autres principes végétaux de nature, je dirais pres- 
que gazeuse, par exemple, à l’acide prussique, comme 
dans l’eau d’amande amère , des feuilles de pê- 
chers, etc. Alors il est nécessaire de distiller l’eau 
sur la substance végétale même qui contient l’arôme 
dans la combinaison indiquée. • 

L’odeur , la saveur et les qualités des eaux aro- 
matiques dépendent principalement de l’arôme , 
puisque l'arôme est la partie la plus soluble dans 
l’eau. Inexistence de l’arôme , comme principe par- 
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ticulier des plantes , a été contestée par un savant 
chimiste , M. Fourcroy. Il regarde tout ce qui a 
été dit relativement à ce principe, et toutes les expé- 
riences qu’on a présentées sur son extraction, comme 
autant d’opinions et d’hypothèses insoutenables. Il 
croit que l’arôme est la même substance d’un ou de 
plusieurs principes immédiats quelconques des plan- 
tes qui , portés par l’air sur les nerfs olfactifs , y font 
naître par leur action la sensation de l’odeur , comme 
le font beaucoup de corps même inodores et atté- 
nués dans l’air , au moyen duquel ils deviennent 
odorans. Nous serions assez disposés à souscrire à 
cette idée ingén^use ; mais comme parmi les subs- 
tances immédiates des végétaux nous en trouvons 
quelques-unes qui donnent par leur solution , ou par 
leur atténuation dans l’air , une odenr semblable à celle 
qui est connue sous le nom d 'aromatique; comme 
beaucoup de substances aromatiques , sans perdre 
sensiblement de leur poids , ni aucun principe con- 
nu , perdent toute leur odeur aromatique -, comme 
il y a des substances dont l’odeur aromatique est très- 
pénétrante et fugace , ainsi qu’on le remarque dans 
lês tubéreuses , dans les plantes liliacées , que cette 
odeur n’entraîne avec elle aucune perte de subs- 
tance végétale immédiate et connue , et qu’on peut 
la communiquer à d’autres substances ; enfin comme 
cet arôme très-fugace se reproduit dans certaines 
plantes , en difïérens tems de la journée , en diverses 
parties de la plante * etc. nous ne croirons pas sa 
non-existence suffisamment démontrée jusqu’à ce quë 
de nouveaux faits le prouvent jusqu’à l’évidence. 

Quand l’acide prussique prédomine sur l’arôme. 
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il se manifeste avec son odeur et avec ses autres 
caractères ; la partie active de l’arôme se trouve aloVs 
entièrement effacée par celle de l’acide prussique. Les 
principes âcre , amer , etc. modifient aussi d’une 
manière particulière la forme de l’arôme , et de là 
vient que cet être, quoique toujours identique , peut 
acquérir des modifications et manifester des carac- 
tères différens , selon les diverses combinaisons. 

EÀU D’AMANDES AMÈRES. 

Aqua amygdalar. amar. Lat. 

Aequa di mandorle amare. liai. 

Bitter almonds water. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : amandes amères 
ou amandes de pêches concassées , quatre livres. 
Versez dessus trois bouteilles d’eau (six livres poids 
de marc ) ; distillez dans un alambic de cuivre éta- 
mé, jusqu’à ce que vous ayez obtenu deux bouteilles. 

Caractères. Odeur forte de fleurs de pêcher légè- 
rement aromatique , un peu laiteuse ; d’une saveur 
âcre aromatique, amère. 

Mode de prescript. Etendue d’eau simple , ou 
associée à des boissons aqueuses. 

Vertus. Anti-excitante du système nerveux ; débi- 
litante , selon quelques médecins modernes -, exci- 
tante ( ! ) ( Darvin ). 

Usage. Les affections sthéniques ; les fièvres in- 
termittentes , sthéniques (Borda ). 

Dose. Depuis une demi-drachme jusqu’à deux 
drachmes, quatre ou six fois le jour, dans suffisante 
quantité d’eau simple. 
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Observations. Il paraît que la vertu médicale de 
cdtte eau dépend de la présence de l’acide prussique , , 
observé par Bohm et Schradcr. Pour le reconnaître, 
nous versons de la potasse caustique liquide dans 
l’eau laiteuse d’amande ; on ajoute le mélange à une 
solution de sulfate de fer suroxidé. 11 se forme im- 
médiatement un précipité verdâtre -, on ajoute un 
peu d’acide muriatique. L’oxide de fer se dissout 
entièrement, et le prussiate de fer demeure intact, 
d’une belle couleur bleue qui se précipite ensuite. 

EAU DE BAIES DE GENIÈVRE. 

Aqua baccar. juniperi. Lat. 

Acqua di bacclie di ginepro. ltal. 

Juniper berries water. Angl. 

Mode de préparât. Sur une livre de baies de 
genièvre saines , mûres , fraîches et contuses, versez 
douze livres d’eau pure , et retirez-cn quatre livres 
par la distillation. 

Caractères. Limpide j odeur de genièvre -, saveur 
aromatique, douce. 

Mode de prescript. Seule ou ajoutée à des mixtes 
excitans , aqueux , vineux ou alcoholiques. 

V ertus. Excitante, légèrement difl'usive , diuré- 
tique , carininative. 

Usage. Hydropisie asthénique ; asthme et catarrhe 
asthénique. 

Dose. Depuis demi-once jusqu’à quatre onces. 

EAU CAMPHRÉE. 

Aqua camphorata. Lat. 

Acqua canforata. ltal. 

Camphorated \Vater. Angl. 

Mode de préparai. Prenez un scrupule de cam- 
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phre obtenu de la décomposition de l’alcohol cam- 
phré par le moyen de l’eau ; mettez le camphre 
dans une bouteille de verre contenant deux, livres 
(24 onces) d’eau pure; agitez très -exactement, et 
la solution sera parfaite ; filtrez , et conservez dans 
un flacon de verre bien bouché. 

Caractères. Limpide comme l’eau distillée; odeur 
de camphre ; saveur amère , piquante , qui laisse un 
sentiment de froid dans la bouche, comme le cam- 
phre lui-même. 

Mode de prescript. Seule ou avec les eaux aro- 
matiques sucrées , avec les mixtes aqueux ou alco- 
holiques. 

Pour l’employer extérieurement on en imbibe des 
linges qu’on applique et qu’on renouvelle de tems 
en tems. 

Vertu. Excitant le système nerveux. 

Usage externe. Les ulcères baveux; la carie 
des os ; les tumeurs inflammatoires , les inflamma- 
tions des yeux , les inflammations cutanées ; les co- 
liques. 

Dose. Seule , depuis six onces jusqu’à 24 en douze 
heures. On peut augmenter cette dose si les circons- 
tances l’exigent. 

Observations. Dans cette préparation que j’ai in- 
troduite dans la pratique médicale , une once d’eau 
distillée contient un grain de camphre. M. le pro- 
fesseur Salvigny et M. Pierre Bonfico ont observ é 
que l’eau chaude ne s’en chargeait pas davantage. 
Le camphre est cependant aussi parfaitement dissous 
qu’il le pourrait être par le meilleur alcohol. 
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Les premières doses d’eau qû’on ajouté à l’alcohol 
camphré le rendent laiteux, et le camphre paraît 
sous fqrme concrète ; mais là nouvelle eau qu’on y 
ajoute redissout parfaitement cette substance. 

Une solution satnrée de camphre dans l’alcohol 
peut être rendue soluble dans une moindre quantité 
d’eau , moyennant un excès d’alcohol ; alors sous 
le même poids d’eau on peut avoir la même quan- 
tité de camphre -, mais la proportion de l’alcohol ne 
serait pas la même que celle indiquée dans notre 
préparation. 

L’eau acidulé d’acide carbonique dissout bien le 
camphre , une livre d’eau acidulé en dissout environ 
une drachme. Cette eau acidulé camphrée est très- 
utile dans beaucoup de cas. On pourrait la nommer 
acide carbonique liquide camphré . 

EAU DE CAMOMILLE. 

V oyez Eau de menthe poivrée. 

EAU DE CANNELLE. 

Aqua cinnamomi. Lat. 

Acqua di cinamomo. liai. 

Cinnamom water. Angl. 

Mode de préparât. Sur trois onces de bonne 
écorce de cannelle concassée , versez six livres d’eau 
et distillez dans une cornue ou dans un alambic > 
vous obtiendrez trois livres et demie d’eau de can- 

âr 

nelle , que vous conserverez dans des bouteilles bien 
bouchées. 

Caractères. Limpide, ou blanchie par l’huile j 
d’une odeur et d’une saveur de cannelle. # 
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Mode de prescript. Etendue d’eau simple, ou 
combinée à des médicamens excitans, corroborans. 

EAU DE CERISES NOIRES. 

Aqua cerasor. nig. Lat. 

Acqua di ciriegie nere. liai. 

Cherry water. Angl. 

Mode de préparât. Concasser ensemble une partie 
de cerises noires avec leurs noyaux, et versez dessus 
un poids égal d’eau bouillante. Laissez entrer les 
matières en fermentation , puis ajoutez-y dix parties 
d’eau froide , et distillez pour en retirer six parties. 

Caractères. Limpide , transparente, légèrement 
aromatique. 

Mode de prescript. Seule ou mêlée aux potions. 

Vertus. Légèrement anti-excitante , narcotique. 

Usage. Quelques maladies sthéniques. 

Dose. Depuis une drachme jusqu’à une once. 

EAU DE FENOUIL. 

Aqua fœniculi. Lat. 

Acqua di finocdiio. liai. 

Fennel water. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une once de semence 
de fenouil mûre et récente ; distillez avec une livre 
d’eau pure , vous en retirerez huit onces d’eau aro- 
matique , de laquelle vous séparerez l’huile volatile. 

Caractères. Odeur aromatique , saveur douceâtre. 

Mode de prescript. Seule ou mêlée à d’autres 
potions. 

V ertus. Légèrement excitante , carminative , ré- 
solutive. 
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Usage. Asthénie , hydropisie , colique des enfans. 

Dose. Depuis une once jusqu’à trois et plus, en 
douze heures. 

Observations. On doit renouveler cette eau de 
tems en teins. Dans une température voisine de zéro 
du thermomètre de Réaumur , l’huile aromatique se 
cristallise, et l’eau devient insipide. 

EAU DE FLEURS DE CITRON. 

Voyez Eau de menthe poivrée. 

EAU DE FLEURS D’ORANGER. 

Ë4P DE FLEURS d’oRANGE. V. S. 

Aqua Jlorurn auranlii. Lat. 

Acqua di fiori d’arancio. ltal. 

Orange flowers water. Angl. 

Mode de préparai. Prenez : 

Fleurs d’oranger , odorantes et 

fraîches trois livres. 

Eau commune, légèrement sa- 
lée avec du sel commun. . .quinze livres. 

Mettez le tout dans un alambic , et distillez-en huit 
livres , que vous garderez dans un vase de verre bien 
bouché. 

Caractères. Transparente , d’une odeur suave de 
Heurs d’orange , d’une saveur légèrementaromatique. 

Mode de prescript. Seule, ou mêlée à d’autres 
mixtes excitans. 

Vertus. Excitante, anti-spasmodique. 

Usage. Asthénie; elle sert aussi à communiquer 
aux boissons une odeur agréable. On prépare de la 
même manière Veau aromatique de rose , avec des 
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pétales de roses rouges (x) , mais sans sel : cette eau 
sert à dissoudre les substances propres à faire les 
collyres , et aux autres usages de l’eau aromatique de 
fleurs d’oranges. 

Dose. Depuis deux onces jusqu’à six onces. 

EAU DE FLEURS DE SUREAU. 

Voyez Eau de menthe poivrée. 

EAU DE LAURIER-CERISE. 

Aqua lauro-cerasi. Lat. 

Acqua di lauro ceraso. Ital. 

Laurel-cherry water. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une livre de feuilles 
vertes de laurier cerise ( prunus lauro-cerasus) au 
commencement de l’été , tems où les feuilles sont 
plus succulentes , et où le suc est plus actif; 
après les avoir coupées menues , mettez-les dans une 
cornue de verre avec six onces d’eau ; faites digérer 
à une douce chaleur comme serait celle du bain- 
marie (foulana) , et retirez-en, par la distillation, 
trois onces. Conservez la liqueur distillée dans un 
flacon de verre bien bouché. 

Caractères. Récemment distillée, elle estlaiteusç, 
à cause de l’huile quelle contient combinée avec 
l’acide prussique. Elle sNéclaircit dans la suite. Elle a 
une odeur de fleurs de pêchers , une saveur amère , 
aromatique. 

Mode de p rescript, intérieurement. Etendue d’eau 
distillée; par exemple , .quatre ou six gouttes dans 
deux onces d’eau. On l’emploie aussi extérieurement, 

CO En France, on ne distille <jue les fleurs du rosier cultivé , rasa 
centifolia , LlN. (F.) 
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et on l'applique en en imprégnant auparavant des 
}inge$ ou des étoupes. 

Vertus. Elle diminue l’excitation, comme anti- 
excitante ( contre-stimulante , Borda ) ; excitante ( ! ) 
(Darvih), sédative (Culijen), narcotique (Swediaur), 
vénéneuse. 

Usage interne. Dans les maladies sthéniques , la 
péripneumonie , la céphalalgie , l’hépatite , le spleen , 
le délire , les rhumatismes sthéniques , l’angine , la 
toux tuberculeuse , le catarrhe , la toux chronique , 
le cancer, le squirrhe (Swediaur). 

Dose. Depuis quatre jusqu’à six gouttes dans une 
petite quantité d’eau commune. 

Caractère vénéneux. L’eau de laurier-cerise, ou 
le suc exprimé au commencement de l’été , agit 
comme un des plus puissans poisons végétaux lors- 
qu’il est avalé en certaine dose. Les convulsions , 
l’écume à la bouche , les yeux étincelans , le délire 
sont les symptômes dont sont promptement pris les 
empoisonnés , et ils meurent de suite. L’ammoniaque 
est le plus utile contre-poison du laurier-cerise , 
comme le sont les autres alcalis. L’acétate et le raa- 
late de fer agissent chimiquement, en attirant sa base 
principale ou l’acide prussique. L’alcohol est de quel- 
qu’avantage par une vertu opposée. On éprouve les 
plus grandes difficultés pour découvrir "chez les em- 
poisonnés la présence de ce poison dans l’estomac; 
la chimie seule peut fournir quelques lumières en 
découvrant l’acide prussique parmi les matériaux qui 
y existent : les parois de l’estomac ne se trouvent 
«Itérées en aucune manière. 

* La qualité vénéneuse de l’eau distillée de laurier-cerise 
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paraît résider essentiellement dans l’huile volatile , toute- 
fois cette eau distillée n’agit pas avec la même énergie sur 
tous les sujets. Suivant Duhamel quarante gouttes auraient 
suffi pbur donner la mort k un chien. Je puis citer l'exem- 
ple encore récent d’un de mes élèves qui en avala une 
cuillerée à bouche , sans avoir ressenti d’autre incommo- 
dité qu’une légère chaleur dans l’œsophage. L’extrait de 
la même plante, donné k la dose d’une demi-once k un 
chien de moyenne taille , ne produisit aucun symptôme 
fâcheux , au moins en apparence pendant quatre jours que 
je gardai cet animal; il but et mangea comme k son 
ordinaire. Ces expériences auraient besoin d’être répétées 
avec beaucoup de soin par un médecin instruit; elles pour- 
raient jeter quelque jour sur l’action encore inconnue de 
ce poison végétal, et sur les moyens de constater les 
empoisonnemens qui résultent de son ingestion dans 
l'estomac. (P.) 

EAU DE MÉLISSE. 

Voyez Eau de mbnthe poivrée. 

EAU DE MENTHE CRÉPUE. 

l'oyez Eau de menthe poivrée. 

EAU DE MENTHE POIVRÉE. 

Aqua menthœ piperitidis. Lat. 

Acqua di menta piperirtide. ltal. 

Pippermint water. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : Plante fleurie de 
menthe poivrée , une livre. Versez dessus six livres 
d’eau , et distillez dans un alambic : retirez-en le 
tiers du liquide , et fgardez-le dans une bouteille bien 
bouchée et dans un lieu frais. 

Caractères. Limpide , ou blanchie par l’huile aro- 
matique; odeur et saveur de menthe poivrée. 





Digitized by Google 


a4o EAU 

Mode de prescript. Seule , ou mêlée à d’autres 
boissons. 

Vertus. Légèrement excitante , diflfusive , aroma- 
tique. 

Usage. Dans les maladies de l’estomac , sur-tout 
dans le vomissement nerveux; dans les fièvres ner- 
veuses, dans l’asthénie. 

Dose. Seule, depuis une drachme jusqu’à trois; 
mêlée à d’autres potions, depuis demi-once jusqu’à 
trois onces en douze heures. 

Préparations . Eau de menthe poivrée alcoho- 
eiqüe. 

Observations. Le procédé indiqué pour obtenir 
l’eau aromatique de menthe poivrée , est le même 
qu’on doit employer pour avoir les eauoc aroma- 
tiques de mélisse , de menthe crépue , de rue 3 de 
Jleurs de citron , de rose , de camomille , de fleurs 
de sureau , etc. 

EAU DE MENTHE POIVRÉE ALCOHOLIQUE. 

Eau DE MENTHE POIVRÉE SPIRITUEUSE. V. S. 

Aqua menlhœ piperitœ cum alcohole. Lat. 

Acqua di menta piperitiSe alcoolica. liai. 

Pippermint water with alcohol. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Eau de menthe poivrée récente, une livre, 
i Alcohol une once. 

Gardez. dans une bouteille bien bouchée. 

Caractères. Limpide; d’une odeur de menthe; 
d’une saveur mixte de menthe poivrée et d’alcohol. 

Mode de prescript. Comme la précédente. 


EAU 2^1 

V ertus. Excitante, diffusible, à un plus haut degré 
que la précédente -, aromatique. 

Usage. Comme la précédente. 

Dose. Seule , depuis demi-drachme jusqu’à une 
drachme -, mêlée à diverses potions , depuis deux 
drachmes jusqu’à une once et demie. 

Observations. On peut ajouter l’alcoliol à l’eau 
avant de la passer à la distillation. On rend alcoho- 
liques de la même manière les autres eaux aroma- 
tiques distillées ou extemporanées, lesquelles peuvent 
se conserver plus long-tems que les précédentes. 

EAU DE ROSES. 

Voyez Eau de menthe poivrée. 

EAU DE RUE. 

Voyez Eau de fleurs d'oranoxr. 

EAU THÉRIACALE. 

Aqua theriacalis. Lat. 

Acqua teriacale. liai. 

Treacle water. Angl. 

Mode de préparât. Délayez une once de théria- 
que dans quatre livres d’eau, et distillez à une douce 
chaleur pour obtenir trois livres d’eau. 

Quelques-uns, au lieu d’aeu simple, emploient 
le suc de verjus que nous trouvons inutile. 

Caractères. Transparente , avec odeur de thé- 
riaque. 

Mode de prescript. Seule , ou combinée à d’autres 
composés 

V ertu. Anthelmintique. 

Usage. Dans quelques affections vermineuses des 
enfans. 

16 
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EAU CÉLESTE. 

y oyez Ammonium de cuivre. 

EAU DE CHAUX. 

Aqua calcis. Lat. 

Acqua di calce. Ital, 

Lime water. Angl. • 

Mode de préparât. Versez sur deux livres de 
chaux ce qu’il faut d’eau de fontaine pour quelle se 
délite : ajoutez-y ensuite de nouvelle eau , et rendez- 
la laiteuse par l’agitation. Laissez-la éclaircir par le 
repos, puis décantez l’eau de chaux, ou filtrez-la, 

,, s’il est nécessaire, â travers le papier non collé. 

Caractères. Limpide , transparente comme l’eau 
distillée : saveur âcre , un peu chaude , lixi vielle , 
inodore ; d’un poids spécifique peu supérieur à celui de 
l’eau commune. Elle verdit promptement la teinture 
de 1 ’alcea purpurea , et le sirop de violette. En con- 
tact avec l’air atmosphérique, elle absorbe l’acide 
carbonique , et forme une pellicule de carbonate de 
chaux qui ensuite se précipite; en continuant ainsi, 
l’eau se dépouille tout-à-fait de chaux; elle absorbe 
le gaz hydrogène sulfuré, se combine au soufre par 
l’ébullition , ne s’altère ni par les combustibles oxi- 
génés , ni par les métaux. 

Mode de prescript. Seule, ou étendue d une quan- 
tité d’eau de fontaine, au choix du médecin. On y 
peut associer encore des eaux aromatiques, le lait, 
ou son sérum. 

Vertus. Anti- acide; absorbant de l’acide sul- 
furique , de l’acide carbonique , ou d’autres acides 
existant dans l’estomac; desinfectant. 
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Usage interne. Les convulsions, les spasmes, la 
cardialgie, la diarrhée , le hoquet, les rots , le vomis- 
çement des enfans résultant de l’acide prédominant 
de l’estomac ; les affections calculeuscs , et de la vessie 
urinaire; les maladies goutteuses et rhumatismales. 
( Hoxham , Alston , Boerhaave , etc. ) 

Usage externe. Les excoriations , les ulcères sor- 
dides scorbutiques , atoniques ; battue avec le blanc 
d’œuf ou avec l’huile, excellente 4*ms les brûlures; 
en forme d’injection , dans les fistules et dans les 
ulcères de la vessie ; en forme de fomentation et 
de bain chaud , dans les rhumatalgies obstinées, 

et la goutte. 

• 

N. B. M. le docteur Giuli, dans son beau Mémoire 
sur l’usage de l’eau de chaux dans la rhumatalgie et 
la goutte , prescrit le bain fait avec l’eau commune , 
dans laquelle on jette de bonne chaux vive récem- 
ment calcinée , à la dose de dix-huit onces pour 
chaque brenta , ou trois seaux de notre pays. Le 
bain doit être bien chaud, et on peut élever la tem- 
pérature tandis que les malades y sont plongés. La 
chaux, ainsi que le fait très-bien remarquer le pro- 
fesseur Morelli de Pise , peut être mise dans un sa- 
chet, et celui-ci comenu dans un panier plongé dans 
l’eau , et cela afin d’empêcher qu’il ne se trouve sus- 
pendues dans le bain des molécules de chaux vive qui 
pourraient quelquefois picoter et irriter le tissu délicat 
de la peau des malades. La durée de chaque bain est 
de trente ou quarante minutes; lorsque les malades 
sont bien essuyés , on les fait passer dans un lit bien 
chaud. Pour, prévenir chez quelques sujets cette 
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espèce de défaillance , de prostration de forces qui 
survient à la première application d’un bain chaud , 
il conseille l’usage modéré d’un peu d’alkermès ou 
de rosolio , ou quelque peu d’un aliment nourrissant 
et léger. L’auteur, après huit bains administrés de 
cette manière, a obtenu la guérison de rhumatalgies 
désespérées, mais le plus souvent trois ou quatre 
bains suffisent. 

Dose. Depuis six onces jusqu’à deux livres pat 
jour en plusieurs reprises ; seule ou étendue d’eau 
commune (Voyez Mode de prescript. ), ou tempérée 
par le lait. 

Préparations avec l’eau de chaux. Eau phagédé- 
nique ; eau de carbonate acidulé de chaux; eau de 
chaux hydrosulfurée ; solution de sulfure de chaux. 

Observations. L’eau de chaux dans laquelle oa 
a délayé d’autre chaux vive , se nomme lait de 
chaux. Celui-ci est reconnu efficace pour détruire 
les miasmes des fièvres typhoïdes , nerveuses , dites 
malignes et contagieuses , miasmes fixés aux murs 
des salles qu’il suffit de nétoyer et de blanchir ensuite 
avec le même lait. Cette pratique ne doit pas être 
négligée dans de semblables circonstances , et il est 
utile de la renouveler plusieurs fois l’année dans 
les hôpitaux. 

* Les anciens pharmacologistes distinguaient deux espè- 
ces d’eau de chaux , sous les dénominations d'eau de 
chaux première, eau de chaux seconde, ils avaient ob- 
servé , sans en rechercher ta cause , que l'eau de chaux pre- 
mière était plus active que celle qu'on obtient en versant de 
nouvelle eau sur le marc de la première opération. Il est 
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bien reconnu aujourd’hui que cette distinction qu'on a re- 
gardée , dans ces derniers tems , comme chimérique , était 
fondée. En effet , il résulte des observations de M. Des- 
croisilles de Rouen , que la chaux vive contient de 6 à 7 pour 
100 de potasse provenant du combustible qui a servi àla cal- 
cination. Cet alcali, beaucoup plus soluble que la chaux, 
se trouve en assez grande quantité dans l’eau de chaux pre- 
mière pour augmenter son énergie ; on pourrait nommer 
celle-ci eau de chaux potassée , et la seconde eau de chaux. 

Pour conserver l’eau de chaux en bon état et toujours 
bien saturée, on met dans une bouteille de la chaux 
éteinte , on la remplit avec de l’eau pure. Toutes les fois 
qu’on a besoin d’eau de chaux on décante la liqueur , on la 
filtre, et on la remplace par une nouvelle quantité d’eau . (P.) 

EAU-DE-VIE. 

Voyez Axcohol étendu. 

EAU DISTILLÉE. 

Aqua distillata. Lat. 

Acqua distillata. liai. 

Distillated water. Angl. 

Mode de préparât. Mettez une quantité arbitraire 
d’eau commune dans un alambic de cuivre étamé (x), 
et distillez. Rejetez les premières portions , et con- 
tinuez la distillation jusqu’à ce que vous ayez obtenu 
les deux tiers environ de l’eau. Gardez le produit dans 
des vaisséaux de verre bouchés. 

t 

L’eau de pluie recueillie dans des lieux éloignés 


* (1) L'alambic figuré dans l’ouvrage italien , est d'une forme inusitée 
depuis long-tems dans les laboratoires- Nous l'avons remplacé par un 
autro dont l'expérience nous a fait connaître les avantages. V ojre* 
la PI. II ^/î g . 4. 
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des habitations, et après quelques jours de pluie, 
supplée à l’eau distillée. 

Caractères. Très-limpide, inodore, insipide; ne 
troublant pas l’eau de chaux , ni les dissolutions d’ar- 
gent ou de mercure par l’acide nitrique faites à 
froid; est presque non-conducteur du fluide élec- 
trique , et sous ce rapport elle est à l’eau commune , 
à peu près comme i est à 18. 

Mode de prescript. Seule , ou comme véhicule 
de beaucoup de substances actives , médicamenteuses, 
solubles dans l’eau; envapeur , seule, ou bien impré- 
gnée de substances volatiles actives , telles que l’al- 
cohol , l’éther, l’arôme ou les huilesi, aromatiques. 
Quand on doit respirer la vapeur, on met l’eau 
distillée seule ou avec les substances indiquées dans 
le récipient A de la PL I re , fig. 1 1 ,. et on fait 
inspirer par le moyen du tube B. 

Pour l’usage médicinal interne on préfère souvent 
l’eau de fontaine à l’eau distillée, comme étant plus 
agréable au palais en raison de l’air atmosphérique 
qu’elle contient. Celte pratique est ordinaire dans l’u- 
sage interne de l’eau simple, et sur-tout dans ses usages 
externes , comme en fomentation , en bain chaud ou 
froid. Outre le bain etla fomentation, on prescrit l’eau 
froide en allusion ( affusia ) , c’est-à-dire, en jettant 
des seaux d’eau froide sur les malades. On supplée 
à l’afïusiôn par des éponges imbibées d’eau froide , 
ensuite on essuie bien le malade , et on répète l’opé- 
jation deux ou trois fois par jour s’il est nécessaire. 
Grégory ajoute le vinaigre à l’eaui froide employée 
en bain. 
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Vertus. Son action varie selon la quantité et sur- 
tout selon la température ; froide , à 6° -f- o, elle est^ 
rafraîchissante, désaltérante, dissolvante ; et exté- 
rieurement f d’abord stimulante , engourdissante ; 
tiède y à 3o° au-dessus de o du thermomètre de Réau- 
mur , elle relâche la fibre , excite des nausées , et 
provoque le vomissement ; sédative ; chaude , à 
4o°; sudorifique; excitante (Darwin). 

Usage interne. Froide y depuis 5 jusqu’à io° -f o 
contre la soif et dans l’ardeur fébrile des fièvres in- 
termittentes et sthéniques; tiède, contre la pesan- 
teur et les douleurs de l’estomac , résultant de Acri- 
monie des sucs qui sont contenus dans ce viscère , 
ou d’une surabondance d’alimens ou de matières 
indigestes , ou de l’action de quelques poisons ava- 
lés ; dans la (disposition au vomissement , sur-tout 
dans la vue de l’exciter. 

Chaude. A environ 4o° -f- o - dans le refroidisse- 
meUt, dans les affections provenant de la suppres- 
sion de la transpiration , etc. 

Sous forme de vapeur. Inspirée suivant la mé- 
thode indiquée , dans les inflammations légères du 
poumon et de la gorge. 

Usage externe. Froide en forme de bain. Dans 
quelques fièvres asthéniques , dans la chaleur des 
fièvres iniermittentes (Giannini); dans quelques ma- 
ladies produites par le relâchement et la faiblesse 
( Düncaw ); contre les palpitations du cœur; pour 
calmer le délire , les angoisses et les douleurs dans 
les fièvres nerveuses (Odikr). , 


Digitized by Google 


248 PAU 

Observations. L’eau distillée est le dissolvant né- 
cessaire de beaucoup de médicamens , sur-tout des 
substances salines , des sulfures , des savons , des 
gommes, du sucre et de beaucoup d’autres substances 
des trois règnes de la nature. 


EAUX GAZEUSES, MINÉRALES, 

ET ARTIFICIELLES. 

* chapitre ne renferme, dans le texte, qu’un petit 
nombre d’eaux minérales artificielles usitées en France. 
Le Traducteur a cru faire une chose utile aux médecins, 
aux pharmaciens, en y ajoutant les résultats d'analyses des 
eaux naturelles les plus employées en France , et les for- 
mules proposées ou suivies pour leur imitation. (P.) 

EAU ACIDULE D’ACIDE CARBONIQUE. 

Eau acidulé, v. s. 

Aqua acidulata cum acido carbonico. Lat. 

Acqua ossidula d’ossicarbonico. liai. 

Water impfegnated with acid carbonic. Angl. 

Mode de préparai. On dispose un appareil composé 
de trois bouteilles à deux cols, PI. l re ,Jig. i5abc, 
et d’un cylindre e fermé avec un bouchon de liégë 
percé de deux trous. On fait communiquer ensemble 
tous ces vaisseaux avec les tubes ddd; on remplit le 
cylindrée à moitié d’une solution dépotasse, et on met 
dans les bouteilles b c les deux tiers d’eau pure. Dans 
la bouteille a on met du marbre calcaire pulvérisé 
ou du carbonate de chaux, et par l’ouverture f, de 
l’acide sulfurique , affaibli avec six fois au moins son 
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poids d’eau, et l’on ferme exactement l’ouverture. 
Le gaz acide carbonique qui se dégage en abondance 
passepar les tubes ddd, traverse en bouillonnant les 
liquides du cylindre ee , des bouteilles b c , et sature 
en peu de tems d’acide carbonique les eaux de ces 
deux bouteilles qui deviennent sensiblement acidulés. 

Pour ne pas perdre l’acide carbonique, qui pour- 
rait sortir par la bouteille C , on peut adapter au col 
H une vessie vide qui se remplit, dans le cours de 
l’operation, en tout ou en partie^ de gaz acide carbo- 
nique qu’on fait de nouveau passer dans l’eau de la 
bouteille C b en la comprimant. Nous croyons que 
la solution de potasse dans le cylindre est nécessaire 
pour absorber la petite portion d’acide sulfurique , 
qui , pendant 1 ’efl’ervescence , est constamment en- 
traînée par l’acide carbonique gazeux dans les bou- 


teilles qui composent l’appareil. Cette précaution est 


nécessaire pour les eaux acidulés qui doivent servir 


de boisson. M. Paul lui-même a reconnu ces incon- 


véniens dans sa grande fabrique d’eaux minérales 
acidulés , et il y remédie en dégageant l’acide car- 
bonique du carbonate de cbaux par le feu ; mais on 
peut y suppléer avantageusement par les moyens 
que nous indiquons. 

; * Si ensuite on veut préparer en grand les eaux 
chargées de gaz acide carbonique , destinées sur-tout 
à l’usage externe, on se sert du petit tonneau , PL l re , 
fig. 24, dans lequel plonge le tube adapté à la bouteille 
d’où se dégage l’acide carbonique. Ce petit tonneau 
peut contenir deux ou trois seaux d’eau ; on le rem- 
plit aux deux tiers seulement; aussitôt que la plus 
grande partie de l’air atmosphérique est évacuée , 
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on adapte à l’ouverture du tonneau la vessie vide 
d’air , et quand elle se gonfle on l’exprime en obli- 
geant ainsi le gaz acide carbonique à se combiner 
à l’eau avec une sorte de pression. On doit faire en 
sorte d’opérer à une température peu supérieure à 
zéro, en tenant le tonneau entouré d’eau refroidie 
avec la neige ; alors l’absorption du gaz a lieu avec 
une grande facilité. 

Caractères. Très-limpide; saveur agréable acidulé, 
piquante; inodore, rougissant la teinture du crotort 
tinctorium , précipitant l’eau de chaux; elle dissout 
le carbonate de chaux, etc. Elle contient environ 
quatre fois son volume de gaz acide carbonique (i). 

Mode de prescript. Seule ou étendue d’eau pure, 
ou avec une eau légèrement aromatique. 

y ertus. A une dose modérée, rafraîchissante , dé- 
saltérante, anti-calculeuse ; à haute dose, exhilaraute, 
diurétique. 

Usage externe. En lotion : les ulcères, le cancer., 
les écrouelles , les fistules , le prurit du vagin , du 
scrotum , de l’anus. En forme de bains , dans les 
affections herpétiques; d ecolljre, dans l’ophthalmie. 


(i) Cette dernière assertion nous parait erronée, car nous nous sommes 
assurés, par plusieurs expériences , qu'on ne pouvait charger l’eau que 
d’une fois son volume d’acide carbonique avec l’appareil que l’auteur 
décrit. C’est ce qui nous a engagés à communiquer à la Société de Méde-r 
eine de Paris la description de l’appareil de compression dont nous 
nous servons pour préparer les eaux gazeuses , et avec lequel on peut 
effectivement charger l’eau de cinq fois son volume d’acide carbonique. 
Voyez à la PI. III , /'g. I re , la description de cet appareil , et celle de 
l’appareil rectifié pour dégager l’acide carbonique. La même planche re- 
présente la figure d’un réservoir pour les gaz , lequel complète le système 
de vaisseaux nécessaires pour préparer les eaux gazeuses. ( P,) 
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Usage interne. Les douleurs de l’estomac -, les 
nausées ( Dobson) ; le vomissement, la diarrhée, 
les sueurs nocturnes , l’inappétence ; dans»quelques 
cas de dyspnée, coliqiies , vents, calculs; quelques 
maladies de la peau ; la toux catarrhale , pituiteuse , 
la dysurie , le tabes. 

Dose. Depuis six onces jusqu’à huit livres , en 
douze heures. 

Observations. Cette eau acidulé d’acide carbo» 
nique peut servir à- la préparation de diverses eaux 
minérales, devenues justement célèbres en médecine. 
Les proportions de l’acide carbonique et des autres 
substances salines qui composent les eaux minérales 
les plus renommées une fois connues, nous pouvons 
les recomposer et les douer de la môme force. 

, . • 

EAU ALCALINE VEGETALE. 

c V oyez Eau de carbonate acidulé de potasse. 

EAU ALCALINE MINÉRALE. 

V oyez Eau de Carlsbad. 

*« * * i * 

EAU D’AIX-LA-CHAPELLE. 

- Le gaz qui se dégage spontanément du fond de la 
source est de l’azote sulfuré, mêlé d’un peu d’acide 
carbonique. 

Trente-trois pouces cubes de cette eau donnent 
huit pouces de gaz par la distillation. Ce gaz est 
formé de : 

Gaz sulfuré . ... . . 6 pouces 45 

Acide carbonique . . . . i o4 

Air atmosphérique . . . . o 4$ 
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Les substances fixes contenues dans huit livres de 
la même eau sont : 


Sulfïite de soude .... 

6i, 

43 o 

Muriate de soude. 

• 44» 

465 

Carbonate de soude / . 

. 108, 

365 

Substance résino-sulfureuse . 

. 000, 

75o 

Silice. . 

. ooa, 

66 1 

Argile 

2, 

5oo 

Carbonate de chaux . 

. 009, 

320 

Carbonate de magnésie . 

. 00 1 , 

000 


Total. a3o, 49 1 


Cette analyse, donnée par MM. Gimbernat et 
Lansberg , nous parait avoir été faite avec beaucoup 
d’exactitude. 

# 

La formule usitée à l’établisement de Tivoli pour 
la composition artificielle , diffère de la précédente 
par l’absence du sulfate de soude , des carbonates 
de chaux , de magnésie , etc. , et sur-tout par celle 
du gaz azote sulfuré remplacé par le gaz hydrogène 
sulfuré. 

Le docteur Swédiaur compose les eaux d’Aix-la- 
Chapelle , qu’il assimile aux eaux de Barèges , avec 
les qarbonates de chaux et de soude , le muriate 
de soude, dissous dans l’eau pure, qu’on sature en 
suite d’un mélange d’acide carbonique et d’hydrogène 
sulfuré. 

EAU DE BAGNÈRES-DE-LUCHON. 

Cent-quarante-huit livres huit onces d’eau de la 
Grotte , analysées par Bayen , ont produit par l’éva- 
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poration un résidu de cinq gros, dix -sept grains, 
formé de : 

gros grains 

Muriate de soude . • . . . i 2g 

Sulfate de soudé ... . . . i 67 

Carbonate de soude considéré 

sous forme sèche . , . . 60 

Matière insoluble . . . . 1 1 5 

Une petite quantité de matière grasse qui s’est 
détruite par la calduation. 

Cette eau est minerahsee par le gaz hydrogène 
sulfuré, ainsi qu’il résulte des dernières expériences 
de M. Saye, pharmacien. 

Les composons de cette eau minérale artificielle , 
‘d’après la formule adoptée par MM. Triayre et Ju- 
rinc, sont.; 

E au - onces. 

Muriate de soude. .... i grain. 
Carbonate de soude. ... 5 grains. 

Gaz hydrogène sulfuré. . .' un tiersduvol. 

EAU DE BALARUC. 


Six litres d’eau de Balaruc contiennent : 

Acide carbonique ... 36 pouces cubes. 

Muriate de soude . . . 45 , 8 o 5 * 

Muriate de magnésie . . 8, a 5 

Muriate de chaux ... 5 , 45 - 

Carbonate de chaux , . <7 

Carbonate de magnésie . o, 55 • 

Sulfate de chaux ... 4 » 20 

F er , quantité impondérable ( M. Figuier. ) 


Digitized by Google 



254 EAU 

„ L’eau artificielle se prépare à Tivoli avec : 

Eau pure 20 onces. 


Acide carbonique deux fois le volume. 

Muriate de soude .... 120 grains. 

Muriate de chaux . . . . 18 grains. 

Carbonate de magnésie . . 1 grain. 

Muriate de magnésie ... 36 grains. 

EAU DE BARÈGES. 

Cette eau, d’après les refiseignemens communiqués 
à M. Alibert par M. Borgella , contient : 

Sulfate de soude. 

Carbonate de soude. 

Muriate de soude. 

Substance grasse à l’état savonneux. 

Gaz hydrogène sulfuré , une grande quantité. 

L’eau artificielle se prépare , à Tivoli , d’après la 
formule suivante. Prenez : 

Eau pure . . ... . . ..20 onces. 

Hydrogène sulfuré , un tiers du volume. 
Carbonate de soude . . . . 16 grains. 

Muriate de soude ...... ^ grain. 

FORMULE PROPOSÉE PAR MM. PLANCHE ET 
BOULLAY. 

Pour préparer des bains d’eaux artificielles de Barèges , 
prenez : 

Sulfure hydrogéné dé soude concentré 

à 25 deg. du pèse-acide de Baumé. 10 onces. 
Solution saline gélatineuse. ... 4 onces. 

Mêlez et ajoutez à l'eau d’un bain au moment d’en 
faire usage. 
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Composition de la solution saline gélatineuse. 


Eau distillée 

Carbonate de soude . . - 

Gélatine animale 

Sulfate de soude . . . 

Muriate de soude. .... 

Pétrole purifié * 

Dissolvez et filtrez. 

EAU DE BOURBONNE-LES-BAINS. 


i livre, 
i once. . 
i once. 

4 gros. 

4 gros, 
no grains. 


Elle contient par livre : 


Muriate de chaux 

8 7 > 

6 

Muriate de soude 

5o, 

80 

Carbonate de chaux 

i, 

0 

Sulfate de chaux 

8, 

88 

Substance extractive mêlée d’un 



peu de sulfate de chaux 

0 , 

5o 

{Analyse des eaux de Bourbonne t par 

MM 

. Bozc 


et Bezü ; janvier 1809.) 

MM. Triayre et Jurine composent les eaux arti- 
ficielles avec : 

Muriate de soude. 

Sulfate de magnésie. 

Acide carbonique. 

Muriate de soude. 


EAU DE BUSSANG. 

Elles contiennent , suivant Monnet : 
Gaz acide carbonique. 

Carbonate de fer. 

Carbonate de soude. 
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Toutes ces substances, à l’exception du muriate 
de soude qui n’existe qu’en très -petite quantité 
dans ces eaux , se trouvent dans l’eau artificielle de 
MM. Triayre et urine, composée ainsi qu’il suit : 

Eau 20 onces. 

Acide carbonique. . . . 3 fois le volume. 

Carbonate de soude ... 6 grains. 

Carbonate de fer . . . . | de grain. 

EAU DE. CARBONATE ACIDULE DE CHAUX. 

Aqua carbonatis aciduli calcis. Lat. 

Acqua d’ossicarbanato ossidulo di calce. Jtal. 

Water impregnated with acidulous carbonated 
lime (i). Angl. • 

Mode de préparât. Prenez une bouteille d’eau de 
chaux, deux bouteilles d’eau pure; mettez le mélange 
dans le récipiént bc, PI. I re , fig. i5, destiné à 
recevoir le gaz acide carbonique qui se dégage de 
la bouteille A ; saturez l’eau avec le gaz acide , jus- 
qu’à ce que de laiteuse elle redevienne limpide et 
transparente ; gardez-la dans une bouteille bouchée. 

Caractères. Très-limpide, inodore ; saveur légè- 
rement acidulé, douceâtre. 

Mode de prescript. Seule ou étendue avec un tiers 
de son' poids d’eau pure, avec le lait, avec le petit- 
lait; quelquefois on y ajoute des eaux aromatiques 
pour la rendre plus agréable au palais. 


(i) Quelques chimistes modernes anglais , pour indiquer l'excès de 
, composant d’un sel, font usage de super; ainsi, au lieu de atidulous 
aarlonalcd lime , ils diraient supercarionaled lime. 
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Vertus. Anti-calculeuse , rafraîchissante. 

Usage. Ischurie , dysurie provenant de calculs 
ou de gravelle. 

Dose. Depuis une livre jusqu’à six en douze heures. 

, EAU DE CARBONATE ACIDULE DE FER. 

Eaü martiale. V. s. 

jiqua carbonalis aciduli ferri. Lat. 

Acqua di ossicarbonato ossidulo di ferro. Jtal. 

Water impregnated with acidulous carbonated 
iron. Angl. 

Mode de préparât. Sur une once de limaille 
d’acier, mise dans une bouteille de verre, versez une 
livre d’eau acidulé d’acide carbonique bien saturée; 
fermez la bouteille , mettez-la dans un endroit frais 
où vous la laisserez 24 heures. L’eau limpide qui 
surnage est une solution d’oxide *de fer dans l’eau 
acidulé d’acide carbonique. 

Caractères. Limpide; saveur acidulé, astringente, 
métallique. 

Mode de prescript. Seule ou détrempée avec un 
tiers de son poids d’eau pure. 

Vertus. Désaltérante , résolutive , excitant le sys- 
tème artériel. 

lisage. Maladies cutanées , paralysie , asthénie 
musculaire et nerveuse , hydropisie , dyspepsie 
hystérie, rhumatisme asthénique , goutte, hémor- 
rhagies, aménorrhée, flueurs blanches, chlorose, 
blennorrhée, diarrhée chronique, faiblesse des vis- 
cères abdominaux. # 

*• J 7 
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Dose. Depuis demi-livre jusqu’à six livres, dans 
douze heures. 

Observations . L’eau de carbonate acidulé de fer 
doit être préparée peu de tems avant d’en faire usage, 
parce qu’en perdant l’acide carbonique , elle aban- 
donne le fer. On peut la conserver en bon état pen- 
dant quelques jours de suite dans des bouteilles bien 
bouchées, mises dans un lieu frais. Pour s’assurer 
que l'eau est en bon état, on l’essaie avec le prussiate 
de potasse , avec lequel elle forme soudain du bleu 
de Prusse. 

t 

EAU DE CARBONATE ACIDULE DE POTASSE. 

Eau de Falconner. v. s. 

Aqua carbonatis aciduli polassœ. Lat. 

Acqua d’ossicarbonato ossidulo di potassa, liai. 

Water with acidulous carbonate of potass. Angl. 

Mode de préparât. Faites dissoudre dans une 
livre d’eau pure une drachme de carbonate de po- 
tasse. Saturez eette eau d’acide carbonique par le 
procédé indiqué à la page 248, jusqu’à ce que l’eau 
rougisse la teinture de tournesol. 

Mode de prescript. Seule , ou détrempée avec 
une nouvelle quantité d’eau distillée. 

Vertus. Anti-calculeuse , désaltérante. 

Usage. Dans la gravelle. 

Dose. Depuis ùne livre jusqu’à six livres distri- 
buées convenablement dans les 24 heures. 

EAU DE CARLSBAD. 

Cent pouces cubes d’eau de Carlsbad, (source dite 
du Spru^el) , contiennent, d’après Klaproth : 
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grains. 

Carbonate de soude sec. 

39,000 

Sulfate de soude sec. 

70,500 

Muriate de soude. . 

.34,625 

Carbonate de chaux. . . 

12,000 

Silice 

2 , 5 oo 

Oxide de fer 

0,135 

Gaz acide carbonique. . 

3 a pouces cubes. 


L’eau de carlsbad artificielle , décrite dans la 
Pharmacopée de Swediaur , se compose avec : 

Eau pure 12 livres. 

Carbonate de soude. . 1 once et demie. 

Acide carbonique , quantité suffisante pour don- 
ner à l’eau une légère acidité. 

On débite à l’établissement de Tivoli une eau qui 
a beaucoup de rapport avec la précédente , et que 
MM. Triayre et Jurine nomment Eau alcaline mi- 
nérale, simple j double 3 triple. 

L’eau alcaline simple se compose ainsi : 

Eau 20 onces. 

Acide carbonique. . . 4 fois I e volume. 

Carbonate de soude. . 72 gi^ins. 

Eau alcaline double : 

Acide carbonique. 4 fois volume. 

Carbonate de soude. . . 1 44 grains. 

Eau alcaline triple : • *■ 

Acide carbonique. . . 5 fois le volume. 

Carbonate de soude. . 216 grains. 

EAU DE CAUTEEETS. 

Quoique cette eau soit très-usitée en médecine, on 
n’en connaît point d’analyse exacte ; on sait seule- 
ment qu’elle contient du gaz hydrogène sulfuré et un 
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peu de sulfate de soude. MM. Triayre et Jurjne la 

préparent de la manière suivante : ’ 

Eau pure. ..... ao onces 
Hydrogène sulfuré. . . un tiers du volume. 

Carbonate de soude. . . a grains. 

Muriate de soude. . . x grain. 


EAU • D'ENGHIEN. 


Chaque pinte d’eau contient, d’après Fourcroy : 
Gaz hydrogène sulfuré. 14 pouces cubes. 
Soufre. 

Sulfate de magnésie. 


Muriate de magnésie 
Muriate de soude. 
Sulfate de chaux. . 
Carbonate de chaux. 
Acide carbonique. 


1 grain deux tiers. 

3 grains. 

2 grains, 
demi-grain. 

7 grains. 

4 grains et demi. 
4 grains. 


L’eau d’Enghien artificielle se prépare à Tivoli 
avec : 

Eau pure 

Hydrogène sulfuré. . 

Muriate de soude. 

Carbonate de magnésie. 

Suifate de magnésie. 


20 onces. 

un quprt duvolum. 
un tiers de grain, 
demi-grain. 

2 grains. 


EAU DE FORGES. 


Gn n’a point d’analyse exacte de ces eaux ; on 
sait seulement qu’elles sont minéralisées par le fer 
tenu en dissolution par l’acide carbonique. 

L’eau artificielle se prépare à Tivoli avec : 

„ Eau pure 20 onces. 

Acide carbonique. . . 5 fois le volume. 

Carbonate de fer. , , demi-grain. 
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M. le docteur Àtumonelli fait préparer celte eau 
artificielle d’après la formule suivante : 

Eau pure ,20 onces. 

Acide carbonique. . . 3 fois le volume. 

Carbonate de soude . . 5 o grains. 

Muriate de soude. . . .10 grains. 

» Carbonate de magnésie . 2 grains. 

EAU HYDRO-SULFURÉE. * 

« 

Eau hépatique ou sulfureuse, v. s. 

Acjua gaz-hydro-sulphurata. Lat. 

Acqua gaz-flogo-solt'orata. liai. 

Gaz hydro-sulphurated water. Angl. 

Mode de préparât. On dégage le gaz hydrogène 
sulfuré d’un mélange de sulfure de potasse ou de 
chaux avec l’acide muriatique faible ; on fait arriver 
le gaz dans l’eau contenue dans une bouteille à deux 
tubulures, comme dans la fig. 6 ; on garde l’eau dans 
une bouteille de verre bien bouchée dans un lieu 
frais. 

Caractères. Limpide ou légèrement opaque , 
douce , d’une odeur d’œuf pourri. 

Mode de prescript. En boisson , seule , ou éten- 
due d’eau.. Se prescrit aussi en forme de lotion , 
d’ injection 3 de bain , de clj stère. 

V ertus. Désoxigénante , décomposant le gaz oxi- 
gène ; corrective des vices de la peau , sur-tout de 
la gale -, propre à se combiner aux oxides métalliques 
avalés , sur-tout s’ils se trouvent à l’état salin. 

Usage interne. Phthisie catarrhale , la gale , lat 
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répercussion de quelques maladies de la peau ; les 
affections résultantes de l’empoisonnement par l’ar- 
sériic , et des sels mercuriels. 

Usage externe. Gale , dartres , lèpre , paralysie. 
Dose intérieurement. Depuis quatre onces jus- 
qu’à six. 

Préparations. On en prépare des eaux minérales 
artificielles mêlées de gaz hydrogène sulfuré et de 
gaz acide carbonique ; on imite les eaux d’Abano , 
de Valdiéri , de Val-Immagna, deTrescore, etc. 

EAU MARTIALE. 

Voyez Eau de carbonate acidulé de eer. 

EAU DE LA MER ARTIFICIELLE. 

Aqua maris arte facta. Lat. 

Acqua marina artefatta. ltal. 

Sea water arlificial. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Eau de fontaine ioo livres. 

Muriate de soude! .... no onces. 
Muriate de magnésie. ... 4 onces. 

Sulfates de soude et de magnésie , 

de chaque. . . . . . m drachmes. 

Faites dissoudre le tout et filtrez. 

Caractères. Transparente, limpide, salée, amère. 
Mode de prescript. En boisson , seule ou éten- 
due d’eau simple. En forme de bain ou de fomen- 
tation froide , ou chaude à 3o° -f- o , en y plongeant 
les malades ou en les en arrosant au moyen d’une 
éponge. 

* Vertus. Excitant particulièrement le système glan- 
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dulaire et lymphatique , employée extérieurement -, 
purgative , anti-excitante , prise intérieurement. 

Usage externe. Sous forme de bain froid ou de 
fomentation avec une éponge , ou de douches ; dans 
les maladies chroniques , sur-tout du système lym- 
phatique et glandulaire ; dans les' scrofules , dans 
la faiblesse du système artériel , dans le rachitis 
(Buchan); dans le tabès glandulaire et dans la danse 
de S. With ( Russel ) ; dans la faiblesse résultant 
d’évacuations excessives; dans les affections paraly- - 
tiques. Jettée froide et à plein seaux sur les malades, 
on l’a trouvée avantageuse dans les^ièvres nerveuses 
contagieuses ( Currie). 

Vright, Brandreth et Gérard, médecins anglais, 
en ont observé les meilleurs effets dans les fièvres 
mentionnées , quand la prostration des forces n’était 
pas extrême, et Currie donne l’histoire détaillée de 
7 53 malades traités de cette manière , qui n’usèrent 
presque d’aucun autre remède. 

N. B. Selon Buchan elle s’est trouvée le plus sou- 
vent inconvena^e dans les maladies de la peau. 

Dose intérieurement. Depuis quatre onces jus- 
qu’à douze en 24 heures. 

Observations. L’tisage de l’eau de mer artificielle 
pourra, dans quelques cas, suppléer utilement à l’eau 
de mer naturelle. On doit convenir toutefois que 
l’eau de la mer présente des proportions de sels 
relatives aux diverses latitudes sous lesquelles on vit . 
« Elle contient , suivant Buchan , moins de sels près 
des pôles que près de l’équateur. Dans la mer Bal- 
tique à peine s’en trouve-t-il un quart d’once par 
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livre; sur les côtes de la Grande-Bretagne , il y en a 
presqu’une once; deux dans la mer Méditerranée, 
et environ trois dans la mer Atlantique sous la ligne. » 
Suivant le docteur Odier on peut douter de ces pro- 
portions. « En comparant, dit-il , le poids spécifique 
de l’eau de la mer à différentes latitudes avec celle 
de la Tamise supposée égale à 65 g , M. Campbell 
l’a trouvée à 19 0 de latitude ,676; à n°, 7 Si ; à 
g°, 780; à 6°, 779; et à 3 ° , 777. » De ce qui pré- 
cède il résulte cependant que la proportion des sels 
dans l’eau de la mer varie à différentes latitudes , delà 
les grandes différences qu’on observe dans les ana- 
lyses qui en ont été faites. 

♦ 

EAU MERCURIELLE SALINE. 

V yyez Solution de nitrate de mercure. 

EAU MERCURIELLE SIMPLE. 

Aqua mcrcurialis simplex. Lat. 

Acqua mercuriale semplice. liai. 

Simplç quick silver water. Angl. 

Mode dé préparât. Mettez dans 4m matras deux 
livres de mercure pur avec quatre livres d’eau. Faites 
bouillir pendant deux heures , décantez l’eau , et 
gardez-la pour l’usage. 

Caractères. Limpide, inodore ; légère saveur mé- 
tallique. 

Mode de prescript. Seule, ou sucrée. 

t ertu. Anthelmintique. 

Usage interne. Contre les ascarides, les lombries 
des enfans. 

Dose. Depuis demi-once jusqu’à trois onces, chez 
les enfans depuis un an jusqu’à six. 
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Observations. Quelques médecins n’attribuent 
aucune vertu anthelmintique à cette eau mercurielle , 
sur la réflexion que le mercure n’est pas soluble dans 
l’eau r mais des observations de Priestley et des nôtres 
{Ann. di Ch., t. XXII, pag. 297.), il résulte que 
le mercûre altère sensiblement l’eau dans laquelle il 
a été long-tçms agité ou bouilli, et qu’il s’altère lui- 
même en se changeant en une poudre noire , qui se 
suspend facilement dans l’eau meme De là on con- 
çoit comment l’eau , en bouillant sur le mercure , 
devient plus ou moins active. 

EAU DU MONT-D’OR. 

Vingt-six litres d’eau , suivant la dernière analyse 
faite par M. Bertrand , contiennent : 


grains. 

Acide carbonique i3o 

Carbonate de soude . . . . 189 

Sulfate de soude Sq 

Muriate de soude i 45 

Alumine 62 

Carbonate de chaux. . . . 1 16 

Oxide de fer 11 

Carbonate de magnésie. . . 38 * 

L’eau artificielle , d’après la formule usitée à Ti- 
voli , se prépare avec : 

Eau. 20 onces. 

Acide carbonique. . . .' . 5 fois le vol. 

Carbonate de soude .... 48 grains. 

Muriate de soude 24 grains. 

Sulfate de fer ...... 1 grain. 
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EAU OXIGÉNÉE. 

Aqua oxigenata. Lat. 

Acqua termossigenata. ltal. 

Oxigenated water. Angl. 

Mode de préparât. Avec une machine de com- 
pression on sature , autant qu’il est possible , l’eau 
commune de gaz oxigène. 

Caractères. Très-limpide ; sans odeur ni saveur 
sensible ; moussant par l’agitation. * 

Mode de prescript. Seule ou étendue d’eau pure. 

Vertu. Légèrement excitante. 

Usage. Dans les asthénies , dans l’inappétence , 
dans les suppressions des menstrues , dans les hydro- 
pisies asthéniques , dans les spasmes de l’estomac , et 
dans les paroxysmes hystériques. 

Dose. Depuis une bouteille jusqu’à deux en vingt- 
quatre heures. On ne connaît pas encore la machine 
de compression , employée par M. Paul , dans ses 
fabriques d’eaux artificielles établies en Suisse et en 
France. Lïeau oxigénée qu’il prépare, et que j’ai 
goûtée dans sa fabrique de Paris , contient environ la 
moitié de son volume de gaz oxigène. Je l’ai indiquée 
dans l’espérance que quelqu’un pourra réussir à l’ob- 
tenir par des moyens analogues (1). 

EAU DE PISCIARELLI A NAPLES. 

Le docteur Atumonelli fait préparer cette eau mi- 
nérale avec : 


(1) Le voeu de l’Auteur se trouve rempli au moyeu de l'appareil 
de compression figuré PI. III. (P.) 
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Eau pure. . .... 20 onces. 

Sulfate d’alumine.. . . 10 grains. 

Sulfate de fer 21 grains. 

Sulfate de chaux. . . . 14 grains. 

Acide sulfurique. . . . 10 grains. 

Gaz acide carbonique.. . 5 fois le vol. de l’eau. 

EAU DE PLOMBIÈRES. 

Chaque pinte d’eau, d’après l’analyse de M- Vau- 
quelin , contient : 

Carbonate de soude. . . 2 grains et demi. 

Sulfate de soude. ... 2 grains et demi. 

Muriatc de soude. . . . 1 grain un quart. 

Silice. ....... 1 grain un tiers. 

Carbonate de chaux. . . 1 demi-grain. 

Matière animale. . . 1 grain un douzièm. 

Les mêmes doses sont employées par MM. Triayre 
et Jurine dans la préparation de l’eau artificielle , 
abstraction faite de la silice , du carbonate de chaux 
et de la matière animale. 

EAU DE PYRMONT. 

Cette eau , d’après la dernière analyse de Wes- 
trumb , contient , sur 1 00 livres : 

grains. 

Muriate de soude cristallisé. 122 
Muriate de magnésie. . . i 34 

Sulfate de soude cristallisé. . 289 

Sulfate de magnésie cristallisé. 547 
Carbonate de fer . . '. . io 5 etdemi. 

Carbonate de chaux. . . . 548 trois quarts. 

Carbonate de magnésie. . . 53 g 

Principe résineux 9 

Acide carbonique i 5 oo 
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L’eau artificielle se prépare à Tivoli d’après la 
formule suivante : 

Eau pure ...... 20 onces. 

Muriate de soude * . . . 2 grains. 

Carbonate de magnésie . 12 grains. 

Sulfate de magnésie. . . 8 grains. 

Carbonate de fer ... . 1 grain. / 

EAU DE SEDLITZ. 

Douze onces de ces eaux prises à la source con- 
tiennent, suivant Hoffmann , deux gros et quelques 
grains de sel amer à base terreuse , composé de sul- 
fate et de muriate de magnésie , dçsquels il n’a pas 
déterminé la proportion respective. 

M. Duchanoy assure qu’il est parvenu à imiter 
parfaitement les eaux de Sedlitz au moyen de la 
formule suivante : 

Sulfate de magnésie. . . 288 grains. 

Muriate de magnésie. . . 36 grains. 

Eau pure 24 onces. 

MM. Triayre et Jurine ajoutent à ces substances 
trois fois le volume de l’eau d’acide carbonique. 

EAU DE SELTZ. 

Suivant Bergmann , quatre-vingt-quatre onces de 
cette eau minérale contiennent : 

Carbonate de chaux. . . » 17 grains. 

Carbonate de magnésie. . 29 grains etdemi. 

Carbonate de soude. . . 24 grains 

Murine de soude. . . . 109 grains etdemi. 

Acide carbonique. . . . 60 pouces cubés. 
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Eau de Seltz forte. Une bouteille (de 20 onces), 
préparée par MM. Triayre et Jurine, contient : 

Gaz acide carbonique. ... 5 fois son vol. 

Carbonate de chaux. ... 4 grains. 

Magnésie 2 grains. 

Carbonate de soude. ... 4 grains. 

Muriate de soude 22 grains. 

Eau de Seltz douce. Une bouteille contient : 
Acide carbonique, quatre fois son volume, et 
les quatre sels indiqués dans les mêmes pro- 
portions. 


EAU DE SPA. 


Cent livres d’eau de Spa , d’après Bergmann , con- 
tiennent : 


grains. 

Carbonate de soude cristallisé. i54 
Muriate de soude 18 


Carbonate de fer $9 tï 

Carbonate de chaux. . . . . i5^~ 


Carbonate de magnésie. . . 565 — 

Cent pouces cubes de la même eau contiennent 
quarante-cinq pouces cubes d’acide carbonique. 

Une bouteille (de 20 onces) de l’eau artificielle de 
MM. Triayre et Jurine contient : 

Acide carbonique 5 fois son vol. 

Carbonate de chaux. ... 2 grains. 

Magnésie. 4 grains. 

Carbonate de soude. ... 2 grains. 

Muriate de soude. . . . .1 tiers de grain. 

Carbonate de fer a tiers de grain. 
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Eau de Spa forte , composée comme la précé- 
dente , contient le double de fer. 

On prépare à l’établissement dé Tivoli une eau 
qui a beaucoup de rapport avec Veau de Spa forte. 
MM. Triayre et Jurine la nomment Eau alcaline 
gazeuse. Chaque bouteille contient : 

Acide carbonique. . . 6 fois son vol. 

Carbonate de potasse. . 144 grains. 

eau Sulfureuse de naples. 

M. Atumonelli fait préparer cette eau artificielle 
avec : 

Eau 20 onces. 

Acide carbonique. . 3 fois le volume. 

Hydrogène sulfuré. . 1 quart du vol. de l’eau. 


EAU DE VALS. 


Chaque pinte contient , d’après M. Mitouart : 
Oxide de fer. ..... 1 grain et demi. 

Alumine. ... . . . x grain un seizième. 

Sulfate de fer mêlé de sulfate 

d’alumine 21 grains. 


L’eau de Vals artificielle 
d’après la formule suivante : 


Eau pure 

Acide carbonique. 
Muriate de soude. 
Sulfate d’alumine. 
Carbonate de fer. , . 
Sulfate de soude. . . 


se prépare à Tivoli 

. 20 onces. 

. 3 fois le volume. 

. 12 grains. • 

. huitième de grain. 

. trois quarts de grain. 

. demi-grain. 
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EAU DE VICHY. 

Il résulte de la dernière analyse faite par M. de 
Laforêt quelles contiennent : 

Du muriate de soude. 

Du sulfate de soude. 

Du carbonate de soude. 

Du fer. 

Du bitume. 

Du carbonate de chaux. 

Du gaz acide carbonique. 

0 

L’eau artificielle se prépare à Tivoli d’après la for- 
mule suivante : 


Eau 

Acide carbonique. . 
Carbonate de soude.. 
Sulfate de soude. . . 
Muriate de soude. . 
Carbonate de magnésie 
Carbonate de fer. 


20 onces. 

2 fois le volume. 
52 grains. 

16 grains. 

4 grains, 
demi-grain, 
un quart de grain. 


Ces eaux ne peuvent se conserver long-tems au 
contact de l’air atmosphérique , et sur-tout dans une 
température chaude sans s’affaiblir : pour les conser- 
ver en bon état , on doit tenir les bouteilles de 
.verre bien bouchées, couvertes d’eau, et dans un ’ 
lieu frais ; on doit toujours user de cette précaution 
quand on transporte en voyage les eaux minérales 
gazeuses. 
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PROPORTIONS *ET COMPOSANS 

DES DIVERSES EAUX MINÉRALES D'ITALIE. 

EAU MINÉRALE DE TRESCORE, 

( Dans le Bergamasque. ) 

Chaque livre d’eau contient : 

Gaz hydrogène sulfuré, i ÿr pouc. cub. de Paris. 
— acide carbonique. i pouc. cub. de Paris. 
Carbonate de chaux. 4 grains. 

Muriate de soude. . i5 — grains. 

EAU MINÉRALE DE SAINT-PELLEGRINO , 

( Dans le Bergamasque. ) 

Chaque livre contient : 

Gaz acide carbonique. . . 2 pouces. 

Carbonate de chaux. . ~ de grain. 

Sulfate de soude. ... ~ de grain, 

EAU MINÉRALE DE VAL-ÏMMAGNA , 

( Dans le Bergamasque. ) 

Gaz hydrogène sulfuré. 

Acide carbonique. 

Carbonate de chaux. 

Sulfate de soude. 

Les proportions des composans de cette eau 
minérale , n’ont pas encore été déterminées. 
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EAU D’ABANO D’UNE «MOYENNE CHALEUR. , 

( Dans le pays de Padoue.') 

Chaque livre d’eau contient : 


Gaz sulfureux particulier. . 
Chaux 


Argile. 


Ponces cubes, 

6 ~ 

MO 

* i 


18I 

2 7Î 


Sulfate de chaux 

Muriate de soude 

— de chaux. . . . . . . 

— d’alumine 

( Salvator Mandruzzàto. ) 

SOURCE CHAUDE PURGATIVE , 

( Près de Valdieri dans le Piémont. ) 

Chaque livre contient : 

grains. 

..... o,6 


Sulfate de soude. 
Muriate de soude. 
Muriate de chaux. 


EAU DE VALDIERI, 

( Dans le Piémont. ) 

Chaque livre contient : 

Gaz acide carbonique sulfuré 
Gaz hydrogène sulfuré. 
Sulfate de soude .... 
Muriate de soude. . . . . 

Muriate de chaux. ... 
Matière bitumineuse. .... 


i. 


. . 0,4 

. . oo,3 

( Giobert. ) 


Pouces cubes. 

0,84,8000 

0 , 77,5333 

3 , 2^282 

1,19,6804 
o,5o,3533 
o, r 3,oooo 
(Gioberï. ) 
18 


Digitized by Google 


3^4- EAU 

EAU MINÉRALE DE LA*MEULE , 

( Près de Broni .) 

Chaque livre contient : 

Gaz acide carbonique libre. 4 pouces et demi. 
Carbonate de chaux, . . 5 grains. 

' Fer oxide i g raln ct demi - 

(Br.) 


EAU DE SAINT-VINCENT, 

( Dans le Piémont. ) 

Chaque livre contient : 

* grains. 

Gaz acide carbonique. i 5 37 ; 3 a 
Sulfate de soude desséché. 26 + 1 x : 56 

Natron 8 + 7 : 36 

Muriate de soude. . • 3 -j- 1 : 2 

Chaux 8 + 1 : 12 

Argile 0 + 79 : 84 

Fer. ; . 0+1:7 

( Gioanetti. ) 


EAU MINÉRALE DE SAINT-GENÈSE, 
. {Dans le Piémont.) 


Quatre livres d’eau contiennent 


Pouces cubes. 


Gaz hydrogène sulfuré. . 

• *4 

— acide carbonique. . 

. 5 

Air atmosphérique. . • • 

1 ï 

Cafbonate de soude. ... . 

• 44 

Muriate de soude. . . . 

. 65 — 

Carbonate de chaux. ... 

. 1 — 

100 

Sulfate de soude 

I 

»5 


Silice * • 199 


« 
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EAU MINÉRALE DE LA VICTOIRE, 


( Dans le Piémont.) 

Chaque livre contient : 

grains. 

Gaz acide carbonique. . n -f- 19 : 64 

Sulfate de magnésie. . . 4 + 33 : 4 ^ 

Muriate de soude. . 2 -f- 7 : *5 


Chaux. : 1 r -f- 2 : 3 

Sélénite légèrement mar- 
tiale . 6 + 2:3 

Fer. o -f- x : 3 


’ ' (GrOANTETTI. ) 

EAU MINÉRALE DE LA MARGUERITE ; 

(Dans le Piémont. ) 

Chaque livre contient : •* 

grains. 

„ Acide carbonique libre 1 o -j- 1 : 

Sulfate de magnésie. . 4 ~f~ 5 a : 170 

Muriate de soude. . 1 -j- i 54 : 170 

Chaux . 7 2â : 170 

Sélénite. . . . . 6 -f- 38 : 170 

Argile, le fer déduit. . G -f- Ô 2 : 170 

Fer. ...... . o -j- 1 : 4 

( Giqanetti . ) 

EAU MINÉRALE DE SALERNE, 

(Dans le pays de Naples) 

Trente-deux onces d’eau minérale contiennent : 

grains. 

Carbonate de fer. 4 

Sulfate de magnésie. i 5 

Sulfate de chaux. .(..... 3 

Carbonate de chaux. ’ . . . 5 

Gaz acide carbonique’ pour le rendre acidulé 
(Noyez Comi. Prof. ) (Fkrreti.) 
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Eaux minérales et thermales de Lucques . 


i°. EAU MINÉRALE DE LA VILLE. 

* Chaque livre contient: 

* grains. 


Acide carbonique libre, .... 2,954 

Sulfate de chaux 9’ 1 ^° 

de magnésie. ...... 1,85a* 

. d’alumine potassée o,uo 

Muriate de soude 1 ,48° 

— de magnésie •• o,i8o 

Carbonate de chaux o,54o 

Silice et patière extractive. . . . G 5 4° 

Alumine 0,570 

Fer °’9%° 


(Moscheni.) 

2 0 . EAU MINÉRALE DE BERNABO. 


Chaque divre contient: 

Acide carbonique libre. . . 

Sulfate de chaux. . • > 

— de magnésie. . . • • 

— d’alumine potassée. . . 

Muriate de soude. . . 

— - de magnésie. . 
Carbonate de chaux. 

— de magnésie. . . ■ - 

Silice. .' 

Alumine 

Fer. ..•••• 

■ ' 


grains. 

5,24s 

10,060 

2,63o 

0,680 

4,410 

0,600 

0,470 

o,5go 

0,820 

9,559 

o,65o 

{là.) 


« 
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3 °. EAU DU BAIN ROUGE. 

Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre 2,657 * 

Sulfate de chaux. . . » . . . . 13,890 

— de magnésie. ...... 4*870 

— d’alumine potassée o, 36 o 

Muriate de soude. 4*4^0 

— de magnésie 0,290 

Carbonate *de chaux 0,1 5 o 

— de magnésie 0,290 

Silice et matière extractive. . , . 0,460 

Alumine o, 3 io 

Fer . . 0,730 

(Moscheni.) 

4 °. EAU MINÉRALE DELLA TRASTULLINA. 
Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre 2,624 

Sulfate de chaux 7>9 2 o 

— de magnésie. . . . . . . 3 , 58 o 

— d’alumine potassée 0,670 

Muriate de soude 2,35g 

— de magnésie. ...... o, 36 o 

Carbonate de chaux o, 5 oo 

— de magnésie 0,100 

Silice. 0,480 

Alumine.. ■ 0,260 

Fer. ...... •. •. . '. 0,610 

(«•) 
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5 °. EAU MINÉRALE DELLA DISPERATTA. 
Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre 2,434 

Sulfate de chaux. io,g4o 

— de magnésie 3 , 47 ° 

— d’alumine potassée. . . . ' . 0,570 

Muriata» de soude 1 ,880 

— de magnésie 0,790 

Carbonate de chaux. . . ... . o, 44 ° 

— de magnésie 0,410 

Silice et matière extractive. . . j o, 85 o 

Alumine 0,370 

, Fer. ...... , . . . 0,940 

(Moscheni.) 

6°. EAU MINÉRALE DELLA CORONALE. 
Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre. . . . . 2,799 

Sulfate de chaux 10,340 

— de magnésie 2,820 

— d’alumine potassée 0,640 

Muriate de soude 2,870 

— de magnésie o, 45 0 

Carbonate de chaux. ..... 0,220 

— de magnésie. ..... . 0,390 

Silice et matière extractive. . . . 0,460 

Alumine. , . .. 0,210 

Fer. . o, 63 o 

(«■) 

% 
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7°. EAU MINÉRALE DELLA MARIA. 

Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre a,8g6 

Sulfate de chaux 6,970 

— de magnésie 3,240 

— d’alumine potassée 0,800 

Muriate de soude 2 , 3 10 

— de magnésie 0,670 

Carbonate de chaux 1,210 

— de magnésie 0,780 

Silice et matière extractive. * . . 0,990 

Alumine 0,940 

Fer. . 0,84® 

(M) 

8°. EAU MINÉRALE DELLA DOCCIONE. 

Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre. . 2,896 

Sulfate de chaux i4,o3o 

— de magnésie^ ........ 3 ., 65 o 

— d’alumine potassée. ..... o,33o 

Muriate de soude : 3,390 

— de magnésie. . . . . . . 1,310 

Carbonate de chaux. . . . . . . « 0,620 

— de magnésie *. . . . 0,470 

; Silice et matière extraetive.- ... 0,170 

r. Alumine. . . . o, 5 oO 

Fer o, 65 o 

(Ici.) 

* 

* a 

\ 
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9°. EAU MINÉRALE DEL FONTINO. 

Chaque livre contient : 

grains. 

Acide carbonique libre 2,5og 

Sulfate de chaux 11,060 

— de magnésie. 2,970 

— d’alumine potassée 0,400 

Muriate de soude 1,730 

■< — de magnésie o, 56 o 

Carbonate de chaux o, 45 o 

< — de magnésie. ........ 0,590 

( Silice et matière extractive. . . » o, 45 o 

Alumine ■ . • 0,370 

(- Fer 0,930 

(Moscheni. ) 

JO 0 . EAU MINÉRALE DE S. GIOVANNI. 

Chaque livre contient : 

grains . 

, Acide cajrbonique libre. . . . . . 3,175 

Sulfate de chaux • 75870* 

— de magnésie. ... - \ • • • • 3,390 

— d’aluipine potassée 0,490 

. Muriate de soude. ........ 3,080 

« — de magnésie,». ». o, 5 60 

Carbonate de chaux 0,220 

. — de magnésie. . . . . . . 0,120 

.. Silice. ... . . i 0,390 

{ Alumipe. . . .......... .i <» j 0,2x0 

Fer, » » • ....... ■ 0,290 

(W.) 

* 

/ 
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Eaux minérales de Pise. 
i°. EAlf MINÉRALE DITE DU PETIT PUITS. 


Cent livres contiennent : 

grains. 

Acide carbonique libre 187 

Sulfate de soude. 2o5 

Muriate de soude 26Î» 

— de magnésie 199 

Sulfate de chaux. ........ 969 

— de magnésie. ........ 525 

Argile 46 


Silice. «•»., ...••••• 12 

* ( Giorgio Saüli. ) 

a°. EAU ACIDULE D’ASCIAJNO. 

Cent livres contiennent : 

Acide carbonique libre. 

Sulfate de soude. . 

Muriate de soude . 

— de magnésie . ? 

Sulfate de chaux . . 

— de magnésie. . . 

Carbonate de chaux. . 

— de magnésie. « 

Argile 

J Silice. ..... 

( Giorgio Sacli. ) 

Le sol d’Italie est très-fécond en sources miné- 
rales , et les nombreuses eaux minérales de diverses 


grains. 

374 
3 12 

338 

177 

654 

a 7 5 

294 

109 

58 


t 
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espèces sont, dans ce royaume, d’un usage médi- 
cinal très-important; mais la plus grande partie ont 
absolument besoin d’être analysées de nouveau par 
d’habiles chimistes modernes. 

, • 

EAU FORTE. 

Voyez Acide nitrique taibie. 

EAU DE LUCE. 

Voyez Ammoniaque succinée. 

♦ 

EAU PHAGEDENIQUE. 

Aqita phagedenica. Lat. 

Acqua fagedenica. Ital. 

Phagedenic watèr. Angl. 

Mode de préparât. Faites dissoudre un scrupule 
de muriate de mercure suroxidé dans suffisante quan- 
tité d’eau , et mêlez la solution avec seize onces d’eau 
de chaux : gardez dans un vaisseau de verre bien 
bouché. 

Caractères. D’une couleur orangée; trouble quand 
on l’agite; limpide, avec sédiment orangé, lorsqu’elle 
a reposé : il y a du muriate de chaux dans la solution. 

Mode de prescript. Seule , ou étendue d’eau , en 
lotion ou injection , etc. 

V ertus. Stimulante , détersive , anti-vénérienne , 
légèrement corrosive. 

Usage eæ terne. Les ulcères vénériens de la peau, 
du vagin; les fistules vénériennes, phimosis, et 
paraphimosis. 

Observations. On doit considérer deux substances 
actives dans ce médicament : l’une est le muriate de 
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chaux, l’autre l’oxide mercuriel qui se sépare. Si la 
proportion du muriate de mercure corrosif était plus 
forte que celle indiquée, l’action corrosive serait 
augmentée. C’est au médecin ou au chirurgien à 
déterminer les circonstances dans lesquelles on doit 
augmenter la dose de sel mercuriel . 

EAU RÉGALE. 

Voyez Acide nitro-muriatique. 

EAU TÉDÉNIENE. 

Voyez ÀlXOHOL AVEC acides acétique et sulfurique. 

EAU VÉGÉTO-MINÉRALE DE GOULARD. 

Voyez Acétate de plomb liquide avec alcohql. 

EAU VULNÉRAIRE. 

Voyez Alcohol polyaromatique. 

ELECTUAIRE . ■ 

Elecluarium. Lat. 

Elettuario. Ital. 

Electuary. Angl. 

On a pour objet dans la préparation d’un élec- 
tuaire de mêler divers médicamens en poudre aux 
sirops ou au miel , afin de former du tout une masse 
db moyenne consistance qui ne soit pas désagréable 
au palais. En général , il entre dans les électuaires , 
des extraits , des gommes résines , des pulpes ou les 
sucs épaissis des fruits , des poudres aromatiques... 
Les sels alcalins , terreux ou métalliques , ne doivent 
pas être prescrits sous cette forme : il en est de mê- 
me des médicamens âcres , fétides , amers , ou très- 
désagréables par leur odeur ou par leur saveur. On 
ajoute ordinairement aux poudres végétales légères , 
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pour en former un èlectuaire 3 trois fois leur poids 
de miel ou de sirop épais. 

ÈLECTUAIRE AROMATIQUE. 

Electuarium aromaticum. Lat. » 

Eleltuario aromatico. ltal. 

Aromatic electuary. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Conserve d’écorce d’orange. . 5 onces. 

Cannelle » 

Noix muscade pulvérisée. } chaque demi-once. 

. Safran 

Gingembre en poudre. . 

Sucre fin , i once. 

Sirop d’écorce d’orange. . . q. s. 

Pour former du tout un èlectuaire en l’agitant bien 
ensemble. 

Caractères. Odeur aromatique ; saveur piquante, 
chaude , douce. 

Mode de prescript. Seul sous forme de bol , ou 

délayé dans l’eau ou dans le vin blanc. 

* 

V ertus. Excitant , stomachique. 

Usages. Les affections asthéniques , l’indigestiôn 
par faiblesse d’estomac , la diarrhée , là dyssenterie. 

, . Dose. Depuis six grains jusqu’à un scrupule, deux, 
fois le jour. 

ÈLECTUAIRE DIACATHOLICON. 
y oyez Electuaire de rhubarbe composé. 

ÈLECTUAIRE DIASCORDIUM. 

V Electuaire opiat. 


| De chaque 2 drachme». 
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ÉLECTÜAIRE OPIAT. 

Electuarium opiatum. Lat. 

Elettuario opiato. Jtal. 

Opiate electuary. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Ecorce de cannelle. . . , _ , , . 

, > De chaque demi-once. 

Poivre long ) 

Cachou. quatre onces. 

* Herbe de scordium. . . ^ 

Racine de tonnentllle. . > De chaque deux onces. 

Gentiane ) 

A toutes ces substances bien pulvérisées et exacte- 
ment mêlées, ajoutez : 

Opium (bien délayé dans le vin), cinq drachmes. 

Miel pur deux livres et demie. 

Vin d’Espagne quantité suffisante. 

Pour amener l’électuaire à la consistance requise. 

Chaque drachme contient environ un grain d’o- 
pium. 

Caractères. Odorant , d’une saveur forte , parti- 
culière. • 

Mode de prescript. Seul sous forme de bol ou de 
pilule j délayé dans l’eau simple ou dans les eaux 
aromatiques , dans le vin. 

Vertus. Excitant , narcotique. 

Usages. Dans les affections nerveuses , dans les 
douleurs du ventre , dans les veilles , dans la dys- 
senterie , dans les affections asthéniques. 

Observations. C’est encore un électuaire opiat 
que celui connu depuis long-tems sous le nom d ’elec- 


) 
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tuarium requies. On le compose de la manière sui- 
vante. On mêle une partie d’opium réduite en 
poudre fine avec huit onces de semences d’anis 
et d’écailles d’huîtres pulvérisées. On incorpore ce 
Jhélange avec cinquante parties de ibiel blanc , et on 
ajoute suffisante quantité d’eau de camomille romaine 
pour en faire , à l’aide de la fusion à une douce cha- 
leur , un électuaire de moyenne consistance. 

ÉLECTUAIRE REQUIES. » 

V oyez Electuaibb opiat. 


> De chaque une once. 


ÉLECTUAIRE DE RHUBARBE COMPOSÉ. 
Electuarium rhei compositum. Lat. 

Elettuario di rabarbaro composto. Ital. 

Compound electuary of rhubarb. singl. 

Mode de préphrat. Prenez : 

Rhubarbe 

Jalap 

Semences d’anis. . . 

Fenouil en poudre ... ) 

Feuilles de séné pulvérisées. .• . deux onces. 
Incorporez les poudres avec : 

Pulpe de canne ) * 

Tamarin. .. . . r . } Dechaque^ deux once». 

Sirop de polypode. . . . trente-six onces. 

Faites évaporer le tout lentement en consistance 
d’électuaire. ' 


Caractères. Odeur aromatique j saveur piquante , 
aromatique. 

Mode de prescript. Seul sous forme de bol , et 
délayé dans l’eau simple , ou dans le bouillon , ou 
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dans le petit lait , ou dans d’autres liquides , admi- 
nistré en lavement. 

V ertu. Purgatif. 

Mode de prescript. Le plus souvent sous forme 
de clystère. 

Usages. L’indigestion , la constipation. 

Dose. Depuis un demi - scrupule jusqu’à une 
drachme. 

ÉLECTUAIRE THÉRIAQUE. 

Electüarium theriaca. Lat. 

Elettuario triaca. JW. 

Treacle electuary. slngl. 

Mode de préparât. Prenez : 

. — de spica-nard. . 

— de nard celtique. . 

— de roseau aromatique 

— de gentiane. . . 

— de valériane sauvage. . une once. 

— de scille sèche. . .. . trois onces. 

F euilles de dictame de Crète, six drachmes. 

— de calament. . • . ) 

de marrubc. . . . > De chaque trois onces. 

— de scordium. . . . ) 

Semence d’anis. . . . ) 

— de fenouil . . . . ... ] De chac l ue unc onc '- 

— de petit cardamomê. . six drachmes. 


De chaque six dragmes. 


Racines de gingembre. 
— d’iris de Florence. . 
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Poivre long. , 
Suc de réglisse. . 
Cannelle.. . 
Bitnme de Judée. 
Opium. . . 
Storax en laines. 
Sagapenura. 
Galbanmn. . 
Castoreum. . 




De chaque deux onces. 


^ De chaque trois drachmes 
une drachme et demie. 


Le tout étant subtilement pulvérisé , ajoutez de la 
manière suivante assez de miel pur pour que chaque 
livre de celui-ci contienne deux onces et demie de 
la poudre mentionnée. On met dans un vase de cui- 
vre étamé six onces de térébenthine de Chypre , 
et on fait liquéfier à une douce chaleur : on ajoute 
peu-à-peu le miel dépuré que l’on conserve tiède et 
une petite portion des poudres on agite avec un 
bistortier de bois pour que le mélange soit parfait ; 
ensuite on chaufïè doucement et on continue à ajou- 
ter les poudres et le miel jusqu’à ce que les doses ci- 
dessus soient employées. Enfin , on ajoute la mixture 
suivante tiède , faite deux jours auparavant dans un 
vase de porcelaine pour lui donner la couleur noire. 

Gomme arabique. . . 

Sulfate de fer verd dissous | 
dans l’eau 

t> > De chaque une once et demie. 

iioses rouges. ... .1 

Galles du levant bien pul-| 
vérisées 

Vin d’Espagne. . ■* six onces. 

Agitez l’électuaire pendant six jours environ , et met- 
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tez-le dans un vase de terre vernissé rempli aux deux 
tiers et bien bouché avec le liège recouvert d’un vernis. 

Si l’électuaire devient trop épais , vous y ajoutez 
de nouveau miel et du vin d’Espagne. 

Caractères. De couleur noire : d’une saveur d’abord 
« ^ 7 

douce, puis amère, aromatique; odeur aromatique , 
forte , un peu rebutante. 

Mode de prescript. Seul ou délayé dans l’eau , 
dans le bouillon , dans les décoctions , ou dans le 
vin. Extérieurement , chez les en/ans on l’applique 
aux tempes , à l’estomac , au ventre. 

Vertus. Excitante , stomachique , calmante , astrin- 
gente , anthelmintique. 

Usage interne. Les indigestions , les riausees , les 
flatuosités , les douleurs d’estomac , du ventre , la 
diarrhée ( Prolatta , ) la dyssenterie , l’asthme , les 
palpitations asthéniques du cœur. 

Usage externe. Chez les enfans dans les cas men- 
tionnés , dans les affections vermineuses , etc. 

Dose. Intérieurement , depuis une demi-drachme 
jusqu’à deux , une ou deux fois le jour. 

Observations. Quelque bizarre et compliqué que 
paraisse la thériaque , on doit , avec Bordeu , con- 
venir « qu’elle est , pour ainsi dire , conforme au 
u cœur , conforme à l’instinct et conforme: a.u goût 
» de tous les hommes. » La composition que nous 
avons rapportée 11’est pas précisément la même que 
celle de toutes les pharmacopées : cependant toutes , 
et même celle-ci , s’accordent sur les drogues les plus 
importantes. On doit toutefois se pénétrer que la 
partie active de l’opium est sensiblement diminuée 
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dans cette préparation. On pourrait assurer que de 
la réunion de toutes ces drogues , il résulte un ex- 
citant particulier ou sui gcneris. 

ÉLIXIR. 

Voyez Alcohol et Substances végétales. 

ÉLIXIR ACIDE DE HALLER. 

Voyez Acide sulfurique alcohousk. 

ÉLIXIR AROMATIQUE. 

Voyez Acide sulfurique avec l’alcohol aromatique. 

ELIXIR DE PROPRIÉTÉ. 

i 

Voyez Alcohol avec l’aloes et la myrrhe. 

ÉLIXIR SACRÉ. 

V oyez Alcohol avec aloes et rhubarbe. 

EMPLATRE. 

Emplastrum. Lat. 

Empiastro. Ital. 

Plaster. Angl. 

On nomme emplâtres les préparations médicinales 
qui se composent d’huile ou de substance huileuse , 
telles que le beurre , la moelle , les graisses , etc. 
ou de mucilage, ou de cire, ou de térébenthine , etc. 
et d’autres corps le plus souvent secs. L’art amène 
ces compositions à une certaine consistance , de façon 
qu’étant froides, elles ne s’attachent pas aux doigts; 
mais qu’échauffées de nouveau et appliquées à la 
peau, ellés y adhèrent plus ou moins fortement. 
Beaucoup d’emplâtres appartiennent évidemment aux 
cérats, soit parce que leur base est un cérat ou une- 
cire que l’art y a introduite , soit parce que l’huilé 
combinée aux oxides métalliques , s’oxide au point 
d’acquérir par l’opération les caractères de la cire, de 
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manière qu’il serait difficile de la distinguer de celle- 
ci. Voyez Céràts. Afin d’être plus clairs et plus pré- 
cis, nous ne conserverons donc parmi les emplâtres 
que les préparations médicinales à l’usage externe , 
composées de substances glutineuses , résineuses , 
grasses, non cériliées, qui ne s’attachent pas aux doigts 
quarid elles sont froides et sèches, mais qui adhèrent 
plus ou moins à la peau quand elles sont échauffées 
ou humectées , et nous rapporterons aux cérats toutes 
les préparations dans la composition desquelles il 
entre de la cire , ou un cérat ou une huile cérifiée 
dans l’acte de l’opération , et auxquelles plusieurs 
pharmacopées modernes ont encore conservé le nom 
d 'emplâtre. 

EMPLATRE ADHÉSIF. 

Voyez Cérat résineux. 

EMPLATRE D’ICHTHYOCOLLE. 

J Taffetas d’Angleterre, v. s. 

n 

Emplastrum ichthyocolla. Lat. 

Empiastro d’ittiocolla. ltal. 

Plaster ol'isiliglass. Aftgl. 

Mode de préparât. Prenez d’ichthyocoilo, ou 
colle de poisson , réduite en petits morceaux , uuç 
demi-once : versez dessus eau bouillante , une livre. 
Faites digérer à une chaleur, douce pendant douze 
heures , ensuite augmentez la chaleur jusqu’à ce que 
la colle soit dissoute -, passez à travers un linge. 
Vous étendrez cette solution avec un pinceau sur 
d^felTetas noir tien tendu. La première couche 
étant sèche , voué Cri ëtehdrèz une seconde , puis une 
troisième. Quand la surface est bien séchée , passez 
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dessus un petit pinceau trempé dans Yalcohol avec 
le baume du Pérou , ou dans celui de benjoin, et 
quand la surface est sèche, coupez le taffetas en 
morceaux de differentes grandeurs. 

Vertu. Agglutinant. 

Usage. On l’emploie communément et avec beau- 
coup d’avantage dans les blessures légères et les exco- 
riations superficielles , dans la vue principale de les 
défendre du contact de l’air , et d’en réunir les chairs 
et la peau. On l’humecte auparavant avec l’eau ou 
avec la salive -, on l’applique et il adhère très-forte- 
ment à la peau, mais il n’adhère pas aux ulcères 
humides. ♦ 

EMPLATRE DE GOMME AMMONIAQUE AVEC 
LE MERCURE. 

Emplastrum gumrni ammoniaci cum hydrargyro . Lat. 

Empiastro di gomma ammoniaca con mercurio. Ital. 

Plaster of gum ammoniac with quick silver. Angl . 

Mode de préparât. Prenez : 

Gomme ammoniaque. . . une livre. 

Mercure pur. . . . . trois onces. _ 

Huile sulfurée . .... unedrach. ou s. q. 

Agitez le mercure avec l’huile sulfurée ("dans un 
mortier de marbre ou de verre ) , jusqu’à ce que 
les globules métalliques soient disparus ; alors ajou- 
tez-y par degrés la gomme ammoniaque fondue , 
mêlez ensemble et faites-en un emplâtre. 

Caractères. Dense , de couleur grise. 

Vertus. Anti-excitant, résolutif. 

..Usage. Les obstructions des viscères 
ventre, les tumeurs sthéniques. 


«, 
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EMPLATRE DE LADÆNUM COMPOSÉ. 

Emplastrum ladani composition. Lat. 

Empiastro di ladano composto. liai. 

Gompound ladanum plaster. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Ladanum trois onces. , 

Encens. ....... une once. 

Cannelle pulvérisée. ) , . . 

. T ., A . , . . \ de chaque une demi-once. 

Huile exprimée de macis, j 

Huile aromatique de menthe. . une drachme. 

A l’encens fondu ajoutez d’abordje ladanum amolli 
au feu, puis l’huile de macis*; ensuite mêlez la poudre 
de cannelle et l’huile aromatique de menthe, et faites- 
en un emplâtre que vous garderez dans des vaisseaux 
clos. . * 

Caractères. Dense; odeur aromatique. 

Mode de prescript. On l’étend sur un linge ou 
sur de la pfeau, et on l’applique. 

Usage externe. Dans^la faiblesse d’estomac et des 
intestins. 


ÉMULSION D'AMANDES DOUCES. 

Erqulsio amigdalarum. Lat. 

Emulsione di mandorle. liai. 

Almand émulsion. Angl. 

Mode de préparât. Pilez dans un mortier de 
marbre, amandes douces mondées, une once; versez 
successivement dessus dix onces d’eau pure. Passez 
à travers une étamine en exprimant le résidu. 

Caractères. Laiteuse ; saveur agréable douce. 

Mode de prescript. Seule , ou avec quelque sirop , 
ou avec le sucre. 
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Vertus. Emuls'ive , rafraîchissante , adoucissante^ 
nutritive, calmante 

Usage. Chaleur fébrile, l’ischurie , la toux, la 
rougeole , sur-tout chez les enfans. 

Dose. Depuis trois onces jusqu’à unelivrq^et plus , 
un 34 heures. 

Observations. Quand on ajoute à cette émulsion 
des' médicamens très-actifs , alors l’activité de la subs- 
tance ajoutée prévaut, comme il arrive quand on y 
unit le musc, le camphre, l’opium, etc. Dans ce 
cas, l’émulsion pi*en<l le nom à' émulsion musquée K 
camphrée , Opiacée, etc. 

ÉMULSION AMÈRE. 

Voyez Emulsion de semences de citron. 

ÉMULSION CAMPHRÉE. 

Emutsio camphoratci. Lat. m 

Emulsione canforata. liai. 

, Camphorated émulsion, Angl. 

Mode de préparât. Prenez de camphre , demi- 
drachme , vous l’agiterez dans un mortier de verre 
avec un peu d’alcohol pour le réduire en btmillie ; 
ajoutez-y du mucilage de gomme arabique , deux 
drachmes , sucre fin , demi-once , et peu à peu eau 
bouillante, une bouteille ; agitez et passez. 

Caractères. Laiteuse , douce., piquante -, odeur 
de camphre. 

V ertu et usage. Du camphre. 

Dose. Ui*e cuillerée à bouche toutes les 4 heures. 
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ÉMULSION DE GOMME ARABIQUE. 

Emulsio arabica. Lat. 

Emulsione di gomma arabica, liât. 

Arabie émulsion. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Mucilage de gomme arabique, demi-once. ^ 
Huile d’amandes douces ou 

d’olives «. . . une once. 

Sucre. trois drachm. 

Mêlez bien dans un mortier de verre ou de mar- 
bre; ajoutez y en mêlant dix onces d’eau commune, 
ou d’émulsion d’amandes. 

Caractères. Laiteuse; saveur douce, agréable; 
consistance du lait. 


Mode de prescript. Seule ou avec quelque sirop 
agréable. 

Vertus. Invisquante, calmante, désaltérante. 

Usage. La diarrhée , la dyssenterie , la rougeole , 
la petite-vérole, la strangurie résultant sur-tout de 
l’usage des cantharides ou de remèdes irritans. 

Observations . Le mucilage de gomme arabique 
est utile pour rendre miscibles à l’eau des substances 
qui autrement ne s’y combineraient pas , et on en 
feit differentes émulsions ; ainsi , par exemple , on a 
l’émulsion de jalap , en mettant la gomme arabique 
avec le jalap , et en délayant le mélange avec l’eau. 

ÉMULSION DE SEMENCES DE CITRON. 

Emulsio semin. ci tri. Lat. 

Emulsione di semi di cedro. liai. 

Seeds of lemons émulsion. Angl. 


Mode de préparât. Prenez : semences de citron, 
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demi-once; pistez fortement dans un tnortîér'; ajou- 
tez-y à plusieurs reprises six onces d’eau simple , 
ou d’eau de matrictfirè, ou bien d’émulsion d’amandes 
douces; passez et administrez. 

Caractères. Laiteuse , a incre; odeur de semences 
d» citron. 

Mode de prescript. $eule ou mêlée à quelques 
eaux, aromatiques. 

Vertus. Excitante, calmante, anthelmintique. 

lisage. L’hystérie, les convulsions , les nausées, 
le vomissement , les vers. 

ÉPONGE BRULEE. 

Spongiâ us ta. Lat. 

x Spugna arsa. Ital. 

Burnt sponge. Angl. 

Mode de préparât. Coupez en petits morceaux 
l’éponge marine , mondez-la des substances étran- 
gères, et vous l’exposerez au feu dans un vase de 
fer, clos, jusqu’à ce qu’elle soit charbonnée et friable ; 
vous la réduirez en poudre subtile. 

Caractères. Noire, charbonneuse, un peu sapide; 
composée de carbone, de muriate de soude et de 
ph'osphate de chaux. 

Mode de prescript. Seule, en poudre avec le 
sucre, avec la magnésie^ avec le nitre , avec la 
gomme arabique , avec quelque arôme agréable. 
D’autres l’unissent à^quelque purgatif, par exemple , 
deux parties d’éponge brûlée et une partie de rhu- 
barbe. ' ’ 

Vertu. 11 agit sur le système lymphatique et glan- 
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dulaire en dissolvant les obstructions des glandes; 
en excitant ? • • 

' Usage. Dans Je bronchocèle ; dans l’obstruction 
des glandes mésentériques ;; dans les scrofules des 
enfans. 

Dose. Depuis quinze jusqu’à trente grains , deux 
fois par jour pour les adultes ; depuis cinq jusqu’à 
dix grains pour les enfans. 


Observations. L’éponge marine appartient à la 
classe des zoophytes qui se trouvent attachés à des 
troncs solides dans la Méditerranée et dans la mer 
Rouge. XJ éponge simple bien mondée des substan- 
ces étrangères est employée utilement en chirurgie , 
pour laver différentes parties lésées , et les plaies 
même après les différentes opérations de chirurgie ; 
pour en faire des fomentations chaudes ou froides ; 
pour arrêter des hémorrhagies en les appliquant im- 
bibées d’eau froide ou de vinaigre ; pour œcevoir les 
urines dans la paralysie du sphincter d*urine, et 
les excrémens dans les paralysies du sphincter de 
l’anus. 

ÉPONGE CIRÉE. 

Spongia cerata. Lat. 

Spugna cerata. Ital. 

Cerated sponge. Angl. 

Mode de préparât. On plonge dans de la cire 
jaune fondue ^e petits morceaux d’éponge carrés , 
quand ils sont suffisamment imprégnés de cire , on* 
les exprime entre deux plaques d’étain chaudes , à 
l’aide d’une presse , et on les y laisse refroidir. 
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Mode de prescript. On divise en petits morceaux 
de différentes grandeurs ; on en fait aussi d’arrondis. 

Usage. Pour dilater l’orifice de la fistule, des 
ulcères , et aussi pour arrêter les hémorrhagies. 

ÉPYRÈLE. 

Voyez Huile pyrogénée. 

ÉPYRÈLE DE CORNE DE CERF RECTIFIÉ. 

V oyez Huile pyrogénée de corne de cert rectifiée. 

ÉPYRÈLE DE SUCCIN AMMONIACAL. 

V oyez Huile pyrogénée de succin ammoniacale. 

ÉPYRÈLE DE SUCCIN RECTIFIÉ. 

V oyez Huile pyrogénée de succin rectifiée. 

ÉPYRÈLE DE TÉRÉBENTHINE. 

V oyez Huile volatile de térébenthine. 

ESPRIT DE CORNE DE CERF. 

V oyez Carbonate alcalinule d’ammoniaque. 

ESPRIWJE MINDERERUS. 

V oyez acétate d’ammoniaque. 

ESPRIT DE NITRE. . 

Voyez Acide nitrique. 

ESPRIT DE NITRE DOUX. 

V oyez Alcohol éthéré d'acide nitrique. 

0 

ESPRIT DE SEL AMMONIAC. 

Voyez Carbonate alcalinule d’ammoniaque. 

ESPRIT DE SEL AMMONIAC CAUSTIQUE. 

V oyez Ammoniaque caustique. * 

ESPRIT DE VIN. 

Voyez Alcohol. 

* 

* • 
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ESPRIT DE VITRIOL DOUX. 

Voyez Alcohol ethéré d'acide sulfurique. 

ESSENCE DE BERGAMOTE. 

Voyez Huile de. citrons. 

ESSENCE DE GAYAC VOLATILE. 

Voyez Alcohol ammoniacal avec gayac. 

ÉTHER. 

Ether. Lat. 

Ellier. liai. 

Ether. Angl, 

Une des plus singulières et des plus utiles prépa- 
parations pharmaceutiques est rétliériücation de 
l’alcohol opérée ou avec l’acide sulfurique, ou avec 
l’acide nitrique, ou avec l’acide muriatique oxigéné. 
Les éthers qui en résultent ne doivent pas être regar- 
dés ébmme parfaitement identiques , quoiqu’ils le 
soient peut-être pour l’efficacité médicale. 

Les chimistes modernes ont beaucoup écrit sur la 
théorie de l’éthérification alcoholifjuc , et la science 
a acquis à cet égard quelques lumières utiles. Ce- 
pendant la dissident^ qui règne encore parmi eux 
atteste suffisamment la difficulté que présente à l’ob- 
servateur l’ensemble des phénomènes de l’éthérifi- 
cation. Macquer regardait l’éther comme de l’alcohol 
privé d’eau j mais les chimistes ont observé que la 
déacquification de l’alcohol opérée à l’aide de. la 
potasse pure , sèche , très-avide d’eau , ne fournit 
jamais un atome d’éther. 

Van-Mons elChaptal voulaient que ce fût une com- 
binaison d’alcohol avec Yoxigène. Ils ont observé 
que l’alcohol traité au feu avec le nitrate d’argent, 
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de mercure , de plomb ou avec les muriates suroxi- 
génés métalliques , se convertissait en éther; mais il 
est faeilc d’objecter que les acides dans les sels men- 
tionnés étant mis en liberté lorsqu’ils sont échauffés, 
ont opéré , au moyen d’une température élevée , 
l’éthérification de l’alcohol , comme ils le font quand 
ils spnt libres (i). En tout cas, c’est évidemment 
l’oxigènc (thcrmoxigène ) qui produit dans l’alcohol 
le plus grand changement propre à l’éthérifier, et si 
l’oxigcne sullisait , comme le soutiennent les chi- 
mistes français, pour produire le même effet, beau- 
coup d’autres acides facilement décomposables à la 
chaleur convertiraient l’alcohol en éther; mais les 
tentatives qu’ont faites à ce sujet les chimistes , ont 
^ été inutiles. Fourcroy et Vauqueliu .ont examiné 
avec beaucoup de sagacité les progrès de l’éthérifi- 
cation de l’alcohol par le moyen de l’acide sulfuifque. 


(i) T.'auteiir d'un opuscule intitulé , Expériences sur l'Ether sulfurique 
pour déterminer la théorie de l'éthérification de l’alcohol de ein , ( Lodi, 
l8o5), prétend qu'il a fabriqué de l’étlier, ou plutôt un nouvel éther , 
en faisant rencontrer immédiatement dans le même récipient le gaz oxi- 
gène , qu'il a dégagé du nitre , avec la vapeur de l'alcohol.... Mais le 
pharmacien ne s'est pas aperçu que la portion d’éther, qui se forme 
aussi dans ce cas , provient de la vapeur d'acide nitrique qui accompagne 
constamment , et en quantité assez notable , le gaz oxigène non lavé , tiré 
du nitre par l'action du feu ; que de cette vapeur dérivent les phénomènes 
de l'éthériiication qui se manifestent dans une telle circonstance t que 
la liqueur éthérée qui se produit n’est pas un éther nouveau , mais de 

l’étBer nitrique , etc L'auteur , dans un libelle qu’il vient de publier, 

combat avec assurance l'existence de la vapeur mentionnée dans lb gaz 
oxigène non lavé, obtenu par le moyen indiqué , vapeur connue de tous • 
les chimistes , et il soutient encore que le gaz oxigène extrait de l'oxide * 

noir de manganèse , ou de l'oxide rouge de mercure , forme son éther, 
lorsqu'il est en contact avec la vapeur alcuholiquc , etc. Mais de sem- 
blables visions, des observations puériles , mal conçues , sont avec rai- 
son négligées par les chimistes. ( Note de l’uiuleur. ) 
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( Système des connaissances , tome VIII ) ; mais 
l’ingénieuse théorie qu’ils en ont donnée ne rend pas 
suffisamment raison des phénomènes qui l’accom- 
pagnent; elle ne se rapporte en aucune manière à 
l’éthérification de l’alcohol opérée par l’acide nitrique 
ou par l’acide muriatique oxigéné. Je rapporte ici la 
théorie de l’éth édification que j’ai donnée daus^nes 
Eléme/is de chimie , publiés en i8o3. 

En examinant attentivement les circonstances qui 
accompagnent l’éthérification de l’alcohol par le 
moyen des acides, il semble qu’on peut établir que 
tout le mécanisme de ce procédé consiste dans la 
décarbonisation de l’alcohol, et en même tems dans 
son oxigénation ( therinoxigénation). La décarboni- 
sation de l’alcohol est évidente (t) dans la formation 
de l’éther sulfurique , c’est pourquoi beaucoup de 
carbone reste dans la cornue, et une portion se con- 
vertit aussi en acide carbonique. Il n’y a pas de doute 
que l’alcohol se décarbonise dans l’opération de l’é- 
ther nitrique. C’est le pur carbone de l’alcohol qui 
décompose le gaz oxigène ( thermoxigène ) de l’acide 
nitreux, seule cause de la grande chaleur qui s’excite 
aussi par un simple mélange d’alcoliol et d’acide 
nitreux , capable non-seulement de mettre en ébulli- 
tion la masse , mais de la changer toute en un fluide 
gazéiforme , et de là à donner naissance à une explo- 
sion épouvantable si le mélange se trouve par hasard 
renfermé dans les vaisseaux : en outre il se dégage 


(i) I.a décarbonisation de l’alcohol n'est point une condition essen- 
tielle de l'éthérification ; car on peut obtenir beaucoup d'excellens éthers 
sans <jue le mélange d’esprit-de-viu et d'acide se colore sensiblement. (P.) 
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beaucoup d’acide carbonique dans ce procédé , et 
il se forme aussi fréquemment une substance hui- 
leuse mêlée de carbone. Dans l’éther par l’acide mu- 
riatique oxigéné il n’y a pas formation évidente d’acide 
carbonique j mais le carbone qui se sépare de l’alco- 
hol demeure tout en solution , et comme l’attraction 
du carbone vers l’oxigène est ici arrêtée par celles 
de l’acide muriatique vers le gaz oxigène ( thermo- 
xigène ) , on conçoit comment ce composé binaire 
n’est pas décomposé par la combinaison de l’acide 
muriatique oxigéné avec l’alcohol, et de là pourquoi 
il ne se dégage pas de calorique de celui-ci. La cha- 
leur qui se manifeste dans le mélange observé la pre- 
mière fois par Scheele provient uniquement de la 
condensation du güte. La nécessité du thermoxigène 
dans l’éthérification de l’alcohol est prouvée par celle 
de se servir d’acides oxigénés , comme sont l’acide 
nitrique et l’acide muriatique oxigéné ; et puisque 
l’oxigène disparaît dans le procédé de l’éthérification 
alcoholique , sans qu’il y ait production de gaz oxi- 
gène , il est nécessaire de conclure que l’oxigène fait 
partie de l’éther. On pourrait opposer à cette théo- 
rie la facile formation d’un éther parfait avec un 
mélange d’acide sulfurique et d’alcohol ; mais, si on 
réfléchit qu’une portion d’eau est décomposée par 
l’attraction réciproque des matériaux qui composcut 
ce mélange , sur-tout de l’alcohol décarbouisé par 
l’oxigène , il sera facile de comprendre que la nlarchë 
de l’éthérification de l’alcohol avec l’acide sulfurique 
11e s’éloigne de celle qui a lieu avec les autres acides 
que par de légères différences. 

L’alcohol donc , dans l’éthérification j Se décar- 
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bonise et s’oxigène ; *iais chaque éther se dis- 
tingue par quelques caractères physiques et mcn^ 
chimiques. 

L’éther sulfurique est très-limpide, et incolore, 
et il a une odeur particulière, différente, et moins 
agréable que celle des autres éthers ; il est spécifi- 
quement 1^ plus léger ; il contient un peu d’acide 
sulfurique en état de combinaison (Scheele). L’éther 
d'acide nitrique est un peu jaune , d’une odeur diffe- 
rente de l'éther sulfurique , et d’une saveur moins 
agréable , un peu plus pesant ; il contient plus de 
carbone que l’éther sulfurique , et brûle aussi avec 
une flamme plus vive , accompagnée d’une fumée 
épaisse , en laissant un résidu charbonneux plus con- 
sidérable que l’éther sulfurique ; il contient en outre 
un peu d’acide nitrique combiné. L’éther d’acide 
muriatique a une odeur qui se rapproche de celle 
des pommes , une saveur styptique qui ne se ren- 
contre pas dans les autres éthers (i) ; il est plus pe- 
sant , contient moins de carbone , et diffère en cela 
des deux éthers mentionnés; on le voit quelque- 
fois se convertir tout entier en une substance dense ,. 
huileuse. Il contient même un peu d’acide muria- 
tique à l’état de combinaison intime. 

• * Quelqu’ingénieuse que soit la théorie de M. Brugha- 
telli sur l’éthérification , il n’est plus possible de l’admettre 
aujourd’hui, que les expériences de MM. Boullay et Thé- 
nard ont répandu le plus grand jour sur cette matière. Dans 


(i) Lorsque l'éther initiatique est convenablemertt ptépdlé, sa sâveur, 
au lieu d’être styptique , est douce et comme sucrée. P'ujrcz Entre 
Mu&iatiqux. (P.) 
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différens Mémoires qu’il a lus^à l'Institut, M. Boullay a 
prouvé que l’élher sulfurique et l’éther phosphorique étaient 
indécomposables par l’ammoniaque et la potasse , tandis 
que l’éther muriatique , l’éther acétique”, et probablement . 
l’éther nitrique, étaient décomposés par ces deux alcalis. 
On peut, d'après cela, ranger les éthers en deux classes : 
savoir , les éthers simples , tels que l’éther sulfurique 
et l’éther phosphorique , qui n'admettent point d’acide 
dans leur composition , et les éthers composés qui, comme 
l'éther muriatique et l’éther acétique , sont de véritables 
combinaisons d’acide et d’alcohol , combinaisons que 
M. Boullay copipare aux sels neutres. Ces éthers bien 
rectifiés ne laissent apercevoir aucune trace d'acide libre, 
mais on parvient à les décomposer, soit en les instillant par 
portions dans une solution chaude de potasse , au moyen 
de l’appareil particulier à l’auteur, figuré Planche V; 
on isole ainsi une portion d’acide; soit en chauffant 
les éthers muriatique et acétique avec l'acide sulfuri- 
que qui en dégage l'acide à l'état de gaz , etc. Voyez les 
Mémoires sur l’éther , par M. Boullay , Annales de Chimie , 
tom. LX 1 II, page 90. (P.) 


ÉTHER ACÉTIQUE. 
Ether accticum. Lat. 
Ethere d’ossiacetico. Ital. 
Acetic ether. Angl. 


cç.V 






Mode de préparât. Versez parties égales d’acide 
acétique concentré et d’alcohol dans une cornue tle 
verre , que vous placerez sur un bain de sable ; 
adaptez à la cornue un récipient que vous tiendrez 
couvert avec des linges trempés dans l’eau froide, f 
Distillez avec un feu doux et gradué. Vous garderez 
’ la liqueur obtenue dans un flacon de vefrre bien 
bouché. 
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Caractères. Odeur agréable d’acide acétique ; 
volatil ; inflammablé; saveur piquante, très-chaude ; 
transparent j rougissant la teinture bleue végétale par 
l’acide acétique libre, dont on le débarrasse diilw 
cilement i même en le rectifiant sur la potasse (i); 
soluble dans l’eau. 

Mode de p rescript. Avec le sucre , ou avec des 
mixtures appropriées. 

Vertu. Excitant. 

Usage. Les fièvres nerveuses; la dyssenterie; la 
variole; la toux convulsive; les douleurs. 

Dose. Depuis un scrupule jusqu’à deux drachmes , 
en plusieurs fois. 

Cette préparation, conservée par quelques chi- 
mistes comme un véritable éther, n’est autre chose 
qu’un mélange d’alcohol et d’acide acétique. Je 
suis toujours d’avis , comme je m’en suis expliqué 
dans mes Elémens de Chimie > tom. 4> ( i8o3), 
que sans l'intervention de l’acide sulfurique , ou de 
l’acide nitrique , ou de l’acide muriatique, oxigéné , 
l’aleohol ne peut jamais se convertir en véritable 
éther. Voyez Ether. 

* Nous n’avons pas cru devoir nc*s ranger à l’avis de 
M. Brugnatelli , parce que nous sommes convaincus avec 
la presqu’universalité des chimistes, que la distillation d'un 
mélange d’acide acétique et d’esprit-de-vin donne pour 


Çl) On prévient cette altération de l’éther acétique en le rectifiant 
d’abord sur du carbonate de potasse , puis sur le muriate de chaux des- 
séché à la dose de deux onces pour chaque livre d’éther, f^ojrez l'obser- 
vation que j'ai publiée h ce sujet, page 027 du Bulletin de Pharmacie 
première année. (P.) 

1 . no 
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produit un éther particulier miscible à l’eau dans des pro- 
portions déterminables , ce qui suffirait déjà pour le dis- 
tinguer de l’alcohol , ou du simple mélange d’acide et 
d’alcohol. Une autre propriété bien caractéristique que je 
«rois avoir reconnu le premier , est sa combinaison avec 
les huiles fixes , dans des proportions relatives à chaque 
espèce d’huile. Voy. le Bulletin de Pharm., page 3o2. (P.) 

ÉTHER -MURIATIQUE. 

Ether murialicum. Lat. 

Etere d’ossimuriatico. Jtal. 

Acid muriatique ether. Angl. 

Mode de préparât. Mettez de l’alcohol dans un 
flacon ; faites arriver dans ce liquide du gaz acide 
muriatique oxigéné , que vous dégagerez par le pro- 
cédé connu {V ojr. Gaz acide mjriatique oxigéné. ), 
jusqu’à ce que l’alcohol soit converti en éther , que 
vous reconnaîtrez à ses caractères. Vous pourrez 
distiller de nouveau à une douce chaleur , afin de 
rendre plus intime l’union de l’alcohol avec le gaz 
muriatique oxigéné. 

Van-Mons sature l’alcohol de gaz muriatique 
simple, et il distille ce mélange sur l’oxide de man- 
ganèse finement pulvérisé. 

Autre procédé. Mettez : 

Muriate oxigéhé de potasse. . . six onces, 

dans un vaisseau de verre avec 

Alcohol trois onces. 

versez dessus , 

Acide sulfurique trois onces. 

Cet acide décompose le sel , s’unit à la potasse. 

L’acide muriatique oxigéné , à mesure qu’il sc 
combine à l’alcohol , l’éthérise. Lé mélange fini , 
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fermez le vase , et tenez-le en repos pendant quelque 
tems ; décantez ensuite toute la partie fluide , met- 
tez-la dans une cornue de verre , et faites distiller à 
une douce chaleur. La liqueur qui passe est de l’é- 
ther muriatique. 

Caractères. Odeur fragrante , se rapprochant de 
celle des pommes j couleur paille, transparente ; vo- 
latil; inflammable; surnageant l’eau; le plus pe- 
sant de tous les éthers ; ne rougit pas la teinture 
bleue des végétaux ; se convertit quelquefois tout en 
une substance grasse. 

Mode de prescript. Avec le sucre , mêlé à l’eau 
simple ou à des eaux aromatiques , à des composés 
oxcitans. 

Vertu. Excitant. * 

Usage. Asthénie ; mouvement désordonné ^ du 
système nerveux, etc. 

Dose. Depuis un demi -scrupule jusqu’à deux 
drachmes en plusieurs fois. 

* Il est évident que dans les procédés qu*on vient de 
décrire , on a eu pour but de combiner l’acide muriatique 
oxigéné avec l’alcohol , parce que jusqu’ici on s’est per- 
suadé qu’on ne pouvait faire d’éther avec l’acide muria- 
tique ordinaire. 

Cependant M. Boullay, de qui nous empruntons le pro- 
cédé suivant, a fait voir que loin de hâter l'éthérification 
l’acide oxigéné était plutôt propre à la retarder. Son pro- 
cédé consiste à recevoir dans 26 parties en poids d’alcohol 
très-rectifié , le gaz dégagé par 48 parties d’acide sulfu- 
rique concentré ; de t >4 parties de sel marin purifié et 
desséché. 


Digitized by Google 


3o8 E T H 

Il introduit cet alcohol muriatique dans une cornue, et 
procède à la distillation par une température qui ne doit pas 
excéder 3o degrés , chaleur suffisante pour faire bouillir 
la liqueur , et en dégager en abondance un gaz qui vient 
se condenser dans un ballon entouré de glace , après avoir 
traversé une dissolution de sel marin. Il obtient ainsi en 
éther le cinquième environ de l’alcohol employé. 

Les principales propriétés de l’éther muriatique , ainsi 
préparé , sont , i 0 d’ètre naturellement à l’état de gaz , mais 
de se liquéfier à + ro deg. de.l’échelle de Réaumur en un 
fluide plus volatil que l’étlier sulfurique , quoique spécifi- 
quement plus lourd que l’alcohol ; a° d'avoir une odeur 
extrêmement suave , et une saveur sucrée très-agréable ; 
3° d’être peu soluble dans l’eau , de s’unir à l’alcohol en 
toute proportion ; 4° d’être , ainsi que les éthers nitrique 
et acétique , une combinaison neutre d’acide et d'alcohoî, 
décomposable à l’aide «iu tems ou de la chaleur par les 
alcalis purs et plusieurs acides; 5° de brûler au contact de 
l’air , en répandant des vapeurs abondantes de gaz 
acide muriatique , avec flamme du plus beau verd d’émé- 
raude, etc. (P.) 

ÉTHER NITRIQUE. 

Ether nitricum. Lat. 

Etere d’ossiseptonico. Ital. 

Acid nitric ether. Angl. 

Sur une once de sucre finement pulvérisé > mis 
dans une cornue tubulée y on verse trois onces d’al- 
cohol très-pur. On adapte à la cornue un grand 
ballon tubulé qu’on couvre de linges trempés dans 
l’eau froide. On lute les jointures avec de simple 
papier, et on y ajuste un tube de plume (i). On 


(i) Le tube de sûreté d« Wetter est préférable. 
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verse ensuite à plusieurs reprises par la tubulure de 
la cornue, trois onces d’acide nitreux bien concentré 
et fumant. On ferme exactement la tubulure. 11 se 
fait aussitôt une espece d’effervescence , la masse 
s’échauffe, le sucre se fond, le mélange bout; l’al- 
cohol s’ethérise et passe du col de la cornue dans le 
ballon. Quand on voit s’élever dans la cornue des 
vapeurs rouges, on change le récipient. 

Caractères. Odeur suave d’éther , différente de 
celle de l’éther par l’acide sulfurique ; couleur légè- 
rement orangée , plus ou moins foncée , selon qu’il 
se trouve plus ou moins de carbone combiné avec 
l’éther. Du carbone dépend non -seulement la cou- 
leur, mais encore la densité plus grande, la moindre 
volatilité de cet éther comparées à celles de l’éther 
sulfurique. Inflammable. Après la combustion , il 
laisse un petit résidu charbonneux ; il surnage l’eau. 
Saveur chaude, aromatique, amère. 

Mode de p rescript. Avec le sucre , avec les eaux 
aromatiques , ou avec des mixtures excitantes con- 
venables. 

y ertu. Excitant. 

Usages. Les fièvres nerveuses, la somnolence, 
l’apoplexie. 

Dose. Depuis un demi - scrupule jusqu’à deux 
drachmes, en différentes fois. 

Observations . Dans le procédé que nous avons 
indiqué pour obtenir l’éther nitrique, on a l’exem- 
ple d’une distillation sans application de chaleur 
externe. Du sucre restant dans la cornue , on peut 
obtenir facilement de l’acide oxalique , en le traitant 
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à la distillation ordinaire avec de nouvel acide ni- 
trique. 

* L’éther nitrique , nous ne craignons pas de l’avouer , est 
un médicament dangereux, par la facilité avec laquelle il se 
décompose, quelque précaution qu’on apporte dans la ma- 
nière de l’administrer. Obligé cependant par état d’en avoir 
pour satisfaire aux prescriptions des médecins , nous nous 
sommes appliqués à l’obtenir le plus pur possible. Voici 
entr’autres procédés celui qui nous a paru le meilleur, 
y De nitrate de potasse 28 onces. 

D’oxide noir de manganèse. . . . fonces. 

©n réduit ces deux substances en poudre ; on en fait un 
mélange exact qu’on introduit dans une cornue tubulée, 
à laquelle on adapte une alonge et un ballon tubulé , com- 
muniquant à l'aide d’un tube avec l’appareil de Voulf. On 
met dans le premier flacon , de l’alcohol destiné à absorber 
l’éther qui passe à l’état de gaz ; les deux autres flacons 
contiennent de l’eau distillée. L’appareil ainsi disposé et 
bien luté , on verse par la tubulure de la cornue le mélange 
suivant , qu’on aura laissé refroidir. 

D’alcehol à 36 degrés 80 onces. 

D’acide sulfurique à 66 degrés. . . . i 3 onces. 

On laisse le tout en repos pendant douze ou quinze 
heures ; on applique le feu par degrés ; la distillation s’éta- 
blit : on la continue jusqu'à siccité , en ayant le soin de ra- 
fraîchir L’appareil. Le produit obtenu pèse environ 60 onces, 
on le met dans une cornue avec une once et demie de ma- 
gnésie calcinée ; on procède à une nouvelle distillation par 
un feu très-ménagé, pour retirer la moitié de liqueur. 
Cettë première moitié est distillée de nouveau avec demi- 
once de magnésie calcinée. On reçoit ce produit dans un 
petit ballon jaugé d’avance , et on arrête l'opération lors- 
que le niveau de liqueur est arrivé à la marque qui indique 
8 onces d'eau. L’éther que j’obtiens par ce procédé est aussi 
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bon que peut l’être le meilleur éther nitrique ; il est pres- 
que incolore , surnage l’eau , et répand une odeur très- 
* agréable. Je le conserve dans des petits flacons en cristal 
depuis un gros jusqu’à une once de capacité , afin d’éviter 
le plus possible l’introduction de l’air, qui tend continuel- 
lement à décomposer cet éther dans dçs flacons souvent 
débouchés. (P.) 

ÉTHER SULFURIQUE. 

Ether sulfuricum. Lat. 

Etere d’ossisolforico. liai. 

Acid sulfuric ether. Angl. 

Mode de préparât. Versez pcu-à-peu, 

Acide sulfurique * une livre. 

Sur alcoliol . une livre. 

Contenu dans une cornue placée sur un bain de 
sable. Adaptez le récipient à la cornue , et laissez en 
repos pendant vingt-quatre heures (i); échauffez en- 
suite la cornue par degrés. Vous obtiendrez d’abord 
un alcohol d’une odeur agréable ; ensuite vous aurez 
l’éther sulfurique, que vous reconnaîtrez à quelques 
stries qui se forment dans le col de la cornue. Sur la 
fin , il s’élève des vapeurs blanches , et alors on doit 
changer de récipient, et modérer le feu. Ces vapeurs 
indiquent la formation de l’acide sulfureux , qui en 
s’associant à l'éther donne naissance à une espèce 
d’huile légère , jaune , connue sous le nom d ’ huile 
douce de vin. On suspend la distillation. 

Quelques-uns conseillent de traiter le résidu de 
l’éther sulfurique avec de nouvel alcohol , et de 

(l) Ce repos de vingt-cjuatTe heures n’offre aucun avantage réll : le 
produit n’en est ni meilleur , ni plus abondant ; et il entraine une plus 
grande consommation de combustible. (P.) , 
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distiller dans la vue d’obtenir d’autre éther. Ce 
n’est plus alors un véritable étlier ( 1 ), mais un m 
alcohol éthéré. De même , dans la formation de l’é- 
ther sulfurique , la première liqueur qui s’élève par 
l’action réciproque de cet acide avec l’alcohol échauffé 
dans une cornue, n’est pas de l’éther, mais de l’al- 
cohol très-déflcgmé , mêlé à de l’alcohol déflegmé et 
décarbonisé. Tous ces états de l’alcohol n’ont pas été 
examinés jusqu’ici avec assez de soin. 

Pour rectifier l’éther, et le priver de l’acide sulfu- 
rique ou de l’acide sulfureux qu’il pourrait contenir, 
on le met dans une petite cornue avec un peu de 
potasse , ou de soude , ou Se magnésie ; on agite 
le mélange, on adapte à la cornue le récipient B, 
fig. 5o, ef on procède à la distillation au bain de 
cendre ou même d’eau , tenu à une température 
d’environ 53 ou 34 deg. ; l’éther se recueille dans la 
bouteille C ( 2 ). 11 reste dans la cornue un résidu 
liquide qui est un mélange d’éther, d’eau , d’une 
matière huileuse jaune , particulière. Le sel formé 
par la substance salifiable employée est le plus sou- 
vent un mélange de sulfite et de sulfate avec excès 

(1) On obtient un véritable éther en ayant le soin d’ajouter de nouvel 
alcohol. lorsqu'un tiers environ del'étherest passé dans le récipient, c’est- 
à-dire. avant la formation de l’huile douce et de l'acide sulfureux. (P.) 

(2) De toutes les substances qu’on a proposé pour rectifier l’éther sul- 
furique , la magnésie est celle qui m'a paru préférable. Au lieu de dis- 
tiller l'éther sur cette base salifiable , je laisse agir pendant vingt-quatre 
heures les deux substances. Je décante à l'aide d’un siphon , ou mieux 
encore d'un robinet placé à l'extrémité inférieure d’un flacon , h un pouce 
environ au-dessus du fond. L’appareil étant monté , on engage le bec du 
robinet dans la tubulure de la cornue , et on procède à la rectification. 
Cet fther est infiniment plus suave que par la méthode indiquée. La 
planchtV représente l'appareil que j’emploie pour la distillation del’éther, 
ou pour sa rectification. (P.) 
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d'alcali , ou de la terre employée et de la substance 
huileuse. Toute cette substance est en plus ou moins 
grande quantité ,. selon que l’éther était plus ou 
moins chargé A’ huile douce de vin, et selon qu’on 
a employé des alcalis plus ou moins caustiques. 

Voyez Acide sulfureux éthéré. 

Caractères. Odeur forte, aromatique, pénétrante; 
saveur chaude; inflammable; limpide, très-transpa- 
rent; incolore; léger; très-volatil ; surnage l’eau, 
et ne rougit pas les teintures bleues végétales ; ne 
trouble pas les solutions barytiques. 

Mode de prescript. Seul ou combiné au sucre , 
au vin, au jaune d’œufs, aux^props, au miel, à 
l’ammoniaque. Dans le traitement du ténia , on l’u- 
nit aux décoctions dp fougère mâle , ou à d’autres 
compositions. 

Vertus. Excitant; diffusible; antispasmodique; an- 
thelmintique , sur-tout dans le ténia (Rosen , Bour- 
dieu , Alibert ) ; carminatif ; appliqué extérieure- 
ment , et en couvrant avec la main le lieu où on 
l’applique , il devient stimulant , rubéfiant. 

Usage interne. Les fièvres nerveuses , les maux 
d’estomac , l’hystérisme , les convulsions asthéni- 
ques , l’ictère, les calculs biliaires; (avec les jaunes 
d’œufs ) les coliques venteuses , le hoquet , la toux 
convulsive, la syncope, la léthargie, la céphalalgie, 
la migraine habituelle; pour les affections de l’es- 
tomach , l’empoisonnement par les champignons 
( combiné avec l’ammoniaque ); la phthisie catar- 
rhale ( Bgurdier). On le fait inspirer avec succès en 
forme de vapeur dans certaines maladies des poumons. 



Djgitized by Google 




3i4 ETH 

Dans ce cas , on verse l’éther dans le récipient de la 
fig. 9, où il y a de l’eau échauffée à 54° -j-° ; l’éther 
y surnage et se vaporise. O11 le foit inspirer par le 
malade au moyen du tube b. L’inspiration de l’éther 
fait éprouver au malade une sensation agréable de 
froid dans la poitrine , une diminution de la dys- 
pnée et de la toux, et après dix minutes ou un quart 
d’heure une expectoration plus facile (1). Richard 
Pearson de Birmingham , qui a fait beaucoup d’ob- 
servations sur l’action de l’éther inspiré dans la 
phthisis jlorida , dite communément consomption 
scrofuleuse , ajoute une demi-drachme ou un scru- 
pule de feuilles deciguë pulvérisées à chaque once 
d’éther, et trouvefqhe ce mélange agit comme to- 
pique avec le plus grand succès. L’inspiration s’en 
doit faire trois ou quatre fois le jour, pendant un 

mois ou six semaines. 

• 

Usage externe. Appliqué aux tempes, dans les 
douleurs de tètes chroniques , spasmodiques, rhu- 
matismales -, en couvrant avec la main pendant deux 
ou trois minutes le petit linge imbibé d’éther (Vard) : 
appliqué à la mâchoire dans les douleurs de dents et 


(1) Quelques personnes à qui l'éther en vapeur avait été prescrit, ont 
trouvé très-commode l’appareil représenté PI. I r « , yîg. 4. Cet appareil 
se compose d'un vase de cristal dont l'ouverture est fermée par un robi- 
net de même matière usé à l'émeri, à la partie supérieure duquel so 
visse un tube conrbé, pourvu d'une embouchure en ivoire. On peut, à 
l'aide de cet appareil fort simple, graduer à volonté l'inspiration de l'éther, 
• et ménager beaucoup de ce fluide qui se volatise en pure perte dans 

l'appareil déjà décrit , soit au moment de l'afiusion de l'eau chaude, soit 
dans les intervalles de l'inspiration. La chaleur de la main suffit, dans le 
plus grand nombre des cas , pour réduire beaucoup d'éther en vapeurs , 
sur-tout s’il est convenablement rectifié. (F.) 
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d’oreilles : dans les hernies étranglées , en en appli- 
quant au scrotum une drachme chaque fois ( Hugues, 
Méd. comm. de Dune an). 

Cet effet avantageux , l’éther le reproduit par l’in- 
tensité du froid qui naît de sa prompte évaporation , 
par laquelle diminue de volume la partie, où il est 
appliqué. 

Dose. Depuis quatre jusqu’à six gouttes, seul, 
avec le sucre ; depuis un demi-scrupule jusqu’à deux 
drachmes avec d’autres mixtures , à prendre en plu- 
sieurs fois. 

Observations. L’action de l’éther sulfurique et des 
autres éthers administrés intérieurement est rapide, 
et je dirais presque momentanée. C’est pourquoi il 
est quelquefois utile de combiner l’éther à des subs- 
tances excitantes , mais d’une action plus lente et 
permanente : alors l’activité excitante commence 
subitement par l’éther, et se continue ensuite par 
l’autre médicament avec lequel l’éther est combiné. 
Dans le traitement du ténia , Bourdicr prescrit une 
drachme d’éther pour un verre d’une forte décoction 
de fougère mâle; une heure jprès il fait boire deux 
onces d’huile de ricin uni à un sirop quelconque : 
ordinairement ou répète la dose le lendemain , et 
quelquefois encore le troisième jour; mais commu- 
nément , suivant l’auteur , le ver est évacué après la 
première dose. Ce remède a été rarement employé 
chez nous dans le cas de ténia , mais il est à désirer 
que sa vertu anthelmintique soit généralement con- 
firmée. 

* L’éther sulfurique le plus pur devient acide après un 
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certain tejns , quand le vaisseau qui le contient n'est pas 
entièrement plein , qu’il est souvent débouché et exposé au 
contact de l’air et de la lumière dans une température un 
peu élevée. De là la nécessité pour les pharmaciens de con- 
server à la cave , dans des flacons remplis autant que pos- 
sible , leur provision d'éther , et de n’en avoir qu'une petite 
quantité pour le service journalier de leurs officines. L’éther, 
une lois arrivé à cet état acidulé dû à la production spon- 
tanée du vinaigre , a perdu une partie de sa volatilité et 
de son odeur suave. Son affinité pour l’eau n’est plus la 
même ; et ce qui prouve jusqu’à l’évidence qu’il a subi une 
altération dans ses principes , c’est que son action sur les 
huiles fixes est alors limitée , tandis qu’auparavant il s’y 
unissait dans toutes proportions. Je considère l’éther sul- 
furique tel qu’on l’obtient à la température sous laquelle 
nous vivons, comme un composé d’éther très-volatil , dont 
K) la plus grande partie ne peut se liquéfier qu'à une tempé- 
rature assez basse , et d'un autre éther moins volatil que 
le premier, qui lui sert en quelque sorte d’excipient. (P.) 

ÉTHIOPS D’ANTIMOINE. 

Voyez Sulfure d’antimoine et de mercure. 

• \ 

ÉTHIOPS MARTIAL. 

■ • Æthiops tnartialis. Lat. 

Etiope martiale, liai. 

Ethiops martialis. Angl. 

Mode de préparât. Prenez la quantité que vous 
voudrez d’oxide rouge de fer , faites-en une espèce de 
pâte avec l’huile d’olïves : mettez le mélange dans un 
creuset , vous l’exposerez à l’action du feu pendant 
deux heures , et vous le laisserez refroidir lentement. 
Pulvérisez et gardcz-le. 

Autre procédé . Prenez des cylindres de fer bien 
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rouge ) jetez-les successivement dans une poêle d’eau 
pure; recueillez les squammes de fer qui se déposent 
au fond du vaisseau, et quand elles seront sèches, 
enlevez les squammes hors du vaisseau à l’aide de 
l’aimaut ; faites porphyriser , et conservez la poudre 
noire. Les cylindres de fer servent un grand nombre 
de fois à la même opération. Ce procédé est prompt 
et économique. . 

Autre procédé. On met un oxide de fer quel- 
conque , réduit en poudre subtile , dans un vase de 
terre étroit et profond , et on brûle dessus de l’alcoliol 
pur jusqu’à ce qu’il soit converti en éthiops. On fait 
bouillir un moment la masse dans l’eau, on décante 
l’eau , et on fait sécher l’éthiops à une chaleur modé- 
rée (Van-Mons, Pharm. manuel. ). 

Autre procédé. Décomposez le sulfate de fer avec 
une solution de carbonate de soude; recueillez et 
lavez le précipité de manière que les eaux de lavage 
ne décomposent pas le muriate de baryte , et n’al- 
tèrent pas l’alcohol gallique. Faites sécher à une 
douce chaleur. A chaque once de ce précipité , 
ajoutez une drachme de vinaigre distillé; mettez le 
mélange dans une cornue de grès ou de fer, vous 
l’exposerez à une forte chaleur dans un fourneau de 
réverbère. Pour huit onces de matières on soutient le 
feu pendant deux heures. La matière noire assez 
volumineuse , qui reste dans la cornue , est l’éthiops 
( Trüsson et Bouillon-Lagrange ). 

Caractères. Couleur noire foncée ; insipide , ino- 
dore, attirable par l’aimant, difficilement soluble 
par les acides; il décompose l’eau avec une très- 
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grande difficulté , même à l’aide de l’acide sulfurique; 
inaltérable dans l’air atmosphérique sec : chauffé 
dans des vaisseaux clos, ne donne pas de gaz oxigène. 

Mode de prcscript. En poudre avec les substances 
aromatiques, quelquefois avec les extraits et les sirops. 

Vertu et usage de l’acier. Voyez Acier. Les 
médecins praticiens sont généralement d’accord que 
Yéthiops martial tient le premier rang parmi les 
préparations médicinales ferrugineuses. 

Dose. Depuis un demi-scrupule jusqu’à un scru- 
pule et demi , une ou deux fois le jour. 

Observations. L’éthiops martial est une des pré- 
parations de fer pour laquelle on a proposé une infi- 
nité de procédés qui pussent remplacer celui de 
Lémery (i); mais personne que je sache ne s’est 
occupé à déterminer dans quel état se trouve le fer 
dans ce médicament. Tous sont d’accord que l’éthiops 
de fer se trouve oxidé , tandis que la plupart des pro- 
cédés que l’on propose sont des plus énergiques pour 
désoxider. En effet , comment peut-on supposer que 
le fer ne se désoxide pas étant traité au feu avec les 
huiles, selon Jacquin et beaucoup d’autres, ou avec 
la graisse , suivant Majault et Save , ou avec l’ammo- 
niaque j suivant les observations des académiciens de 
Dijon', et de Van-Mons, ou par la combustion de 
l’alcohol , ou avec celle de l’acide acétique selon 
Trusson et Bouillon-Lagrange? Les observations que 

(i) Aucun des procédés qu’on a proposés ne fournit l’éthiops mar- 
tial aussi beau que celui de Lémery. C’est avec raison que la plupart des 
anciens pharmaciens continuent h le préparer par U méthode de ce 
pharmacologue, (P.) 
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j’ai faites dernièrement sur cette préparation obtenue 
même par l’eau simple , comme l’ont fait Lémery et 
Lavoisier , et comme on le prescrit dans beaucoup 
de Pharmacopées , me portent à la regarder , non pas 
comme un oxide de fer, mais comme un fer hydro- 
géné. Les caractères qui le distinguent sont différons 
de ceux des oxides de fer. J’espère que la nature de 
cette préparation étant plus exactement connue, on lui 
assignera comme auparavant la place qui lui con- 
vient. Voilà pourquoi je ne l’ai pas rangée parmi les 
oxides , et j’ai entièrement conservé son ancienne 
dénomination d’éthiops martial. 

Le feu volcanique paraît former, d’une manière 
particulière , le fer hydrogéné , et le présente sous 
forme de petites lames t rès-ntjfc-es , brillantes , lisses 
comme l’acier. Cet éthiops martial natif est connu 
des minéralogistes sous le nom de fer spéculaire , et 
par Haiiy , sous celui de fer pyrocète. 

ÉTHIOPS MINÉRAL. 

V oyez Sulfure de mercure noir. 

EXTRAIT.' 

Extraclum. Lat. * 

Estratto. Ital. 

Extrait. Angl. 

Les extraits pharmaceutiques qu’on obtient par 
l’évaporation des» décoctions , de l’eau ou d’autres 
menstrues qui onfséjourné quelque teins sur les végé- 
taux , sont proprement des solutions de substances 
végétales condensées. On obtient souvent de cette 
manière les parties les plus actives des végétaux sous 
un petit volume , dégagées de la substance ligneuse et 
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inerte, ce qui est assez avantageux. La partie active 
dans ce cas réside cependant dans les substances fixes 
et solubles dans l’eau; si la partie active était volatile 
et insoluble dans ce nienstrue , elle serait beaucoup 
diminuée ou même détruite dans l’extrait. Par celte 
raison nous croyons inutiles les extraits de Jleurs de 
camomille , de sureau , et d’autres fleurs ou feuilles 
aromatiques rendues inertes par l’action du calorique, 
ou au moins privées de leur arôme qui en constitue la 
partie la plus active. Si aux substances solubles dans 
Peau on voulait réunir celles qui sont solubles dans 
l’alcohol, alors il faudrait ajouter à l’eau ce dernier 
inenstrue, et le faire agir sur les substances végétales 
dans les vaisseaux clos à la température de l’atmos- 
phère. C’est pour cel# que flans quelques. cas on SC 
sert aussi du vin. On prépare encore les extraits par 
l’évaporation du suc des plantes vertes provenant de ' 
l’incision faite à la plante : alors on a les substances 
fixes qui sc trouvent naturellement dissoutes dans le 
suc végétal même , comme dans la sève de la vigne , 
dans celle du charme, des tithymales, du pavot 
blanc, du mimosa nilotica, du bouleau, de l’érable, 
du seringa, de l’euphorbium, etc., il est enfin d’autres 
extraits qu’on obtient des sucs exprimés. , 

L’expression s’exécute sur la plante vcrtQ et pleine 
de sucs , ou sur les plantes* sèches. Quand elle 
a lieu sur la plante verte , quelquefois la pression 
suffit pour séparer toutes les substances liquides et 
molles ; quant aux plantes sèches , il est nécessaire 
d’y ajouter de l’eau, de les tenir dans ce liquide 
pour quelles se ramollissent; et on obtient ensuite 
par la pression les parties de la plante qui ont été 
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dissoutes par ce menstrue. Les extraits obtenus par 
l’une ou l’autre méthode seront donc de nature bien 
différente. On n’obtiendra des végétaux *ecs traités 
par l’eau que les substances qui y soient solubles , 
tandis que leurs sucs naturels fourniront des subs- 
tances de toute autre nature. 

Cette circonstance doit être prise en grande consi- 
dération , puisqu’elle fait supposer raisonnablement 
que dans les végétaux verds il y a des dissol vans 
dont la nature n’est encore ni bien connue , ni 
bien étudiée des chimistes. Dans les végétaux secs, 
divers acides, quelques sels qui se rencontrent dans 
les végétaux verds disparaissent , et souvent le moyeu 
indiqué est insuffisant , ou parce que l’eau de végé- 
tation /le la plante est en petite quantité relativement 
aux substances qu’elle doit dissoudre, ou parce que 
les parties solubles dans l’eau sont déjà trop durcies, 
et exigent une plus grande dose de menstrue , et le 
secours de la chaleur pour se communiquer à l’eau 
de végétation. 

Les substances solubles dans l’eau, ou dissoutes 
dans l’ffumeur aqueuse des plantes, étant de diffé- 
rentes espèces , et en proportions différentes , l’extrait 
qu’on en obtient varie prodigieusement. On peut 
dire que chaque espèce de végétal a le sien. L’extrait 
pharmaceutique, outre la substance particulière con- 
nue des chimistes modernes sous le nom d 'extractif, 
peut contenir l’acide acétique , l’acide citrique , l’acide 
malique, l’acide gallique, l’acide prussique, dif- 
férens sels alcalins ou terreux , le tannin , l’arôme , 
le principe amer, âcre ou narcotique, le mucilage, 
i. ai 
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unes matière sucrée ou colorante, et la fécule. Le 
nombre de ces substances est cependant relatif aux 
extraits , etleurs proportions sont aussi très-variables, 
sur-tout par rapport aux substances volatiles qui se 
dissipent par une chaleur plus ou moins long-tems 
prolongée. 

On doit encore observer que les diverses substances 
végétales qui se trouvent dissoutes dans leur humeur 
aqueuse 3 subissent des changemens sensibles par 
l’action de l’air , de la lumière , du calorique (ther- 
mique) , et qu’il s’y forme , par le progrès du tems , 
des composés qui n’y existaient pas auparavant. Pour 
faire les extraits des plantes vertes , on cueille celles-ci 
quand elles sont en pleine végétation : on sépare les 
parties qu’on destine à faire l’extrait , on les pile bien 
dans un mortier de marbre , ou seules , ou avec 
■un peu d’eau, s’il est nécessaire; on les enferme 
•dans un sac de toile, et on les soumet à la presse. 
Toute la substance liquide et molle se sépare. Si 
dans cette opération on emploie une trop grande 
quantité d’eau , l’évaporation à laquelle on doit néces- 
sairement l’exposer devient trop longue, et les alté- 
rations provenant de l’action de la chaleur sont 
encore plus sensibles. 

Dans quelques Pharmacopées on prescrit de con- 
server pendant quelques jours les décoctions qu’on 
veut évaporer pour en faire des extraits , afin de laisser 
déposer un sédiment qui se forme pendant ce tems , 
et dont on doit débarrasser les décoctions par la 
décantation : mais nous préférons évaporer la décoc- 
tion dès quelle est faite, ou le suc des végétaux 
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récemment exprimé , pour ne pas donner lieu à ces 
précipités qui résultent des modifications produites 
par l’action de l’air sur les principes existans dans là 
décoction même, qu’on doit chercher autant qu’il 
est possible à ne pas altérer. 

Le calorique ( thermique^) donne lieu , comme on 
l’a dit, à des changemens sensibles dans les p’arties 
végétales dissoutes dans l’eau ; ces changemens sont 
d’autant plus grands , que son action est plus long- 
tems continuée; d’après cela , l’évaporation des sucs 
végétaux ou des décoctions doit s’exécuter dans des 
vaisseaux convenables et suffisamment grands, afin, 
qu’elle soit terminée dans le moindre espace de tems 
possible, et il faut que les liquides ne soient en 
aucune manière altérés par ces vaisseaux. Quand l’ex- 
trait est réduit à une certaine consistance, il se 
forme un dépôt au fond du vase , ainsi qu’une pelli- 
cule à la surface du liquide en évaporation, substances 
qu’il ne faut pas rejeter, parce qu’elles forment une 
partie essentielle de Y extrait, (i) 

Si l’extrait est destiné à faire des pilules , il faut 


(l) Les précipités formés pendant l’évaporation des sucs des plantes , 
des infusions ou des décoctions , ne sont pas toujours le résultat de 
l’action de l’air et de la ehalêur. On a peut-être trop généralisé leur 
nature. Ainsi le suc ou la décoction de fumeterre forment un dépôt 
considérable , soit qu'on les évapore b l'air libre ou dans des vaisseaux 
clos ; ce dépôt est composé , pour la plus grande partie, d'un sel b base de 
chaux , dont la nature n’a pas encore été déterminée. Le suc bien cla- 
rifiée de la ciguë dépose par l’évaporation beaucoup d’albumine végé- 
tale très-pure. La plupart des crucifères , les feuilles du tussilage , etc. 
fournissent en abondance du sulfate de chaux coloré par de 1a matière 
extractive , etc. , ete. ( P. ) 
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l’amener à une consistance molle : si l’on veut le 
convertir en poudre, il doit etre solide. On doit 
ménager la chaleur dans l’évaporation des extraits , 
pour éviter qu’ils ne se brûlent comme cela arrive 
souvent. Pour prévenir cet inconvénient , il faut éva- 
porer doucement au bain de sable , et ensuite achever 
l’évaporation au bain marie , ou dans une étuve. 
Tout extrait qui aurait une forte odeur de brûlé , et 
qui par cette raison serait noirci , doit être rejeté. 

Quelques extraits attirent l’humidité de l’atmos- 
phère qui les altère facilement : pour remédier à cet 
inconvénient, il faut couvrir l’extrait avec la poudre 
de la plante même , et le défendre ainsi du contact 
immédiat de l’air atmosphérique. 

* Les plantes sèches ayant en général une très-grande 
dispositition à s’emparer de l'humidité atmosphérique , le 
conseil que donne ici l’auteur ne peut être applicable que 
dans un petit nombre de cas. L’extrait d’une plante qui 
contiendrait à-ia-fois , par exemple, du mucilage, de la 
matière végéto-animale , un sel déliquescent , etc. , (subs- 
tances qui s’y rencontrent fréquemment ) , ne tarderait pas 
à s’altérer , si pour le préserver de l'humidité , on le recou- 
vrait avec la poudre de ce même végétal. Il vaut mieux se 
servir en pareil cas du lycopodium , conseillé par quelques 
pharmacopées allemandes. Cette poudre qui a peu d'affi- 
nité pour l'eau , se détache tacitement de la surface de 
l’extrait , auquel elle ne peut communiquer d’ailleurs au- 
cune qualité nuisible ? étant par elle-même à-peu-près 
inerte. (P*) 
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EXTRAIT D’ABSINTHE. 

Extractum absinthii. Lat. 

Estratto d’assenzo. ltal. 

Extrait of vvorm wood. Angl. 

Mode de préparât. Sur une livre de feuille d’absin- 
tlie sèche versez six livres d’eau froide, faites chauffer 
l’eau jusqu’à l’ébullition, et maintenez-la ainsi pendant 
deux heures ; passez à travers un tamis , et exprimez 
le résidu après l'avoir humecté d’une nouvelle quan- 
tité d’eau ; réunissez les deux liqueurs , et faites éva- 
porer en consistance d’extrait. 

Caractères. Odeur d’absinthe j saveur amère , dé- 
sagréable. 

Mode de prescript. Seul, dissous dans l’eau de 
camomille , ou combiné à d’antres mixtes. 

Vertus et usages de l’absinthe. 

Dose « Depuis une drachme jusqu'à deux. 

Observations. On prépare de la même manière les 
extraits de toute la plante de chicorée ( cichorium intj- 
bus ) ; de l’écorce des branches de saule ( saliæ alba ) ; 
de l’écorce des branches de chêne ( quercus robur )j 
de la racine de gentiane ( gentiana lutea); de la 
racine de pissenlit ( leontodon taraxacumy, des tiges 
de douce-amère ( solarium dulcamara )j de l’herbe 
de saponaire (saponaria offîc.). 

EXTRAIT D’ACONIT NAPEL. 

Extractum aconiti napelli. Lat. 

Estratto d’aconito napello. liai. 

Extrait of wolfsbane. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une quantité arbitraire 
de feuilles récentes d’aconit napel ; humectez les 
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feuilles avec un peu d’eau pure : pilez-Ies dans un 
mortier de marbre avec un pilon de bois :* mettez le 
tout dans un sac de toile , et retirez-en le suc à l’aide 
d’une presse : mettez le suc à évaporer au bain-marie 
jusqu’en consistance requise. 

Caractères. Noirâtre , âpre , acidulé ; laissant dans 
la bouche un sentiment d’amertume. 

Mode de prescript. Dissous dans un menstrue 
convenable, ou combiné à d’autres substances en 
forme de pilules, ou mêlé au sucre en poudre. 

f^ertu et usage de l’aconit napel. 

Dose. Depuis un quart de grain jusqu’à un grain 
ou deux , quatre fois le jour. 

Observations. On prépare de la même manière 
les extraits de l’herbe de belladone ( atropa bella- 
dona ) ; de ciguë ( conium maculatum ) ; du fruit de 
la pomme de merveille ( momordica elaterium ) ; de 
l’herbe de laitue ( lactuca virosa ); du cresson d’eau 
( nasturtium aquat. ) ; de pulsatille ( pulsatilla ni- 
gricans )-, de jusquiame noire ( hjosciamus nig. ). 

EXTRAIT D’ALOES. 

Extraction aloes. Lat. 

Estratto d’aloe. liai. 

Extrait of aloes. Angl. 

A une partie d’aloës on ajoute deux parties d’eau, 
et on tient le tout à une douce chaleur : on décante 
la partie dissoute, et on répète la même opération 
jusqu’à ce que tout l’aloës soit dissous j on évapore 
ensuite les diüérens liquides jusqu’en consistance 
pilulaire. 
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Cet extrait n’est , à proprement parler , que l’aloës 
dépuré. 

EXTRAIT DE BELLADONE. 

V oyez pour sa préparation Extrait d’aconit. 

EXTRAIT DE CRESSON. 

Voyez pour sa préparai. Extrait de belladone. 

EXTRAIT DE CHICORÉE. 

Voyez Extrait d’absinthe. 

EXTRAIT DE CIGUË. 

Voyez Extrait d'aconit navel. 

EXTRAIT DE DOUCE AMÈRE. 

Voyez Extrait d'absinthe. 

EXTRAIT D’ÉCORCE DE CHÊNE. 

Voyez Extrait d’absinthe. 

EXTRAIT DE GENTIANE. 

Voyez Extrait d’absinthe. 

EXTRAIT DE JUSQUIAME. 

V oyez Extrait d’aconit. 

EXTRAIT DE LAITUE SAUVAGE. 

V oyez Extrait d’aconit. 

EXTRAIT D’OPIUM. 

Extractum opii. Lat. 

Estratto d’opio. liai. 

Extrait ot opium. Angt. 

Mode de préparât. Prenez opium pur, deux onces r 
coupez très-menu, et versez dessus , eau bouillante r 
une livre; faites dissoudre l’opium dans l’eau; passez 
chaud à travers une étamine ; ajoutez une livre d’-eau 
distillée froide. Exposez cette liqueur pendant deux 
jours à l’air ; filtrez de nouveau pour enfin l'évaporer 
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à un feu doux, et ensuite au bain-marie jusqu’en 
consistance d’extrait ( Dublin ). 

Caractère. Consistant, d’une couleur obscure -, 
saveur et odeur de l’opium. 

Mode de p rescript. Vertu > usage et dose. Ceux 
de l’opium. 

Observations. Dans le procédé publié parM. Le- 
roux ( Annales de Chimie y tom. XLVI) , pour avoir 
l’extrait gommeux d’opium, on dépure la solution 
aqueuse d’opium avec le blanc d’œuf ; on traite par 
l’alcohol l’extrait mou obtenu par une douce évapo- 
ration pour lui enlever toute la résine. Mais nous 
sommes bien éloignés de recommander ce procédé. 
Ignorant encore en quoi consiste la partie active de 
ce médicament , nous croyons convenable de ne pas 
le dépouiller de ses principes constituans , soit avec 
l’albumine, soit avec l’alcohol. 

EXTRAIT DE QUINQUINA. 

Extraction cinchonœ. Lat. 

Estratto di china, ltal. 

Extrait of cinchona. Angl. 

Mode de préparât. Faites bouillir douze livres 
d’eau pure sur une livre de bon quinquina pulvérisé 
pendant l’espace d’une heure et demie. Coulez encore 
chaud , et faites évaporer en consistance d’extrait 
mou ou solide à volonté. 

On peut répéter l’opération sur l’écorce restante 
avec une nouvelle quantité d’eau. 

Caractères. Rougeâtre, amer j légère odeur de 
quinquina. 

Mode de prescrit. Seul , dissous dans un véhi- 
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cule convenable , ou combiné à d’autres substances 
en poudre , en pilules ou en électuaire. 

Vertus et usages du quinquina. x 

Dose. Depuis un demi-scrupule jusqu’à deux drach- 
mes , en plusieurs fois. 

Observations. Quand on veut extraire du quin- 
quina la partie résineuse, on fait agir l’alcohol. V ojrex 

Extrait résineux de quinquina. 

•ü 

EXTRAIT RÉSINEUX DE QUINQUINA. 

Extractum resinosum cinchonœ. Lat. 

Estratto resinoso di china, liai. 

Resinous extrait of cinchona. Angl. 

Mode de préparât. Versez sur une livre de quin- 
quina pulvérisé , mis dans un matras , quatre livres 
d’alcohol , et laissez macérer pendant six jours ; 
décantez la liqueur et versez de nouvel alcohol 
sur le résidu en répétant la macération. Recueillez 
les liquides spiritueux chargés de la substance ex- 
traite du quinquina. Faites distiller dans une cornue 
de verre garnie d’un récipient , pour recevoir d’une 
part l’alcohol et de l’autre l’extrait résineux de 
moyenne consistance. Vous terminerez l’évaporation 
au bain-marie (1). 

Caractères. Rouge ; saveur chaude , aromatique, 
amère. 

Mode de prescript. Mêlé à d’autres médicamens 
en pilules , en électuaire , etc. 


(r) Il est mieux de procéder do suite à la distillation des ligueurs 
réunies et filtrées dans un alambic d’étaiu , à la chaleur du baiu- 
warie. (P. } 
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Dose. Depuis six grains jusqu’à un scrupule. 

Observations. Quelques-uns mêlent cet extrait , 
encore mou , à l’extrait mou obtenu avec l’eau , et 
font évaporer ce mélange. On a de cette manière un 
extrait pourvu de tous les principes actifs du quin- 
quina. 

EXTRAIT DE SATURNE. 

V oyez Acétate de plomb condensé. 

EXTRAIT DE SAULE. 

V oyez pour sa préparation Extrait d’absinthe. 

EXTRAIT DE SCILLE. 

Extractum scillœ. Lat. 

Estratto di squilla. Jtal. 

Extrait of squills. Angl. 

Mode de préparât. Vous pisterez dans un mortier 
de marbre des squammes fraîches de scille j détrem- 
pez la matière dans suffisante quantité d’eau ; mettez 
le tout dans un sac de toile et ensuite à la presse. 
Faites bouillir le résidu avec une nouvelle quantité 
d’eau , jusqu’à ce que celle-ci soit légèrement amère -, 
réunissez la décoction avec la liqueur de première 
expression , et évaporez en consistance d’extrait. 

Caractères. De couleur rougeâtre ; âpre ; saveur 
amère, désagréable. 

Mode de prescrip. Dissous dans l’eau ou mêlé à 
d’autres médicamens sous forme de pilules , d’élec- 
tuaire , etc. 

Vertus et usages de la scille. -* 

Dose. Depuis six grains jusqu’à un scrupule , en 
plusieurs fois. * 
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FLEURS D'ANTIMOINE. 

Voyez Oxide d’antimoine sublimé. 

FLEURS DE BENJOIN. 

Voyez Acide benzoïque. 

FLEURS DE SEL AMMONIAC. 

• . V oyez Muriate d’ammoniaque purifié. 

FLEURS DE SEL AMMONJAC MARTIALES. 

Voyez Muriate d’ammoniaque et de ter. 

FLEURS DE SOUFRE. 

Voyez Soutre sublimé. 

FLEURS DE ZINC. 

F oyez Oxide de zinc sublimé. 

FOIE DE SOUFRE ALCALIN. - 2 

Voyez Sulfure de potasse. 

FOIE DE SOUFRE VOLATIL. 

Voyez Sulfure d’ammoniaque. 
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GAZ ACIDE CARBONIQUE. 

Air fixe. v. s. 

Gaz acidum carbonîcum. Lat. 

Gaz ossicarbonico. liai. 

Acid carbonic gas. Angl. 

Mode de préparât. Mettez dans le flacon A de la 
Jig. 28, du marbre calcaire pulvérisé ( carbonate de 
chaux ) , et délayé avee un peu d’eau , qui occupe 
environ la moitié du flacon ; versez dessus de l’acide 
sulfurique étendu avec quatre parties d’eau ; fermez 
exactement avec un bouchon traversé par un tube 
recourbé ; laissez sortir les premières portions de 
gaz , et recevez celui qui se dégage ensuite dans la 
bouteille b. Fermez les bouteilles pleines de ce gaz 
avec un bouchon de verre ou de liège , et tenez-les 
dans un lieu frais avec le col renversé en bas. 

Caractères. Odeur pénétrante -, transparentcomme 
l’air atmosphérique ; spécifiquement plus pesant que 
les autres gaz -, condensable et soluble dans l’eau ; 
azotique ou irrespirable ; impropre à la combustion ; 
rougit la teinture de croton tinctorium ; précipite 
l’eau de chaux ; composé de 28 de carbone et de 72 
d’oxigène ( Lavoisier ). 

Mode de prescript. On le mêle à deux , quatre et 
six parties d’air atmosphérique , et on le fait inspirer 
au moyen de L’inspiratoire Jig. 14. 
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Vertus. Anti-excitant , débilitant. 

Usage. Très-utile inspiré dans la phthisie tuber- 
culeuse mêlé à l’air atmosphérique dans la proportion 
de io à 90 (Beddoes) ; dans la toux trachéale; 

( Marc ) ; dans la toux sèche chronique. 

Préparations . Eaux acidulés d’acide carbonique ; 
eau de carbonate acidulé de chaux , ou de potasse , 
ou de fer. 

Observations. Il résulte des observations répétées 
par plusieurs savans praticiens anglais , allemands et 
italiens que l’inspiration de ce gaz est réellement utile 
dans quelques maladies du poumon : mais on est sur- 
pris que quelques-uns l’aient replacé parmi les mé- 
dicamens désoxigénans , quand il est inspiré. L’acide 
carbonique qui constitue ce gaz est le carbone par- 
faitement saturé d’oxigène ; comment avec quelques 
notions élémentaires de chimie pourra-t-on jamais 
supposer que le gaz acide carbonique soit désoxigé- 
nant , si l'affinité de sa base pour l’oxigène est déjà 
satisfaite ? 

GAZ AZOTE. 

Air phlogistiqué. v. s. 

Gaz azoticum. Lat. 

Gaz seplono. Jtal. 

Septonic gaz. Angl. 

Mode de préparât. Mettez une once de fibrine de 
sang lavée et fraîche dans un matras ; versez dessus 
deux onces d’acide nitrique faible ; adaptez au matras 
un tube recourbé ; échauffez-le et recevez le gaz dans 
le vaisseau pneumatique de la Jig. 38. 
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Caractères . Transparent; odorant ; insipide ; ir- 
respirable ; impropre à la combustion ; insoluble 
dans l’eau. 

Mode de p rescript. Mêlé à l’air atmosphérique dans 
la proportion d’un à deux. 

Vertu. 

Usage. Dans différentes espèces de pulmonie. 

Observations. Des médecins , qui ont fait des ob- 
servations pratiques sur la respiration des divers gaz 
dans différentes maladies de poitrine , sur-tout des 
médecins anglais, attribuent au gaz azote (septon) , 
au gaz acide carbonique , au gaz hydrogène simple 
ou carburé ou sulfuré , à-peu-près les mêmes effets , 
quoiqu’ils soient essentiellement différens. Leur prin- 
cipale vertu , selon eux , consiste dans la propriété 
de désoxigéner le système animal ; mais cette pro- 
priété a été attribuée à ces gaz assez gratuitement à 
dire vrai , puisqu’on n’en a pu alléguer la moindre 
preuve. Il est plus vraisemblable que l’action des 
gaz irrespirables , dont je viens de parler , mêlés à 
l’air atmosphérique , est purement mécanique , d’au- 
, tant plus que ceux-ci , en diminuant la proportion de 
l’air pur , qui s’introduit ordinairement dans les pou- 
mons par l’inspiration , diminuent en même tems le 
degré de stimulus naturel qui agit sur cet organe ; 
peut-être même diminuent -ils la sécrétion du gaz 
acide carbonique qui ordinairement a lieu par la res- 
piration du seul air atmosphérique. 
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GAZ HYDROGÈNE, 
i Gaz inflammable, v. s. 

Gaz hydrogénés. Lat. 

Gaz flogogene. Ital. 

Hydrogen gas. Angl. 

Mode de préparât. Sur une partie de limaille de 
fer ou de zinc contenu dans la bouteille A de la 
fig. 28 , garnie d’un tube recourbé , versez une demi- 
partie d’acide sulfurique , étendu de quatre fois son 
poids d’eau commune. Recevez le gaz qui s’en dé- 
gage dans la bouteille B pleine d’eau et placée sur 
la table de la cuve C , remplie d’eau pure. 

Caractères. Transparent; d’une odeur particulière, 
désagréable ; d’un poids environ douze fois moindre 
que celui de l’air atmosphérique ; inflammable, etc. 

Mode de prescript. Mêlé à l’air atmosphérique en 
diverses proportions , on remplit la vessie B de la 
fig. 1 4 , et on inspire par le bec ou embouchure A 
qui doit clore la bouche. On établit la communica- 
tion avec la vessie au moyen de la vis C qu’on ouvre 
et ferme à volonté (1). 

Vertus. 

Usag. Beddoes l’a trouvé avantageux dans l’asthme. 

Observations . Les observations faites sur l’inspi- 
ration de ce gaz dans les maladies du poumon , sont 
encore si peu nombreuses , quelles ne peuvent nous 
autoriser à en fixer les vertus particulières. Nous ne 


( 1 ) On peut se servir avec avantage , pour remplir la vessie , de notre 
appareil pour l'acide carbonique. Vojtx AfFAREIL pour l' AC IDE 
CARBONIQUE, PI. 11X. (P.) 
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pouvons convenir qu’il soit désoxigénant , parce que 
l'hydrogèue ne désoxigène pas les corps , et il n’est 
pas croyable qu’il les dèthermoxigène à la tempé- 
rature d’environ trente degrés , se trouvant déjà 
(l’hydrogène ) sous forme de gaz. 

GAZ HYDROGÈNE CARBURÉ. 

Gaz hydrogénés carburatum. Lat. 

Gaz flogocavburato. Ital. 

Carburetted hydrogen gas. Angl. 

Mode de préparât. Mettez de l’alcohol dans la 
cornue A de la fig. 29. Adaptez la cornue au tube 
de grès dd , à l’extrémité duquel soit ajusté un tube 
recourbé qu’on fait plonger dans un appareil pneu- 
matique à l’eau. On fait rougir au milieu des char- 
bons le tube dd , et on chauffe l’alcohol de la cor- 
nue A ; lorsque l’alcohol bout , les vapeurs en tra- 
versant le tube rouge se décomposent , et dégagent 
copieusement du gaz hydrogène carbure. 

Caractères. Transparent , fétide ; inflammable avec 
une flamme bleue , en formant de l’eau et du gaz acide 
carbonique -, plus pesant que le gaz hydrogène pur. 

Mode de prescript. Mêlé avec l’air atmosphérique 
on le fait inspirer avec la machine de la fig. 14. > 

Dose. D’une partie de ce gaz avec vingt parties 
d’air atmosphérique. £ ■. 

Observations. Cette espèce de gaz est beaucoup 
plus dangereuse à respirer que le gaz hydrogène pur. 
Quelques souris placées par moi dans une cloche 
pleine de ce gaz , tombèrent mortes presque à l’ins- 
tant. Une action aussi prompte ne s’observe pas sur 
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les mêmes animaux avec le seul gaz hydrogène. Quoi- 
qu’il ait été employé dans ces derniers teins comme 
remède par quelques amateurs de la médecine pneu- 
matique , on doit convenir qu’il n’a pas produit les 
heureux effets qu’on s’en promettait. Le gaz hydro- 
géné carburé , qui se dégage de la combustion des 
charbons , agit souvent comme un poison chez les 
personnes exposées à son action , sur-tout dans les 
chambres closes. 

GAZ HYDROGÈNE SULFURÉ. 

Gaz hépatique, v. s. • 

‘Gaz hydrogénés sulphuratum. Lat. 

Gaz flogogene solt’urato. Ital. 

Sulphuretted hydrogen gas. Angl. 

Mb de de préparât. Vous mettrez du sulfure de po- 
tasse sec et réduit en petits morceaux dans un matras 
de verre. Versez dessus de l’acide muriatique affai- 
bli avec deux parties d’eau. Adaptez-y un tube re- 
courbé , et recevez le gaz dans la cloche placée sur 
la tablette d’un appareil pneumato-chimique à l’eau , 

fis- 28 • 

Caractères. Transparent -, odeur d’œuf pourri ; 
condrfisable , et soluble dans l’eau , etc. 

Préparations. Eau de gaz hydrogène sulfuré. 

Observations. On ne conquît pas encore bien sa 
manière d’agir lorsqu’il est inspiré dans les maladies 
du poumon ; les observations qui ont été faites sur 
ce fluide élastique, ne nous présentent pas des 
conclusions satisfaisantes. Ce gaz est cependant ac- 
tif, et offre un remède très-utile étant dissous dans 
l’eau. V oyez Eau de gaz hydrogène sulfuré. 

1. au 
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GAZ INFLAMMABLE. * 

Voyez Gaz hydrogène. 

GAZ OXIDE D'AZOTE. 

Gas oxidum azoticum-. Lat. 

Gaz termossido di septono. liai. 

Oxyd azotic gas. Angl. 

Mode de préparât. Mettez dans un matras de 
verre , comme celui de la fig. 18 , six onces de ni- 
trate d’ammoniaque cristallisé et pulvérisé. Adaptez 
au matras un tube de verre pour le faire entrer dans 
une veSsie où passer dans un appareil pneumato- 
chimique , et recueillez le gaz qui s’en dégagera. 
Echauffez le fond du matras à la flamme d’une lampe 
à l’alcohol , jusqu’à ce que le sel soit parfaitement 
liquide et bouillant. Adaptez, si vous voulez, au*tube 
une vessie vide d’air ; élevez la température en échauf- 
fant le matras avec quelques charbons allumés , au 
lieu de la lampe ; le gaz sortira immédiatement , et 
continuera jusqu’à ce que tout le sel soit décomposé. 
Quand on aperçoit des vapeurs blanches ou rouges , 
on ferme la vessie et on la retire du matras. Vous 
obtiendrez des doses indiquées au moins deux pieds 
Cubes de gaz. • 

Caractères. Transparent comme l’air atmosphéri- 
que ; d’une saveur sucrée agréable quand il est ins- 
piré ; provoque la combustion du soufre , du phos- 
phore , des charbons allumés ; condensable par l’eau; 
11e rougit pas les teintures bleues végétales ; ne dimi- 
nue pas étant mêlé au gaz oxide de septon > ou 
au gaz oxigèhe ; forme un gaz fulminant, mêlé au gaz 
hydrogène. 
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Mode de prescript. On le fait inspirer en adaptant 
une vessie pleine au tube inspiratoire de la fi g. 14 , 
eri fermant et en ouvrant à volonté le robinet C. 

V ertzis. Excitant , exbilarant ; il produit un déliife 
passager et agréable, (Beddoes, sur l’usage de l’oxide 
d’azote) * avec une grande propension au mouvement 
musculaire. 

Usage. Dans la çaîalysie. 

Dose. Six bouteilles dans l’espace de six minutes. 

Observations. Toutes les recherches tendant à 
déterminer la nature de ce nouveau gaz démontrent 
bien qu’il 11’est pas un oocide de septpn (oxide d’azoté 
de France), mais un thermoæide de septon ( gaz oxide 
d’azote des Français). Eu effet, il y a une grande 
différence entre les propriétés du gaz oxide de septon 
( gaz oxide d’azote des Français) et le gaz thermoxide 
dont nous parlons. Dans ce dernier gaz tous les com- 
bustibles oxigénables , comme le soufre , le phos- 
phore , le carbone , brûlent avec développement 
d’une grande quantité de calorique , ce qu’on ne peut 
obtenir avec le gaz oxide d’azote , et essayé avec le 
gaz hydrogène, il donne, par sa combustion rapide, 
de l’eau. On ne peut douter à présent qu’il contienne 
la base de l’air pur indécomposée , le thermoxigène , 
c’est-à-dirg , l’oxigène saturé de calorique. On est 
cependant forcé de désigner cc nouveau gaz par la 
dénomination de gaz thermoxide d’azote , pour le 
distinguer du simple gaz oxide d’azote , lequel 
* nous offre une propriété tou t-à-fait différente , et au- 
cune expérience n’indique encore que l’oxigène dans 
le gaz oxide d’azote , soit saturé de calorique, comme 
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il existe dans la base de l’air pur , et dans le nou- 
veau gaz respirable dont nous parlons. Les dénomi- 
nations données par les chimistes modernes aux deux 
oipèces de gaz mentionnés , si difFérens •<* leur 
nature comme dans leurs effets , sont précisément 
synonymes ; l’un se nomme gaz oxide d’azote > ou 
gaz nitreux (v. s. ) , oxide gazeux d’azote. Nous 
croyons convenable la dénomination que nous avons 
assignée au nouveau gaz , non-seftleinent pour le dis- 
tinguer de tout autre , mais encore pour indiquer 
avec précision sa nature. < 

GAZ OXIGÈNE. 

Air DÉPHLOGISTIQUé. v. s. 

Gaz oxigenium. Lat. 

Gaz termossigene. ltal. 

Oxigene gas. Angl. 

Mode de préparât. Remplissez jusqu’à moitié de 
sa capacité un matras de verre luté de nitre pur , 
(nitrate de potasse) pulvérisé et bien sec. Adaptez 
au col du matras un tube recourbé que vous ferez 
passer sous une cloche ou une bouteille pleine d’eau 
pure , plongée dans l’appareil pneumatique à l’eau. 
Environnez le matras de charbons ardens ; entretenez 
le feu jusqu’à ce que le fond du vaisseau soit rouge ; 
laissez passer les premières portions d’air contenues 
dans le matras , ensuite recueillez le gaz dans la clo- 
che , et conservez -le dans des flacons bouchés à 

I l / » * 

emen. 

Caractères. Transparent ; rare; élastique; insolu- 
ble dans l’eau; propre à la combustion et à la respi- 
ration ; décomposable à diverses températures par 
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les combustibles oxigénables avec dégagement de 
calorique , etc. Le phosphore ne brille pas dans ce 
gaz pur , ce qui sert quelquefois de critérium pour 
savoir s’il est mêlé au gaz nitreux. 

Mode de prescript. Seul , ou combiné à l’air atmos- 
phérique ; ôn le fait inspirer avec l’inspiratoire ordi- 
naire fig. 14 » comme on l’a dit pour les autres gaz. 

Vertus. Excitant , échauffant par sa décomposi- 
tion ; stimulant ; oxigénant. 

Usage. Les maladies chroniques , asthéniques ; 
quelques espèces de phthisies ( Beddoes ) ; dans les 
affections des poumons ( Ferro ) , sur-tout asthéni- 
ques ( Scherer ) ; les toux fréquentes et rebelles 
( Burdin ) ; dans l’asthme, dans la chlorose qui a 
résisté aux préparations de fer ( Beddoes) ; dans le scor- 
but ; dans la toux sèche , chronique ; dans l’hypo- 
condrie; dans le vomissement opiniâtre; dans l’iner- 
tie des vaisseaux pulmonaires. 

Dose. Depuis six pouces jusqu’à trente en plusieurs 
fois , dans l’espace de vingt-quatre heures. On com- 
mence avec un dixième ou bien un sixième de gaz 
oxigène et le reste d’air commun. 

Observations. Dans la préparation de ce gaz on 
peut employer , au lieu de nitre , l’oxide noir de 
manganèse. On mouille avec de l’eau , et on expose 
pendant quelque tems à l’air dans un lieu sombre le 
manganèse désoxidé, résidu de l’opération ; il devient 
de nouveau propre à donner du gaz oxigène en sè 
saturant de celui de l’air atmosphérique. L’oxide 
rouge de mercure sert aussi au même objet. Seulement 
on doit avoir soin de purifier le gaz oxigène obtenu 
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des oxides métalliques , du gaz acide carbonique , en 
l’agitant avant d’en faire usage dans de l’eau de chaux. 

Le gaz oxigène obtenu du nitre sans avoir traversé 
l’eau , est constamment imprégné de vapeur d’acide 
nitrique ; niais il suffit de l’agiter avec l’eau simple 
pour le purifier. La matière qui reste dans le malras 
après avoir fourni le gaz du nitre , est une substance 
particulière composée de potasse et de gaz oxide de 
septon , qu’011 dégage facilement par l’acide sulfuri- 
que et même par l’acide acétique. 

GAZ SEPTON. 

Voyez Gaz azote. 

GAZ THERMOXIDE DE SEPTON. . 

V oyez Gaz oxide d’azote. 

GAZ THERMOXIGÈNE. 

Voyez Gaz oxigène. 

GELÉE DE CORNE DE CERF. 

Gelalina cornu ceivi. Lat. 

Gelatina di corno di cervo. liai. 

Gela tin of hait’s ho'rn. Angl. 

Mode de préparât. Faites bouillir une livre de 
rapure de corne de cerf dans douze livres d’eau , 
jusqu’à ce qu’en en refroidissant une petite portion, la 
liqueur se condense en gelée ; coulez la décoction ; 
ajoutez une livre de sucre fin pulvérisé ; agitez et ' 
laissez refroidir (1). 

Caractères. Molle, tremblante, douce, agréable j 


(1) Pour obtenir celle gelée parfaitement transparente , il faut y ajou- 
ter quelques grains de tarlrile acidulé de potasse, ou un peu de suc de 
citron ; on l’aromatise ensuite, suivant la prescription. (P.) 
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soluble dans l’eau , de laquelle elle est précipitée par 
l’alcohol, mais sur- tout par le tannin , avec lequel 
elle forme un dépôt dense , opaque , jaunâtre , qui 
desséché a l’aspect résineux. On la précipite encore 
par le carbonate de potasse. Elle est soluble par les 
alcalis purs et par les solutions acides. Cette gelée 
étant desséchée est dure , élastique , demi-opaque , 
d’une cassure brillante et conchoïde comme le verre , 
inaltérable à l’air sec. 

Mode de prescript. Seule , ou délayée dans de bon 
vin (1) , dans les eaux aromatiques de fleurs d’orange, 
de cannelle , de menthe poivrée , de citron , ou dans 
le bouillon. 

Vertus. Excitante ; nourrissante ; adoucissante ; 
tonique. 

Usage. Le tabès ; le diabétès j la vomique ; les 
idcères ; les fractures ; les fièvres intermittentes as- 
théniques, sur-tout quand elles proviennent de l’usage 
de mauvais alimens. 

Dose. Depuis une demi - once jusqu’à une once » 
plusieurs fois le jour. 

GÉLATINE DE COLLE. 

Gelatina glutinis. Lat. 

Gelatina di glutine. ItaL 
Gelaten of glue. Angl. 

Mode de préparât. Faites dissoudre dans suffi- 
sante quantité d’eau chaude de la colle-forte de mé- 


f 0 U faut en excepter le xin de Bordeaux , qui précipite abondam- 
ment la gélatine. (P.J) 


1 

Dit 
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nuisier ( colla caravella ) , avec une quatrième par- 
tie de sucre. La solution étant bien concentrée , lais— 
sez-la refroidir dans une assiette de faïence où elle se 
coagulera en gelée dense. 

Caractères. Consistante comme la gélatine, douce, 
d’une odeur agréable , tenace entre les doigts , solu- 
ble dans l’eau. Cette solution présente , avec les réac- 
tifs chimiques , les mêmes phénomènes que la gelée 
de corne de cerf. 

Mode de prescript. S^ula ou dissoute dans l’eau 
simple ou de citron. 

Vertus. Nourrissante , invisquante , excitante. 

Usage. La maigreur , la toux , le marasme ; dans 
quelques fièvres périodiques dues au défaut de nour- 
riture , ou à des alimens de mauvaise nature ; dans 
les constitutions nerveuses et irritables ( Alibert). 

Dose. Depuis une once jusqu’à quatre , en vingt- 
quatre heures. 

Observations. Séguin a annoncé en l’an XI à l’ins- 
titut de France que cette gélatine est un fébrifuge 
énergique , supérieur au quinquina dans les fièvres 
intermittentes. Il prescrit une once de colle solide 
dissoute dans huit onces d’eau à l’apparition du 
premier paroxysme. On fait la. même chose dans le 
second ; mais jamais l’auteur n’emploie la troisième 
once. • _ • • . 

M. Gautier, médecin délégué delL’ Agogna , 
M. le docteur Zalati , de Corfou , et autres , ont aussi 
publié des observations intéressantes sur l’usage avan- 
tageux de la gélatine dans les fièvres périodiques. Ce- 
pendant les expériences faites avec ce remède par un 
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grand nombre de médecins d’Italie , celles que j’ai 
faites moi-même à Pavie , où les fièvres périodiques 
sont très-fréquentes , n’out«jamais été aussi heureuses. 
La colle a été avantageuse seulement chez quelques 
sujets mal nourris ou chez quelques vieillards. Chez 
le plus grand nombre il faut recourir à d’autres re- 
mèdes pour obtenir la guérison. V oyez Usage. On 
doit aussi dans les fièvres périodiques et intermitten- 
tes avoir grand égard à la diathèse , et 11e pas accor- 
der trop de confiance à ce qu’on nomme fébrifuges. 
Dans la diathèse sthénique nous voyons disparaître 
les fièvres intermittentes , avec la saignée , par l’usage 
des eaux salines purgatives ou émétiques , continuées 
pendant quelque tems , comme dans une diathèse 
opposée sont fébrifuges les amers , les aromatiques , 
les spiritueux , le vin , le quinquina , les nourrissans. 

GRAISSE OXIGÉNÉE. 

Pommade oxigénée. v. s. 

Adeps oxigenatus. Lat. 

Grasera termossigenat^. liai. 

Oxidezea suet. Angl. 

Mode de préparât. Faites fondre seize onces de 
graisse de porc dans une capsule de terre vernissée ; 
lorsqu’elle est fondue , versez dessus peu-à-peu deux 
onces d’acide nitrique , en agitant avec une spatule de 
verre , et faites bouillir doucement. Enlevez ensuite 
le vaisseau du feu et laissez refroidir. Retirez la graisse, 
lavez-la bien dans l’eau , et gardez-la pour l’usage. 

Caractères. Insipide ; d’une odeur désagréable, 
analogue à celle de la graisse rance ; insoluble dans 
l’eauj d’une couleur jaune; d’une consistance moyenne 
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entre le suif et la cire ; ne rougit pas les couleurs 
Lieues végétales , n’a aucun caractère acide. 

Mode de prescript. O fi oint les parties affectées 
en ramollissant légèrement la graisse à la chaleur. 

Vertus. Anti-vénérienne , anti-psorique , anti- 
herpétique. 

Usage. Dans les exulcérations vénériennes légères ; 
dans la gale ; excellente dans les exulcérations her- 
pétiques ; dans les brûlures -, dans les légères inflam- 
mations cutanées prurigineuses. 

Observations . La graisse oxigénée peut sup- 
pléer à toutes les espèces de graisse et d’huilè rendues 
consistantes avec le teins par leur combinaison avec 
l’oxigène , nommées huiles balsamiques , ou bien 
oxigénées par l’art au moyen d’oxides métalliques, 
connus sous différens noms. Il est inutile que je 
m’arrête ici à démontrer que la graisse traitée avec 
l’acide nitrique , n’est point oxigénée , comme le 
croient cependant les chimistes français. Je renvoie 
le lecteur à la deuxième édition de mes Elémens de 
chimie , publiée à Pavie , où se trouve développée 
la théorie de l’oxigène , et même à divers articles de 
cette Pharmacopée. V oyez Acide nitrique , etc. 


* 
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HUILES AROMATIQUES. 

O Ica aromalica. Lat. 

Olii aromatici. liai. 

Aromatic oils. Angl. 

Mode de préparât. La plus grande partie des huiles 
aroma tiques s’obtiennent par le moyen de la distillation 
des substances aromatiques mises avec de l’eau dans un 
alambic d’étain ou de cuivre étamé garni d’un bon ré- 
frigérant. L’huile aromatique volatile se manifeste sur 
la surface de l’eau. Toutes les substances aromatiques 
ne fournissent pas la même quantité d’huile ; il y a 
des substances très-odorantes , comme la rose , les 
jasmins, les violettes, etc., qui dénneut très-peu 
d’huile. 

Il est bon que les substances végétales qui don- 
nent de l’huile volatile aromatique soient médiocre- 
ment sèches , parce que sous le même poids elles 
contiennent beaucoup plus d’huile. La dessiccation 
doit se faire sans feu , autrement l’huile est sensible- 
ment altérée. Il y a cependant des substances aroma- 
tiques qui donnent leur huile quand elles sont ver- 
tes , comme les écorces de citron et de limon , et on 
peut la retirer de celles-ci par l’expression, sans autre 
moyen. Voyez Huile de citron. 

La quantité d’eau qu’on doit ajouter aux substan- 
ces , qui par la distillation doivent fournir leur huile , 
varie prodigieusement. Celles qui présentent un grand 
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volume , comme les herbes aromatiques de menthe 
poivrée, de mélisse, de thym, de lavande, etc., etc. 
requièrent plus d’eau que les Semences de fenouil , 
d’anis , etc. L’office principal de l’eau est d’empêcher 
que les substances aromatiques ne se brûlent. 

Les substances d’une texture dure doivent être 
divisées très-menu , et aussi macérées plus ou moins 
long-tems , avant d’être soumises à la distillation. 
Les bois se coupent en petits morceaux , les semences 
se concassent , les écorces se hachent ou se pulvé- 
risent. 

Toutes les huiles aromatiques ne jouissent pas du 
même degré de volatilité ; en conséquence , les alam- 
bics dans lesquels on les distille , doivent varier 
dans la hauteur des réfrigérans et dans la longueur du 
col. Les huiles de menthe poivrée , de thym , de 
mélisse, de camomille, etc. sont très-volatiles j celles 
de fenouil , d#cumin , etc. le sont peu. Celles-ci 
demandent un alambic bas à col court afin d’abréger 
la route de la distillation , et les premières en exi- 
gent de plus élevés et à col long. Les alambics qui 
ont servi à la distillation d’une espèce d’huile volatile 
aromatique , doivent être bien nétoyés si l’on veut 
distiller une autre espèce d’huile odorante dans le 
même appareil. Lorsque l’eau ne suffit pas pour 
nétoyer les alambics , on a recours à l’alcohol. 

11 y a des fleurs très-odorantes , c’est-à-dire , char- 
gées de beaucoup d’arôme , mais avec peu ou point 
d’huile. On peut alors avec elles aromatiser quelques 
huiles fixes , douces , inodores , et les rendre ainsi 
suaves et délicieuses. Les chimistes recommandent 
pour cet effet , de prendre du coton imbibé de bonne 


Digitized by Google 



HUI 349 

huile de béen , de le mettre dans une cucurbite 
par couches avec des fleurs odorantes -, par exem- 
ple , avec les jacinthes , avec les violettes , avec les 
lis , avec les narcisses, etc. , et de placer le vase bien 
clos au soleil. Vingt-quatre heures après on enlève 
le coton , on exprime et on obtient l’huile fixe assez 
bien aromatisée. 

Les huiles volatiles aromatiques un peu anciennes 
principalement sont sujettes à deux inconvéniens. 
Premièrement , elles deviennent d’abord épaisses , 
et en second lieu , elles perderit leur odeur. La con- 
densation des huiles provient du commencement de 
résinification par leur combinaison avec l’oxigène, 
et elles deviennent inodores en se désaromatisant. 
Pour remédier à la condensation des huiles , les chi- 
mistes conseillent de recourir à une nouvelle distilla- 
tion , en versant d’abord sur les huiles une quantité 
d’eau avec trois fois leur poids de sel commun ( mu- 
riate de soude). Par ce procédé on ne fluidifie pas 
les huiles condensées ; mais on sépare seulement la 
portion d’huile qui n’est pas oxigénée. De là vient 
qu’on obtient plus ou moins d’huile fluide , d’une 
huile épaissie , selon que celle-ci est plus ou moins 
résinifiéc. Quant aux huiles qui ont perdu leur odeur , 
quelques personnes sont dans l’usage d’y ajouter des 
huiles récentes et bien odorantes de la même espèce, 
mais par ce procédé il en résulte une huile faible- 
ment aromatisée , d’une activité et d’une valeur plus 
ou moins inférieure à l’huile aromatique récente , se- 
lon quelle contient plus ou moins d’huile ancienne. 

Quelques parfumeurs et droguistes recherchent 
avidement des huiles volatiles aromatiques vieillies 

‘ \ 
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et desaromatisées , c’es£à-dire , entièrement privées 
d’odeur , qu’ils peuvent avoir à vil prix ; ils s’en ser- 
vent après pour les combiner à d’autres espèces d’hui- 
les aromatiques récentes , et d’un prix plus élevé. 
C’est une véritable sophistication qu’on ne peut que 
difficilement découvrir.* La connaissante des huiles 
aromatiques parfaites , exige une certaine pratique 
et la comparaison avec les bonnes huiles ; mais ce 
n’est pas assez de s’en rapporter à l’odeur et à la 
saveur. Quelques-uns sont dans l’usage de verser 
une goutte d’huile ^if un petit morceau de sucre , et 
puis de le dissoudre dans une quantité donnée d’etuj 
ils jugent , par la force de la saveur, de la bonté de 
l’huile. 

Les huiles volatiles aromatiques se sophistiquent 
encore avec l’essence (épyrèle) de térébenthine, avec 
les huiles fixes , ou avec l’alcohol. On reconnaît l’huile 
de térébenthine en frottant l’huile falsifiée sur la pau- 
me de la main , par ce moyen l’odeur de l’essence de 
térébenthine ne tarde pas à se manifester. L’huile 
fixe se découvre en oignant une carte avec l’huile sus- 
pecte , et la séchant ensuite à la chaleur ; s’il y a de 
l’huile fixe , la carte reste tachée ; si enfin une huile 
contient de l’alcohol , elle est décomposée par l’eau 
et rendue laiteuse. 

Caractères. Odeur aromatique , différente dans 
les diverses espèces d’huiles , le plus souvent agréa- 
ble ; saveur piquante , âcre , chaude , aromatique j 
consistance liquide dans les huiles de citron , de 
bergamote , d’orange , de limon , de lavande ; gre- 
nue à une basse température, et même cristallisée 
dans l’huile d’anis ; peu liquide dans les huiles de 
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mentlie (i) , de cannelle , de camomille , etc. La cou- 
leur varie un peu. Celle de l’huile de camomille 
est bleue (a) , les autres huiles aromatiques les plus 
employées ont une couleur jaime rouge plus ou moins 
foncée. La pesanteur spécifique est ordinairement 
inférieure à celle de l’eau distillée ; il y a cependant 
« des huiles volatiles aromatiques spécifiquement plus 
pesantes; les huiles de gérofle, de cannelle, etc. ont 
ce dernier caractère. 

Mode de prescript. Les huiles volatiles aromati- 
ques étant très-piquantes , âcres , irritantes , ne se 
donnent jamais seules intérieurement. On a vu quel- 
ques huiles à la dose d’une goutte mise su* la lan- 
gue , produire une escarre gangreneuse ; mais on les 
mêle avec le sucre , les mucilages ( hydrates gom- 
meux ), dans la proportion d’un huitième , et alors 
on les donne intérieurement seules ou dissoutes dans 
l’eau simple. C’est une des meilleures méthodes d’ad- 
ministrer les huiles aromatiques. Si ensuite on fait 
dissoudre les huiles aromatiques dans l’alcohol , et si 
on mêle l’alcohokoleo-aromatisé avec l’eau sucrée et 
qu’on filtre, on obtient ces agréabfes rosoglio, qu’on 


(I) L’huile de menthe est très-fluidè lorsqu’elle est récemment distil- 
lée. Elle n'ncquiert de la consistance qu’après trois ou quatre ans , en- 
core ce changement n'a-t-il lieu que dans les flacons qu'on débouche 
souvent. (P.) 

(a) La couleur bleue dans l’huile de camomille n'est pas constante , 
on l’obtient le plus souvent verte. Celle qui nous vient de Hollande , par 
la voie du commerce , est toujours bleue , mais il est probable que cette 
couleur est factice , car l'huile de camomille pure , accidentellement 
bleue , perd cette couleur par son exposition b la lumière , au bout d'un 
ou deux ans , tandis que l'autre la conserve pendant quinze ans et plus , 
ainsi que je m’en suis assuré. (P. ) 

# 
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peut varier prodigieusement , que l’on prçscrit seuls 
ou étendus d’eau. Les huiles volatiles aromatiques 
étant un peu solubles dans l’eau , l’aromatisent. On 
obtient encore ainsi cxtemporanément d’excellentes 
eaux aromatiques ( V oyez Eaux aromatiques). Ou 
devrait préférer cette pratique à la distillation qut>n 
emploie communément dans nos pharmacies pour # 
préparer les eaux aromatiques , quand on pourrait 
se procurer des huiles volatiles aromatiques récentes 
et de bonnes qualités. Si l’on veut ensuite se servir 
extérieurement des huiles aromatiques , alors on les 
emploie seules ou bien combinées aux graisses , avec 
lesquelles on en lait des espèces d’onguents. 

Vertus . Excitantes, diü'usives, nervines, échauf- 
fantes ; augmentant les sécrétions ; irritantes ; très- 
approchantes du camphre pour la vertu. 

Usage interne. Les fièvres asthéniques, les co- 
liques venteuses , les faiblesses d’estomac ; défail- 
lance asthénique. 

Usage externe. La paralysie, lej tumeurs froides, 
la carie des dents et des os , les douleurs d’estomac 
et des intestins. 

Dose intérieurement. Avec le sucre ou avec le 
mucilage de gomui e^hyclrate gommeux ) depuis deux 
gouttes jusqu’à dix; en lorme d 'eau aromatique y 
depuis demi-once jusqu’à quatre onces; eu forme 
de rosoglio , depuis une once jusqu’à deux en plu- 
sieurs fois. 

Obsen'ations. Les anciens ont trouvé dans les 
huiles volatiles différentes vertus suivant les subs- 
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tances desquelles on les obtenait. Selon eux, celles 
tirées des semences aromatiques étaient échauffantes; 
celles du romarin et de la sauge , nervines ; celle de 
la menthe , stomachique ; celle de genièvre , diu - 
rétique ; celle de sabine , emménagogue ; mais elles 
sont réellement toutes excitantes, et si quelques-unes 
•présentent une action particulière, cela doit être 
attribué à leur combinaison avec quelques substances 
étrangères. 

HUILE VOLATILE D’ANIS. 
ez Huile de fenouil. 

HUILE DE BAIES DE GENIÈVRE. 

Voyez Huile de fenouil. 

HUILE DE CARVI. 

V oyez Huile de fenouil. 

HUILE DE CITRON. 

Essence de bergamote . v. s. 

Qleum ci tri. Lat. 

Olio di cedro. liai. 

Oil of orange-peel. Angl. 

Mode de préparât. Cette huile aromatique, très-» 
employée dans le commerce , est préparée, dans les 
differentes parties de lTtalie méridionale , par les jar- 
diniers. Ils coupent avec un canif très-fin les écorces 
des bergamotes cueillies en septembre , en tranches 
minces qu’ils réunissent dans des corbeilles. Dans 
le même jour ils expriment ces écorces une à une , 
et reçoivent l’huile sur une éponge. Quand celle-ci 
en est bien imbibée, ils expriment l’huile dans un 
bassin. Ils décantent après quelques jours la partie 
I. 33 
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la plus li<juide et la plus pure du sédiment , duquel * 
on pourrait obteiiir de l’huile par la distillation 
au bain-marie. 

Caractères. Récemment extraite des .cocons verts , 
elle a ugae couleur verdâtre, qui ensuite devient oran* 
gée; en vieillissant eüe devient blanchâtre. Dans 
une température très-froide elle cristallise : elle a une 
odeur forte et agréable ; mise dans lu bouche , elle 
semble d’abord insipide , mais bientôt elle .développe 
une saveur amère assez forte. Elle est soluble dans 
l’alcohol , inflammable , etc. 

Mode de pre script. Quelques gouttes dAs l’eau 
chaude ou dans d’autres boissons, pour en user inté- 
rieurement; irritante, employée extérieurement. 

Usage interne. Les maladiçs u sthéniques , les 
vers. 


Usage externe. Les blessures ( Qxf ajuuQ , le ra- 
chitis. 

Observations. Pour se procurer les huiles d’o- 
ranges et de limons , on procède de la même ma- 
nière que pour l’huile de citrons. Leurs vertus sont 


peu 


différentes. 


* L’huile de citron qu’on trouve dans le commerce nous 
vient de ïijtalie et de la Provenu . Cette huile est de deux 
qualités. L’une , faite par expression , est très-odorante , 
d’une couleur jaune ; elle dépose après un certain tems 
une matière blanche b'ès-di visée * qui a beaucoup d’ana- 
logie avec l’albumine végétale. Cette huile s’épaissit assez 
promptement , et contracte une odeur désagréable ; elle 
graisse alors les étoffes de ?oi,e sur lesquelle? on l’applique . 
A la manière des huilés %e? , elle ffe&t phjs que partieller- 
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ment soluble dans l’alcohol. La seconde espèce d’huile dç 
citron est faite par distillation ; elle est plus fluide que 1?. 
précédente ; son odeur est un peu moins agréable ; elle sç 
conserve plus long-tems , et est beaucoup plu? soluble dans 
l’esprit-de-vin. (P») 

HUILE DE FENOUIL. 

Qleum fœniculi. Lat. , 

Olio di finocchio. liai. 

Fennel oil. Angl. 

Mode de préparai • Prenez : ' . 

Semences fraîches de fenouil, six livjres. 

Eau , vingt livres. 

Faites macérer les semences pendant quatre jours, 
et distillez ensuite à un grand feu. 

Caractères. Dense ; d ? une couleur un peu jaunâ- 
tre , d’une odeur de fenouil ; cristallisable à quelques 
degrés au-dessous de zéro. 

Observations. On peut obtenir de la même ma- 
nière les huiles volatiles des autres semences aroma- 
tiques , par exemple , des semences d’anis , de carvi , 
de baies, de genièvre , etc. 

HUILE DE..LAYANDE< 

Voyez Huile de mehthe. 

HUILE DE LIMONS. 

Voyez Huile de citron. 

HUILE DE MENTHE PQiyRÉE. ’ . 

Oleum menthæ piperitidis. L^t. 

Olio di menta piperijtide. liai. 

Oil of pepper-mint. Angl. . 

Mode de préparai. Prenez ce que vous voudrez 
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de menthe poivrée fleurie et cueillie dans un tem9 
sec ; hachez la plante et mettcz-la dans un alambic ; 
versez dessus assez d’eau commune pour quelle sur- 
nage de quelques doigts, et laissez en macération pen- 
dant une nuit; puis distillez en élevant brusquement 
la température. Vous recevrez l’eau qui distille dans 
un récipient plongé dans un seau d’eau bien froide; 
vous séparerez avec soin l’huile de menthe qui sur- 
nagera l’eau, et vous la garderez dans des flacons bien 
bouchés. . * 

Caractères. Un peu colorée ; d’une saveur'piquante, 
bridante , qui laisse un sentiment de froid ; d’une 
odeur forte aromatique de menthe poivrée. 

Vertus. Excitante , diffusible ; augmentant les 
sécrétions. (Darwin.) 

Observations. On obtient de la même manière 
beaucoup d’autres huiles , comme celles des autres 
espèces de menthe, de lavande, de romarin , de 
sauge, de rue, de tanaisie , etc. 

HUILE VOLATILE DE NOIX MUSCADE. 

Oleum volatile myristicœ moschatœ. Lat. 

Olio volatile di noce moscata. liai. 

Volatil oil of nutmeg. Angl. 

Mode de préparât. Prenez des noix muscades 
concassées ce que vous voudrez , ajoutez-y un peu 
d’eau pour les couvrir , et distillez dans une cornue ; 

l’huile se trouvera surnager l’eau. 

• 

Caractères. D’urte couleur jaunâtre , d’une odeur 


« 


* 


/ 
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pénétrante , d’une saveur piquante aromatique ; spé- 
cifiquement plus légère que l’eau. 

Mode de prescript. Avec le sucre , mêlée à d’au- 
tres espèces d’huiles aromatiques ou fixes. 

Vertus. Stimulante , excitante , diffusible , carmi- 
native; augmentant les sécrétions. (Darwin..) 

Usage interne. La diarrhée , les vents , le* in- 
digestions , le hoquet , quelques espèces de coli- 
ques venteuses. 

Usage externe. La faiblesse d’estomac ou des 
intestins ,• ldS vices de digestion , les nausées , le 
vomissement, la diarrhée (sur-tout che» les enfans.) . 

Dose. Depuis deux gouttes jusqu’à dix , mêlée à 
une drachme jusqu’à une demi-once de sucre , pour 
être divisée en plusieurs prises. ^ 

HUILE EXPRIMÉE DE NOIX MUSCADE. 

Oleum pnessum myristicce moschatœ. Lat. 

Olio espresso di noce moscata. Jtal. o 
Expressed oil of nutmeg. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une cértaine quantité de 
noix «muscades non piquées ; pilez-lesdansun m ortier 
de marbre, un peu chaud ; faites-en une pâte; mct- 
tez-la daiîs un sac de crin , que #ous exposerez un 
peu à la vapeur de l’eau bouillante. Placez le sac 
entre deux plaques métalliques bien nettes et chau- 
des , et exprimez-en l’huile au moyen de la presse. ’ 
Vous recueillerez l’huile dans un vase de verre bou- 
ché. Faites-la chauffer au feu , et quand elle est bien a 
liquide et limpide , décantez-la dans un moule de 
papier, et laissez-la refroidir; puis gardez-la dans 
un vase fermé. La meilleure huile exprimée de noix 
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muscade du commerce , -vient des Indes orientales 
dans des vases de terre. 

Caractères. Odeur aromatique fragrante , saveur 
chaude aromatique , couleur obscure. Onctueuse au 
toucher (i)P. 

V ertu et usage. Comme la précédente. 

HÉILE D ORANGE. 

V sje* Huile de citron. 

HUILE DE ROMARIN. 

Voyez Huile de menthe. • 

HUILE DE RUE. 

V oyez Huile de menthe. 

HUILE DE SAUGE. 

• Voyez Huile de menthe. 

HUILE DE .TANAISIE. 

Voyez Huile dé menthe. 

HUILE VOLATILE DE TÉRÉBENTHINE RECTI- 
FIÉE. 

Essf.nce^de térébenthine. V. s. 

Oleum terebinthinœ rcctijicàl. Laf . * 

Epireleo di trementina rettiGcato. ltal. 

Reclified oil of t^rpentine. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Huile de térébenthine du com- 
merce. . . . . '. quatre livres. 

Eau de pluie. huit livres. 


$ 


(l) L'huile de muscade est composée d'une huile fluide volatile com- 
binée avec une huile fixe solide , aussi est-elle en partie soluble dans 
l'aleohol. On manque encore d'un réactif certain pour reconnaître sa 
sophistication. (P. J 
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Distillez doucetfiénE dans un alambic de cuivre 
étamé ou dans une cornue de verre , séparez l’huile 
volatile de l’eau et gardez-la dans un vase de verre 
ou de terre verniss'é fermé. 

Caractères. D’une légère odeur de térébenthine , 
plutôt agréable ; d’une saveur pungitivé chaude, aro- 
matique ; limpide , transparente comme l’eau distil- 
lée ; d’une couleur légère de paille ; inflammable , 
volatile : elle est décomposée par l’acide nitrique 
qu’elle décompose à son tour avec une -très-vive effer- 
vescence , en laissant un résidu qui a l’odeur du 

musc j soluble dans l’alcohol, etc. 

« 

Mode de prescript. Seule , légèrement chauffée ; 
dissoute dans I’alcohol; combinée au jaune d’œuf, 
au miel et mêlée avec l’eau aromatique de cannelle. 

Vertus. Excitante , stimulante. 

Usage interne. Dans quelques cas d’hémorragies 
( âdair) , de maigreur , de rhumatisme chronique. 

Usage eæteMe. Dans les piqftres des membranes 
et des tendons ttôn enflammés , Ou dont l’inflamma- 
tion est terminée ; dans les ulcères vermineux ; dans 
les tumeurs froides. 

Dose. Depuis quatre gouttes jusqu’à dix , une ou * 
- deux fois dans douze heures. 

* L’auteur assimilant cette huile volatile à celles qui sont 
formées par le feu , telles que celles de succin , de corne 
de cerf, la nomme épyrèle dè térébenthine, dénomination 
qui nous paraît impropre , puisqu’il suffit d’une chaleur dn 
8odegré6,et de l’intermède de l’eau, pour dégager cettehuile, 
de la térébenthine et autres matières analogues* telles que le» 
baumes de Copahu, de Canada, etc. V q yez au mot Eptrélï, 

© ■ 
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la dénomination adoptée par M. Chaussier , laquelle nous 
paraît aussi exacte et plus significative. (P.) 


HUILES FIXES DOUCES, 

SIMPLES OU COMBINÉES. 

HUILE D’AMANDES. 

Oloum amÿgdalarum. Lat. i 

Olio di mandorle. liai. . « 

Almond oil. Angl. 

Mode de préparât. Prenez une quantité donnée 
d’amandes récentes douces ou amères ; frottez-les dans 
un linge pour leur enlever la poussière qui est adhé- 
rente à l’écorce j pilez-les dans un mortier de marbre 
avec vin pilon de bois , jusqu’à ce que l’huile paraisse 
en exprimant la masse entre les doigts ; faites-en une 
pâte et soumettez-la à froid dans un sac de crin à 
l’action de la presse. Filtrez à travers le papier 
Joseph toute l’huile qui passe , et gardez-la en un 
lieu frais dans un vaisseau de porcelaine ou de verre 
«bien bouché. * 

», # ' * 

• N. B. Cette huile ne. pouvant se conserver long- 

tems, on n’en prépare qu’une petite quantité à la 
fois. 

Caractères. Couleur citrine ; légère odeur non 
désagréable , insipide , ou un peu douceâtre ; plus 
légère que l’eau , etc. ' *' ». 

Mode de prescript. Seule , ou combinée au ra«' fc 

* 

j* "• 

* 
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cil âge ( hydrate ) de gomme arabique dans les émul- 
sions ou dans les mixtes quelconques. 

Vertus, lnvisquante , émolliente , calmante ( Dar- 
wim ) ; relâchante , sédative. 

Usage interne. Les douleurs utérines, la colique 
spasmodique, la toux sèche, l’irritation de la tra- 
chée-artère et des poumons , la maigreur du corps , 
l’ardeur d’urine ; dans quelques empoisonnemens , 
dans l’hydropisie. 

Usage externe en friction. Dans la rigidité des 
ligamens , dans les taches de la cornée ; en injec- 
tion dans l’oreille, dans la vue de ramollir le céru- 
men’: on l’ajoute souvent aux clystères émolliens. 

Dose intérieurement. Depuis une demi-onca jus- 
qu’à deux ; chez les enfans , depuis une cuillerée à 
café jusqu’à deux à la fois. 

Observations. On obtient de la même manière 
les huiles fixes de lin(i), de noixetdebéen. C’est une 
précaution inutile de jeter les semences dans l’eau 
chaude avant d’en exprimer l’huile : on les dispose 
ainsi à rancir plus facilement. 


« 

(i) Il existe b l’égard de l'huile de lin , dans presque toutes les phar- 
macopées modernes , une erreur qu’il est important de détruire. On y 
conseille de piler les semences et de les soumettre b la presse pour en 
obtenir l'huile. Ce procédé est inexécutable. Là grande quantité de 
mucilage que contiennent les semences , s'oppose b l’extraction ; il faut 
nécessairement avoir recours b une légère torréfaction pour dessécher ce 
nmcilage , et permettre à l'huile de céder aux efforts de la presse. (P.) 
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HUILE AMMONIACALE. 

Liniment volatil. V. s. 

• Oleum ammoniatum. Lat. 

OHo ammoniacato. Ital. 

Ammoniated oil. Angl. 

Mode de préparai. Versez sur uné once d'huile 
d’olives ou d’amandes ce qu’il faut d’ammoniaque 
liquide, environ trois onces (i), pour convertir l’huile 
en une substance dense homogène , en agitant avec 
un pilon de verre dans un mortier de même matière , 
ou en agitant bien les deux substances dans une bou- 
teille ; on bouche le vaisseau. 

Caractères. Dense , blanche , opaque , d’une 
odeur forte d’ammoniaque. 

Mode de prescript. On en oint les parties affec- 
tées , on les frotte , on y applique un papier. 

Vertus. Irritant , rubéfiant. 

Usage externe. Les douleurs rhumatismales, l’an- 
gine rhumatismale, la paralysie, la névralgie scia- 
tique, les tumeurs laiteuses, les tumeurs froides des 
testicules , les bubons , l’odontalgie rhumatismale. 

Observations. Dans la préparation de cette subs- 
tance, on ne peut à la rigueur préciser la quantité d’am- , 
îrtoniaque nécessaire pour convertir l’huile d olive* 
ou d’amandes douces en une masse dense , attendu 
la difficulté de trouver un ammoniaque liquide qui , 
sous le même poids , contienne la même quantité 
réelle d’ammoniaque (2). 

- 

(1) Nous croyons que M. Brugnatelli a eu 1 intention de prescrire trois ^ 

gros d’ammoniaque au lieu de trois onces. (P*) 

(2) On peut aisément se procurer de 1 ammoniaque au même degré* 
en se servant de l’aréomiitrc pour l’alcohol. Le terme le plus ordinairo 
de ittnmoniaquc est de 20 «1 21 degrés à cet instrument. (P.) 
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Quand on ajoute quelques grains de camphre à 
cette huile amn^»niacale , on a l’huile ammoniacale 
camphrée. i 

HUILE AMMONIACALE CAMPHRÉE. 

Voyez Huile ammoniacale. 

HUILE AVEC L'AMMONIURE DE MERCURE. 

Oleum cum ammoniureto hydrargyri. Lat. 

« Olio con amtnoniuro di mercurio. Ital. 

Oil with ammoniaret of quick silwer. Atigl. 

Mode de préparât. Sur neuf drachmes d’huile 
d’olives, versez une demi-once à’ammoriiure de mer- 
cure agitez bien dans un mortier de’ verre atee un 
pilon de verre , et renfermez le mélange dans une 
bouteille. 

Caractères. Dense , blanche , d’unè odeur ammo- 
niacale ; saveur métallique ; elle tache de mercure 
la surface polie d’une lame de cuivre. 

Mode de prescript. On en oint , ôn en frotte les 
parties affeetées. 

V entus. Anti-vénérienne , stimulante. 

Usage externe. Les exostoses , les tumeurs , les 
caries , les bubons vénériens , la sciatique , les tu- 
meurs froides , l’hémiplégie. 

Observations. L’ammoniure dé rnereufé contient 
toujours , sous le même poids , à peu près la même 
quantité de mercure ; il est bon de' déterminer dans ‘ * 
cette nouvelle préparation mercurielle , que j’ai 
proposée aux médecins, la quantité d 'arhmoniure 
qu’on doit employer , afin d’avoir un remède toujours * 
doué de la même forée. 
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HUILE DE BEEN. 

Voyez Huile d'amandes. 

HUILE CAMPHRÉE. 

Oleum camphoraium. Lat. . 

Olio canforato. liai. 

Camphorated oil. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Huile d’olives, quatre onces* 

Camphre raclé une once. 

Mêlez dans un mortier de verre de manière que 
le camphre s’incorpore. 

Caractères. Odeur de camphre ; liquide , dense , 
opaque, homogène. 

Mode de prescript. Seule , ou mêlée à d’autres 
linimens. 

Vertus. Stimulante, excitante, discussive. 

Usage. Les douleurs de membres,- et principa- 
lement sur les tumeurs glandulaire». 

HUILE D’ŒUFS. 

Oleum ovorum. Lat. 

Olio d’uova. liai. 

Yolk oil. Angl. 

* 

Mode de préparât. Prenez ce que vous voudrez 
de jaunes d’œufs durcis par la chaleur; faites chauf- 
fer au feu dans un vase métallique jusqu’à ce qu’ils 
soient devenus rouges , et*qu’en les exprimant avec 
le doigt ils donnent de l’huile ; -alors procédez comme 
«vec les amandes , et vous obtiendrez l’huile par la 
pression. 



« 
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Caractères. Douce , agréable , légèrement odo- 
rante. 

V ertus et usage des huiles douces exprimées. 

HUILE DOUCE DE VIN. 

Voyez Acide sulfureux éthéré. 

HUILE DE LIN. 

Voyez Huile d’amandes douces. 

« 

HUILE DE LIN AVEC L’EAU DE CHAUX. 

Oleuxn liai cum aqua calcis. Lat. 

Olio di lino cou acqua di calce. Ital. 

* Linseed oil with water lime. Angl. 

Mode de préparât. Prenez huile de lin et eau 
de chaux récente, de chaque parties égales. 

Agitez bien dans une fiole. 

Caractères. Laiteuse, opaque j espèce de savon : 
l’huile se sépare un peu par le repos. 

Mode de prescript. On agite et on en baigne 
les parties affectées. 

Usage externe. Très-util^ dans les brûlures. 

HUILE DE NOIX. 

Voyez Huile d’amandes. 

HUILE D’OLIVES. 

Oleum olivarum. Lat. 

Olio di olivo. Ital. 

Oil of olives. Angl. 

Mode de préparât. On broyé les fruits mûrs de 
l’olivier sous une meule qui tourne verticalement sur 
un plan horizontal ; la masse qu’on en obtient , sou- 
mise à la presse , donne l’huile d’olives. - 


» - 
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Caractères. D’une couleur citrine ; inodore , in- 
sipide ; ^spécifiquement plus légère que l’eau, elle $e 
congèle à quelques degrés au-dessous de zéro du tljer- 
jnomèlre de ftéaumur. 

Mode de prescript. Seule, combinée à d’autres 
mixtes , aux émulsions , etc. 

Vertus. Invisquante , calmante , résolutive. 

Usage interne. Le» constipations , les douleurs 
rhumatismales , les vers , le tétanos , le trismus , 
l’inflammation des reins ; dans quelques empoison- 
nemens. 

Usage externe. Dans le cas de morsure des scor- 
pions, de piqûre des frêions, des guêpes, du mous? 
tique d’Amérique , des sangsues vénéneuses ; contre 
les brûlures, les douleurs rhumatismales; on l’ajoute 
aux clysières émollicns et purgatifs; injectée tiède , 
dans les resserremens de l’urètre et dans la forte 
ischurie. ( Ghigini. ) * •■...• 

Dose. Depuis demi-once jusqu’à deux et quatre 
onces pour purgatif. * 

Observations . L’huile d’olive a été aussi recom- 
mandée dans la peste. Ba'ldw in , consul général de 
S. M. Britannique en Egypte , l’a trouvée très- 
utile dans cette maladie , et les observations faites 
par un frère récollet de Pavie , qui était toujours 
dans un hôpital de pestiférés en Egypte, prouvèrent 
ses heure.ux .effets en pareils cas. Quelques personnes 
assurent peutrètee ayec trop de bonne foi , que l’huile 
d’olive a contre fo peste une vertu spécifique , comme 
le quinquina pernicieuses. On dfo 
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que l’huile est, parmi les susbtanccs qu’on trouve dans 
les lazarets , celle qui ne reçoit ni ne communique la 
matière de la peste. Les corps mêqjes qui se chargent 
facilement du principe contagieux, comme la laine, 
le cuir , les peaux , ne s’infectent plus s’ils «ont imr 
prégnés d’huile d’olive. Baldwin observe encore que 
les porteurs d’huiles ne sont jamais infectés de la 
contagion , attendu «que leurs vêtemens et leur peau 
sont constamment imprégné? çl’huile. 

HUILE DE RICIN. L 

Oleum ricini. Lat. 

Olio di ricino. Ital. 

Castor oil. Angl. 

Mode de préparât. Comme l’huile d’amandes , 
en ayant seulement l’attention d’enlever auparavant 
l’écorce externe. * 

Caractères. D’une couleur blanche ; un peu plus 
dense que l’huile d’olive, à i5° + o; inodore , douce, 
transparente, et plus miscible à l’eau que l’huijle 
d’olives (i). 

Mode de presepipt. Seule , ou avec le mucilage 
de gomme arabique , et puis mêlée à la décoction dÿ 
guimauve ou à la décoction d’orge, etc. Par exemple: 

Huile de riciu trois opces. 

Mucilage de gomme aréique, une once. 

Mêlez en y ajoutant dix-huit onces de décoction 
de guimauve. (Franck.. ) 


(i) Un des caractères les plus tranchés de l’huile de ricin et qui lui est 
particulier, est la solubilité dans l'alcohol en toute proportion. J’ai indi- 
qué ce moyen pour reconnaître la sophistication do co médicament. Voy. 
le Bulletin de Pharmacie } l*« année. • 
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Vertus. Purgatif doux , anthelmintliiquC. 

Usage. Dans les constipations ; contre les vers 
(Odiek); le ténia (Mazzi); les coliques, sur-tout 
contre celles qui proviennent de quelque sel à base 
de plomb; dans la néphritiquej contre les douleurs 
causées par des ascarides. ( Cirjtxo. ) 

Dose. Depuis deux drachmes jusqu’à trois onces, 
’ ’ ' ' 1 iuchfc , toutes les heures 


Mode de préparât. Prenez : 

Huile d’olive , . V . . . quatre onces. 

Soufre sublimé , demi-once. 

Chauffez l’huile dans un vaisseau de fer (i), et 
ajoutez-y ensuite peu à peu le soufre. 

Caractères. D’une couleur jaune, légèrement odo- 
rante , dchse. Le soufre s’en sépare avec le teins , 
et quelquefois il cristallise. 

» Vertus. Ün peu âcre , irritante. 

Usage. Elle était autrefois recommandée dans 
quelques maladies de poitrine ; mais il reste à savoir 
si c’est avec raison quelle est à présent tombée en 
désuétude. 

Observations . Si à dix onces d’huile sulfurée , on 


(r) Un vaisseau de verre me parait plus convenable. (P.) 



une évacuation. 


HUILE SULFUREE. 


Baume de soufre, v. s. 
Oleum sulfuratum. Lat. 
Olio solfurato. ltal. 


Sulphurelted oil. Angl. 
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ajoute quatre scrupules de camphre divisé, on obtient 
Y huile de soufre canîphrée, déjà connue sous le 
nom de baume de soufre , également peu usité 
aujourd’hui. • 

HUILE SULFURÉE CAMPHRÉE; 

Voyez Huile sulfurés. 

HUILE PYROGÉNÉF, (i). 

Huile emfyreumatique. (v. s.) 

Oleum pyrogcnatum. Lat. 

Ecpireleo. Itah 

Pyrogen oil. Angl. 

• 

Sons le nom d 'huile pyrogèné ( épyrèle ) , nous 
avons compris, selon notre réforme de nomencla- 
ture chimique, les substances huileuses qui se forment 
dans les corps par le moyen du feu. Ainsi, par exern- 
pie , l’huile pyrogénée (^épyrèle ) de succin a été jus- 
qu’ici connue, sous le nom d’huile de succin ; mais 
le succin ne contient réellement aucune huile j c’est 
une huile de nouvelle composition qui se forme 
par le moyen du feu pendant la distillation. Ainsi , 
le bois , la corne de cerf, diverses substances vé- 
gétales et animales, sans contenir aucune huile, en 
produisent lorsqu’elles sont soumises à la distillation 
par une forte chaleur. Ces huiles sont donc pyro- 
gênèes (epyrelei), c’est-à-dire, formées par le 
moyen du feu dans les substances qui les fournissent. 


(i) Le Traducteur a substitué au mot épyrèle adopté par l'Auteur, celui 
d’huile pjrrogénce , proposé par M. Chaussier , comme plus conforme au 
génie de notre langue et au système de nomenclature adoptée par les 
chimistes français. (P.) 


I. 
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La dénomination de pjrogénée ( épyrèle ) indique 
donc le moyen avec lequel on obtient ces huiles. 

HUILE PYROGÉNÉE DE CORNE DE CERF REC- 
TIFIÉE. 

Huile animale de Ddppel. v. s. 

Oleum pyrogenetum cornu cervi rectifîcatum . Lat. 

Ecpireleo di corno di cervo rettificato. liai. 

Rectified pyrogen oil of harts-horn. Angl. 

Mode de préparât. Prenez de l’huile obtenue 
par la distillation de la liqueur volatile de corne de 
cerf, deux livres; ajoutez-y quatre livres d'eau , et 
distillez-en une livre à un feu doux. 

Caractères. Limpide, tenue, sans couleur, onc- 
tueuse au toucher ; d’une odeur pénétrante ; d’une 
saveur amère, non désagréable; inflammable, etc. 

Mode de prescript. Avec l’eau ou les mixte* 
aqueux , avec les liqueurs vineuses , avec lesquelles 
on l’agite chaque fois qu’on* doit en prendre ; avec 
le sucre , etc. . 

V ertus. Excitante , assoupissante. 

Usage. Les convulsions asthéniques , l’épilepsie 
chronique ; les fièvres intermittentes. 

Observations. Cette huile était connue sous le nom 
d 'huile animale de Dippel. Lorsque , par des distil- 
lations répétées , on l’a obtenue très-limpide , on la 
conserve dans des flacons bien bouchés et recouverts 
de papier noir , elle est sujette à se colorer et à deve- 
nir fétide par. son exposition à* la lumière ou à 
l’air. Il est bien difficile de la priver entièrement 
d’ammoniaque. 

* L’huile de corne de cerf la mieux rectifiée , peut être 
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considérée comme un véritabl# savon à base d’ammo- 
niaque , soluble dans l’eau , dans la proportion d’environ 
dix gouttes sur une once. (P .J 

HUILE PYROGÉNÉE DE SUCCIN AMMONIACALE. 

Voyez Ammoniaque succinée. . 

HUILE PYROGÉNÉE DE SUCCIN RECTIFIÉE. 

Huile de succin rectifiée, v. s. 

Oleum pyrogenalum succini rectificatum. Lat. 

• Ecpireleo di succino reltificato. ltal. 

Rectified pyrogenated oil of amber. Angl. 

Mode de préparât. Remplissez une cornue à moi- 
tié d’un mélange fait avec parties égales en poids de 
succin pur concassé et de sable ; adaptez-y un ample 
récipient et distillez au bain de sable. Séparez de 
l’acide succinique l’huile que vous obtiendrez dans 
cette opération, et rectifiez cette huile en la distillant 
de nouveau au bain de cendré. 

Caractères. Couleur jaune ou orangée; odeur 
d’huile pyrogénée (épyrèle); consistance huileuse, 
légère , d’une pesanteur spécifique inférieure à celle 
de l’eau. 

Mode de prescript. Combinée à divers mixtes , 
à l’ammoniaque. 

Vertus. Chaude, stimulante, résolutive, nervine. 

Usage interne. La goutte , les affections nerveuses, 
hystériques ; la toux convulsive. 

Usage externe. Les tumeurs froides , la paraly- 
sie , l’apoplexie , l’épilepsie. 

Dose ( intérieurement ). Depuis une goutte jus- 
qu’à trente , dans un véhicule convenable. 
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I. 

INFUSION. 
ln/üsum. Lat. 

In fus o. liai. 

Infusion. Angl. ' * 

Observations . Les substances végétales contenant 
des principes qui se communiquent facilement à l’eau 
bouillante, servent à faire les infusions. Ainsi les 
fleurs de camomille, de sureau, d’arnica, etc. je- 
tées dans l’eau bouillante , lui communiquent immé- 
diatement leur arôme. On les passe et on les admi- 
nistre ainsi chaudes. Les infusions , pour la plupart, 
* ne se conservent que peu de lems; c’est pourquoi 
on doit les préparer extemporanément au besoin. 

La quantité des substances végétales destinées à 
faire les infusions est souvent arbitraire ; mais lors- 
qu’on a affaire à des substances très-actives , il est 
prudent d’en préciser les proportions. 

Si les substances qu’on veut infuser sont d’une 
texture dure , comice les semences aromatiques , les 
baies sèches, etc. on doit, avant de les soumettre à 
l’action de l’eau chaude , les concasser ou les pul- 
vériser, selon le besoin. 

INFUSION D’AYA-PANA. 

- lnfusum aya-pafiœ . Lat. 

Infuso di aia-pana. liai. ' • 

Infusion of aya-pana. Angl. 

Mode de préparât. Versez deux livres d’eau bouil- 
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lante sur six feuilles d’aya-pana , décantez la liqueur, 
et faites la prendre. 

Caractères. Transparente, d’une odeur agréable. 

Mode de prescript. Seule, ou mêlée à d’autres 
médicamens liquides. 

Usage. Dans les affections scorbutiques légères. 
(Alibert). 

INFUSION DE CACHOU. 

lnfusum mimosœ catechu. Lat. 

Infuso di cato. Jtal. 

Infusion of catechu. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Extrait de cachou, deux drachmes et demie. 
Cannelle ^ . . . demi-drachme. 

Eau bouillante , . six onces. 

Ajoutez sirop simple , une once, et décantez après 
quelques minutes. 

Caractètes. D’une couleur obscure , d’une odeur 
aromatique , d’une saveur âpre astringente , aroma- 
tique, douceâtre. 

N. B. Le cachou est presque tout pur tannin , 
x ? est pour cela que les médecins ont jugé convenable 
d’y ajouter la cannelle et le sucre pour le rendre 
agréable qu palais ; il s’altère facilement. 

Mode de prescript. Steule , ou associée à d’autres 
compositions. 

Vertus. Très-astringente, excitante. 

Usage. Dans les diarrhées asthéniques ; dans les 
flux de ventre résultant de la faiblesse des intestins. 
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INFUSION DE DIGITALE POURPRÉE. 

Jnfusum digitalis purpurcæ. Lat. 

Inf'uso di digitale povporina. Ital. 

Infusion of foxglove. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Feuilles sèches de digitale pour- 
prée , une drachme. 

Eau bouillante, huit onces. 

Alcohol avec la cannelle , . une once. 

Macérez pendant quatre heures , et passez ensuite 

( W ITHER1NG ). 

Caractères. D’une odeur et d’une saveur aroma- * 
tique ; légèrement colorée. 

Mode de prescript. Seule , ou combinée à d’autres 
mixtes aqueux. 

Vertus. Anti-excitante, débilitante^, diurétique. 
Usage. Les hydropisies sthéniques (?) 

Dose. Depuis demi-once jusqu’à une once, une 
ou deux fois le jour, 

INFUSION DE QUINQUINA. 

lnfusum cinchonce officia. Lat. 

Inf'uso di china. Ital. 

Infusion of cinchona bark. Angl. 

Mode de préparât. Prenez : , 

Ecorce de quinquina pulvérisée, une once. 

Versez dessus , eau bouillante, une livre. 

Couvrez et laissez en repos pendant sfct heures , ’ 
décantez la liqueur que Vous - garderez pour l’usage. 
utre procédé (Pharmacop. de Dubl. ). Prenez; 
Ecorce de quinquina pulvérisée , une once. 
Mucilage ( hydrate ) de gomme 
arabique } v , , , , deux onces. 
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Triture* l’écorce avec le mucilage et ajoutez-y l'eau 
pendant la trituration. Faites macérer pendant vingt 
* quatre heures , et décantez la liqueur pure pour 
l’usage. On la prépare extemporanément toutes les 
fois qu’on doit y avoir recours. 

Caractères. Odeur de quinquina, saveur amère, 
astringente ; couleur jaune , analogue à celle de la 
décoction de quinquina ; sujette à s’altérer par le 
contact de l’air. 

Mode de prescript. Seule , ou combinée avec 
l’eau acidulé d’acide carbonique , si elle produisait 
le vomissement -, aux opiatiques , si elle purgeait $ 
aux aromatiques, si elle causait de l’oppression. 

V ertus du quinquina. 

Usage. Dans les cas où le quinquina est indiqué, 
sur-tout chez les sujets dont l’estomac ne peut sup- 
porter le quinquina en poudre. 

INFUSION DE RHUBARBE. 
lnjhsum rhei palmati. Lat. 

Infuso di rabarbaro. Ital. 

Infusion of rhubarb. jingl. 

Mode de préparât. Prenez : 

Rhubarbe choisie pulvérisée , trois onces. 
Versez sur. la poudre eaubouil- 
lante, deux liv. et demie. 1 

Tenez le mélange dans un vase de terre pendant 
douze heures, et passez.' 

Caractères. D’une couleur jaune-foncée ; d’uno 
saveur amère -, rougissant avec les alcalis et avec les 
terres solubles. 
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Mode de prescript. Mêlée aux solutions salines 
purgatives, et aux mixtes aqueux. 

Vertus de la rhubarbe. . 

Usage. Dans les constipations, dans la dyssen- 
terie par diathèse asthénique. 

Dose. Depuis demi-once jusqu’à deux. 

INFUSION DE ROSES. 

Infusum rosœ gallicæ. Lat. 

Infuso di rose. ltal. 

Infusion of roses. Angl. 

• 

Mode de préparât. Mettez dans un vaisseau con- 
venable , pétales sèches de roses rouges , une once. 

Eau bouillante , . . . ' . . . cinq livres. 

Laissez infuser pendant quatre heures , versez-y 
une drachme d’acide sulfurique ; agitez , puis ajou- 
tez deux onces de sucre blanc. 

Caractères. Légèrement acidulé; d’une belle cou- 
leur rougp; d’une odeur agréable : cette infusion se 

conserve long-tems sans altération. 

» 

Mode de prescript. On la prescrit rarement seule: 
elle est destinée le plus souvent à communiquer une 
couleur rouge agréable et une saveur acidulé aux 
boissons aqueuses , ou à servir elle-même de véhi- 
cule à des médicamens appropriés. *On l’ajoute 
utilement aux gargarismes et aux composés astrin- 
gens; mais il ne convient pas de l’ajouter aux pré- 
, parations de quinquina excitantes ou corroborantes, 
attendu que l’acide sulfurique émousse singulière- 
ment leur vertu. 

Vertus. Légèrement astringente; désaltérante, ra- 
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fraîchissante : long-tems continuée , elle est débili- 
tante. 

Usage. Les affections sthéniques , sur-tout dans 
les flux. 

INFUSION DE SÉN£. 

Infusum sennœ. Lat. 

Infuso di senna. liai. 

Infusion df senna. AngU 

Mode de préparât. Prenez : 

Séné, six drachmes. 

Gingembre en poudre , . . demi-drachme. 

Eau bouillante , . . . . dix onces. 

Laissez en macération pendant une heure dans 
un vase couvert, et passez. 

N. B. Le gingembre qu’on ajoute sert à corriger 
les qualités du séné ej. à le rendre plus agréable au 
palais et à l’estomac. -, 

Caractères. D’une saveur et d’une odeur légère- 
ment aromatique. 

Mode de prescript. Seule, récemment préparée 
ou combinée à d’autres mixtures. 

V ertu. Purgative. 

Usage. Dans la constipation. 

Dose. Depujs une once jusqu’à deux. 

Observations. Le docteur Duncan remarque ju- 
dicieusement dans sa Pharpaacopée que l’on pourrait 
employer plus convenablement une drachme et de- 
mie de séné , ou deux- drachmes, au lieu de la quan- 
tité prescrite. 
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K. 

KERMÈS MINÉRAL. 

Voyez Oxide d'antimoine htdeO-suuttré noua*. 


U 

LAIT D'AMANDES. 

Voyez Émulsion d'amandes. 

LAIT VIRGINAL. 

Voyez Alcohol avec le benjoin . 

LAUDANUM LIQUIDE. 

Voyez Alcohol avec opium. 

- -LESSIVE CAUSTIQUE. 

Voyez Potasse liquide. 

LIMAILLE DE FER NON ROUILLÉE. 

Voyez Acier pulvérisé. 

LIMONADE MINÉRALE. 

. Vbycz Acide sulfurique pur. 

LINIMENT RAFRAICHISSANT. 

Voyez Cérat de blanc de baleine. 

LINIMENT VOLATIL. 

Voyez Huile ammoniacale. 

LIQUEUR ANODINE MINÉRALE D'HOFFMAN. 

Voyez Alc«hol éthéré par l'acide sulfurique. 
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LIQ 

LIQUEUR ANODINE NITREUSE. 

Voyez Alcohol éthêré par l’acide nitrique. 

LIQUEUR FUMANTE DE BOYLE. 

Voyez Sulfure d’ammoniaque. 

LIQUEUR PROBATOIRE. 

V oyez Sulfure de chaux arseniqué. 

LIQUEUR DE TERRE FOLIÉE DE TARTRE. 

Voyez Acétate de Notasse. 


FIN DU TOME PREMIER. 
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